
        
            
                
            
        

    








Prologue

Province d’Helmand, Afghanistan

Le désert argileux, avec son sol dur et parfaitement plat, était

facile  à  scruter.  Les  colines,  en  revanche…  ces  fichus

entassements  de  roches  plantés  de  bosquets…  C’est  là  qu’ils

pouvaient se cacher. 

C’est  là  que  je  me  cacherais  si  je  voulais  tendre  une

embuscade, songea le lieutenant Matthew « Dakota » Parker en

observant ce terrain dangereux à la jumele. 

Son partenaire et lui s’étaient arrêtés sur cette route déserte

sans  couper  le  moteur  pour  examiner  une  trace  suspecte  de

magie spectrale qu’ils avaient repérée. 

Comme  tous  les  draïcons,  Matt  avait  des  sens  plus

développés  sous  forme  de  loup.  Malheureusement,  comme

Adam  aimait  à  dire  en  plaisantant,  il  était  difficile  de  conduire

quand  ses  pattes  ne  touchaient  pas  les  pédales.  BUD,  le

programme  d’entraînement  intensif  de  vingt-six  semaines,  qui

permettait d’éliminer ceux qui n’avaient pas la trempe de devenir

permettait d’éliminer ceux qui n’avaient pas la trempe de devenir

des SEAL, ne comprenait pas cet exercice. 

Même un mutant rat aurait pu voir le halo noir de cette trace

de magie — noir, vide et sans âme comme les démons. 

«  Vide  comme  mon  portefeuile  après  une permission  », 

aimait dire Ryder Thompson, l’un de ses coéquipiers. 

Penser à Ryder, surnommé « le Renégat », fit sourire Matt. 

Lui aussi était un draïcon, qui s’était spécialisé dans les langues

étrangères. Tout comme Adam et Matt, Ryder faisait partie du

batailon  d’élite  «  Force  Phénix  »,  le  21e  de  SEAL.  Cele-ci

comprenait  huit  membres,  tous  des  chic  types.  Tout  comme  la

Force  Delta,  c’était  un  batailon  secret  dont  l’armée  niait

l’existence. 

La seule différence entre les deux groupes était que l’armée

ignorait la nature des membres de la Force Phénix. 

La  Force  Phénix  était  un  groupe  antiterroriste  fantôme  qui

luttait avec des griffes et des crocs. Ele ne comprenait que des

créatures  paranormales.  Seules  quelques  personnalités  haut

placées connaissaient la nature et les pouvoirs de ses membres

—  comme  Keegan  Byrne,  un  amiral  qui  était  aussi  Premier

Mage.  Le  bougre  était  capable  d’effacer  la  mémoire  de

quelqu’un rien qu’en claquant des doigts. 

Matt  avait  orienté  la  mitraileuse  du  véhicule  vers  la  coline

dont  s’était  approché  Adam.  Le  commandant  Adam  «  Chat

sauvage  »  Barstow  était  son  meileur  ami  et  son  coéquipier

privilégié. Le mutant jaguar était occupé à gratter le sol rocaileux

à la recherche d’une piste. 

Adam reprit forme humaine, se rhabila par magie et se tourna

Adam reprit forme humaine, se rhabila par magie et se tourna

vers lui. Il portait le même uniforme que Matt : une chemise et un

pantalon légers adaptés au désert, des bottes, des gants, et une

veste  dont  les  poches  pouvaient  contenir  sept  magasins  de

revolver et quatre grenades. Adam fronça les sourcils et serra les

poings. 

— Ce foutu sable m’égratigne les coussinets, grommela-t-il. 

Rien à signaler. 

Matt, qui avait un mauvais pressentiment, scruta la coline une

nouvele fois. Il était sûr de ce qu’il avait vu. 

— Les traces de magie spectrale ne disparaissent pas comme

ça, même avec ce vent…

—  Cette  coline  ne  cache  rien,  Dakota.  Il  n’y  a  ni  lions,  ni

tigres,  ni  ours…  On  les  aurait  vus,  lui  fit  remarquer  le  Chat

sauvage. 

Ils  rentraient  à  la  base  après  avoir  essayé  de  localiser  le

repaire  d’un  chef  de  bande  local  qui  avait  un  faible  pour  les

embuscades  à  la  bombe.  Les  marines  qui  les  accompagnaient

avaient déjà fouilé la zone. Matt et Adam les suivaient, quelques

kilomètres  en  arrière,  lorsque  Matt  avait  repéré  la  trace

spectrale. 

Matt n’aimait pas ça. Cette opération avait quelque chose de

louche, et le commandant de la base avait exigé leur présence. 

Il  n’y  avait  aucune  créature  paranormale  dans  les  environs

—  pas  même  un  djinn  du  désert  —  mais  son  mauvais

pressentiment persistait. Matt gratta sa nuque trempée de sueur. 

Il n’aimait pas voir Adam aussi exposé à la mitraileuse. 

Il n’aimait pas voir Adam aussi exposé à la mitraileuse. 

— Laisse-moi prendre la mitraileuse, dit-il à Adam. Tu es là-

haut depuis assez longtemps. 

Matt  crut  voir  de  la  tristesse  dans  les  yeux  du  jaguar  avant

qu’il n’esquisse un sourire. 

—  Il  n’en  est  pas  question,  Dakota.  Tu  as  toujours  aimé

dominer les autres. 

— Les femmes ne s’en sont jamais plaintes. 

Une rafale de vent souleva un tourbilon de sable. Matt était

de  plus  en  plus  mal  à  l’aise.  N’importe quoi  —  un  insurgé,  un

kamikaze… — pouvait se cacher dans ces colines. 

Ou pire encore…

Matt  regarda  Adam,  qui  venait  d’épouser  une  magnifique

mutante jaguar et essayait d’avoir un enfant, et en eut la chair de

poule malgré lui. 

—  Je  préférerais  que  tu  conduises,  Chat  sauvage.  J’ai  un

mauvais pressentiment. 

Adam lui décocha un sourire amusé. 

—  Tu  as  besoin  de  te  cacher  derrière  le  gros  calibre, 

Dakota ? Pourquoi ? As-tu peur ? 

Soulagé de ne plus sentir la tristesse de son ami, Matt éclata

de rire. Ils reprirent place dans la Jeep. Adam s’instala derrière

la mitraileuse et la garda pointée vers les colines. Matt détestait

ce genre de Jeep. Eles étaient trop lourdes, et les portes avaient

tendance à se coincer au moindre choc. 

Ils reprirent la route. 

— Tiens-toi bien : il y a de la circulation, lança Matt à Adam

en repérant un vieil homme sur le bord de la route. Contrôle-le. 

en repérant un vieil homme sur le bord de la route. Contrôle-le. 

— Ce n’est pas un membre des brigades infernales, répondit

Adam. Ni un taliban. Ce n’est qu’un autochtone. 

Le  vieil  homme  leur  montra  son  pantalon  taché  de  sang.  Il

était blessé. Il avait l’air terrifié. 

— Au secours ! leur cria-t-il. 

Matt s’arrêta à sa hauteur. 

— J’y vais, annonça-t-il. Je n’arrive pas à isoler son odeur. 

— Ne bouge pas, lui ordonna Adam. Je m’en charge. 

Presque au même instant, le vieil homme ouvrit sa veste pour

leur  montrer  deux  rangées  de  bâtons de  dynamite,  puis  il

actionna un interrupteur avec un regard terrifié. 

— A couvert ! hurla Matt à Adam. 

La  bombe  explosa  latéralement,  mais  le  véhicule  blindé  tint

bon. Matt essaya d’ouvrir la portière en jurant. 

Ele était bloquée. 

— Hé, Dakota ! Je suis coincé ! 

La force de l’explosion avait déformé le métal de la tourele

au point qu’Adam ne pouvait plus s’en extraire. 

— Tiens bon ! 

Matt essaya vainement de le tirer vers l’intérieur de la Jeep, 

puis employa sa force de loup-garou pour écarter une plaque de

métal  qui  lui  bloquait  les  jambes.  A  cet  instant,  un  horrible

soupçon  lui  vint.  Une  explosion  hasardeuse  n’aurait  pas  pu

causer des dégâts aussi précis. Par conséquent…

Il regarda par la vitre et aperçut une trace de magie spectrale. 

— Whiskey, Tango, Foxtrot ! hurla-t-il. 

Une  dizaine  d’insurgés  armés  apparurent  subitement…  sauf

Une  dizaine  d’insurgés  armés  apparurent  subitement…  sauf

qu’ils  avaient  la  peau  pâle  et  les  oreiles  pointues.  Des  fées  de

l’Ombre… Eles firent feu. 

Ils étaient tombés dans un piège…

Adam riposta. Les fées tombèrent les unes après les autres. 

Leurs corps se mirent à fumer, puis explosèrent en un nuage de

cendres. 

Les fées de l’Ombre étaient difficiles à repérer parce qu’eles

pouvaient  prendre  l’aspect  de  n’importe  qui…  celui  du

commandant  arrogant  de  la  base,  par  exemple.  C’étaient  des

mercenaires… Qui s’était offert leurs services ? Matt scruta les

alentours. Le vieil humain n’était qu’un appât. On l’avait forcé à

se suicider. 

— Merde ! grogna Adam. Je suis touché ! 

— C’est grave ? s’inquiéta Matt en s’efforçant de contrôler

les battements précipités de son cœur. 

— Assez… Je saigne comme un goret. 

Les  mutants  jaguars  ne  guérissaient  pas  aussi  vite  que  les

draïcons.  Matt  tourna  la  tête  et  vit  une  jambe  du  pantalon

d’Adam s’imbiber de sang. 

— Je ne pourrai pas sortir de là sans me transformer. 

La magie générée par la transformation d’Adam fit vibrer l’air

et  repoussa  le  métal  déchiqueté.  Enfin  libéré,  le  jaguar  noir

bondit de la Jeep. 

—  Je  te  rejoins,  mon  pote  !  lui  lança  Matt  en  ramassant  la

trousse de secours. 

Il s’affola en voyant la quantité de sang que perdait son ami. 

Une blessure par bale pouvait lui être fatale…

Les réflexes de soldat prirent le relais. Le campement n’était

qu’à  une  heure  de  route.  Il  devait  garder  l’hémorragie  sous

contrôle jusqu’à ce que son ami reçoive les soins nécessaires. 

Le  jaguar  tourna  la  tête  vers  lui.  Pendant  quelques  instants, 

Matt y lut une immense tristesse. 

Quelque chose de brûlant et de maléfique se mit à flotter dans

l’air. 

Matt secoua une nouvele fois sa portière, puis tenta l’autre, 

qui était bloquée aussi. 

Le  vent  se  mit  à  soulever  le  sable  du  désert  en  tourbilons

miniatures.  Matt  les  regarda  s’approcher,  la  gorge  serrée, 

jusqu’à ce que le Chat sauvage décide de charger. 

Les tourbilons se muèrent en quatre formes distinctes. 

Des démons pyrokinésiques…

La panique gagna Matt. L’estomac noué, il regarda deux des

démons  obliquer  vers  le  jaguar  tandis  que  les  deux  autres

continuaient  à  avancer  vers  la  Jeep.  Des  jets  de  flammes  leur

sortaient de la bouche et des mains. 

Le Chat sauvage était blessé, et sa fourrure ne le protégeait

pas du feu. 

Matt décrocha l’extincteur du véhicule, puis donna un violent

coup des deux pieds dans la portière du passager, qui s’ouvrit

enfin.  Il  venait  tout  juste  de  s’extraire  du  véhicule  lorsqu’il

entendit le cri d’Adam. 

Il  contourna  la  Jeep  en  hurlant  et  projeta  un  jet  de  neige

carbonique  sur  l’un  des  démons,  qui  mourut  dans  de  violentes

carbonique  sur  l’un  des  démons,  qui  mourut  dans  de  violentes

convulsions. 

Matt  se  tournait  vers  un  autre  lorsque  des  flammes

l’atteignirent  aux  jambes.  Le  matériau  ignifugé  de  son  pantalon

commença à fondre, tant leur température était élevée. 

Il se replia derrière la Jeep. Il avait le souffle court et l’une de

ses jambes lui faisait aussi mal que si on l’avait plongée dans de

l’acide, mais il devait récupérer son camarade. Le Chat sauvage

était blessé…

Il se redressa en grimaçant et projeta un nouveau jet de neige

carbonique.  Les  démons,  qui  avaient  épuisé  leur  pouvoir, 

commençaient  à  battre  en  retraite.  L’un  d’eux  lança  un  dernier

jet de flammes qui l’atteignit en plein torse. Matt hurla de douleur

mais continua à vider son extincteur jusqu’à ce que les démons

se dissolvent en tourbilons de sable. 

Alors il s’agrippa au peu de conscience qui lui restait. Il devait

sauver son ami…

Ce fut sa dernière pensée avant de s’effondrer. 
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Le lieutenant Matthew Parker avait envie d’abattre son poing

contre un mur, comme chaque fois qu’il pensait à la manière dont

des  démons  aidés  par  des  fées  avaient  tué  son  meileur  ami, 

Adam « Chat sauvage » Barstow. Au lieu de cela, il agrippa les

rebords du siège en plastique du métro. 

Il  ne  s’était  jamais  senti  aussi  seul  que  dans  cette  rame

remplie d’humains qui ignoraient tout du Chat sauvage, et ne le

remercieraient jamais d’avoir servi son pays avec dévouement. 

Adam n’avait eu droit ni à une parade militaire ni à un cercueil

recouvert  de  la  bannière  étoilée.  Aucun  journaliste  au  visage

grave n’avait parlé de son courage. Matt n’avait même pas pu

ramener son corps à sa femme. Adam avait été carbonisé et le

vent  du  désert  avait  dispersé  ses  cendres.  Matt  avait  envie  de

hurler  son  nom  aux  passagers  indifférents  jusqu’à  ce  que  sa

gorge le brûle. Seule sa famile alait pleurer le Chat sauvage —

en le croyant mort d’un accident de voiture. Tous les humains et

paranormaux  qui  avaient  croisé  sa  route  avaient  eu  la  mémoire

partielement effacée. 

partielement effacée. 

Assaili par un tourbilon de sons et d’odeurs, Matt sentit sa

nuque  se  raidir.  Il  essaya  d’en  faire  abstraction,  comme  on  l’y

avait  entraîné,  mais  il  était épuisé,  ce  qui  le  rendait  plus

vulnérable.  Le  bruit  du  métro  qui  filait  sur  les  rails  loin  de

Brooklyn et de la veuve éplorée d’Adam lui vrilait les oreiles. 

Se  sentant  désespérément  seul,  il  se  mit  à  observer  les

voyageurs. Le seul autre paranormal de la rame lui fit un discret

signe de tête. 

Ce  métro  était  rempli  de  robots  humains  qui  gardaient  les

yeux baissés. Il était invisible…

Que quelqu’un me regarde ! Je me sens si seul… Est-ce que

tout le monde s’en moque ? 

Un  parfum  attira  subitement  son  attention  —  un  parfum  de

montagne, frais et boisé. Il apaisa son angoisse et fit frémir ses

narines.  C’était  un  parfum  très  féminin…  celui  d’une  femele

draïcon. 

Son cœur s’affola de surprise et de désir… jusqu’à ce qu’il

perçoive de la peur mêlée à son parfum. Son instinct protecteur

prit immédiatement le dessus. 

Ele était effrayée. Qui était-ele ? 

Il scruta la foule des passagers. 

Il repéra une femme assise, la tête baissée, à deux rangées de

lui. De longs cheveux châtains lui cachaient le visage. Ele portait

l’uniforme des femmes d’affaires américaines : un taileur noir, un

chemisier blanc, des escarpins à talons aiguiles, hors de prix, et

une malette. 

Ele  retira  son  talon  de  l’une  de  ses  chaussures  pour  la

Ele  retira  son  talon  de  l’une  de  ses  chaussures  pour  la

balancer  du  bout  du  pied.  Ele  avait  peur,  mais  ele  le  cachait

bien. 

Matt contempla la courbe de son molet et en lâcha son siège. 

Regarde-moi…

Cette  fois,  Matt  ne  put  s’empêcher  de  mêler  un  peu  de

télépathie à sa prière. 

Regarde-moi, s’il te plaît…

La femme releva la tête. Le désir de Matt se réveila aussitôt. 

Ele  avait  un  petit  nez  et  une  bouche  un  peu  trop  grande,  mais

pleine de douceur. Les larmes qui brilaient dans ses yeux verts

firent écho à sa propre détresse. 

Pourquoi pleurait-ele ? 

Rien ne mettait ses sens en alerte comme une femele draïcon

seule,  sans  personne  pour  la  protéger.  Il  mourait  d’envie  de  la

réconforter et de rouer de coups le salaud qui l’avait fait pleurer. 

Ses camarades se moquaient souvent de sa tendance à jouer les

preux chevaliers. 

—  Tu  finis  toujours  par  te  faire  avoir,  lui  disait  le  Chat

sauvage. 

Après une mission au cours de laquele Matt avait sauvé une

bele  jeune  femme  retenue  en  otage,  Adam  avait  apporté  un

cheval blanc et une armure à la base en lui disant qu’il s’agissait

de son « nouvel uniforme ». 

Sa gorge se serra à ce souvenir d’Adam. 

Tu me manques, l’ami. 

Matt se concentra sur la femme. Avec sa peau laiteuse, ses

traits délicats et son menton déterminé, ele ressemblait un peu à

traits délicats et son menton déterminé, ele ressemblait un peu à

une  fée.  Il  crut  presque  sentir  la  douceur  de  ses  lèvres  et  fut

submergé par une nouvele vague de désir. 

Mais le chagrin de cette femme le frappait encore plus que sa

beauté. 

Il mourait d’envie d’essuyer ses larmes et de lui arracher un

sourire. Il se concentra davantage. 

Regarde-moi, s’il te plaît…


*  *  *

Comme  toutes  les  fées,  Sienna  McClare  était  habituée  au

grand air, pas à ces boîtes métaliques souterraines. 

Ele  sentait  ses  pores  dégager  une  violente  odeur  de  peur. 

Cette rame de métro lui faisait penser à un cercueil. Une odeur

sinistre  flottait  dans  l’air,  mêlée  à  celes  des  humains.  Ele  était

piégée…, songea-t-ele en sentant la panique la gagner. 

Respire. 

Ele  inspira  profondément  en  songeant  à  des  forêts

verdoyantes  et  des  clairières  paisibles.  Ele  imagina  le  bruit  du

vent dans les branches, le chant des oiseaux et les courses des

écureuils. Un loup guettait une biche qui broutait, insouciante, les

feuiles d’un arbrisseau. L’image des crocs du loup s’enfonçant

dans sa chair lui vint à l’esprit…

Non ! 

Ele  lutta  contre  sa  panique.  Les  loups-garous  étaient  des

tueurs  sadiques.  Ils  étaient  impitoyables,  comme  son  père,  le

draïcon qui avait violé sa mère, puis l’avait tuée, quelques années

plus  tard,  lorsqu’il  était  revenu  avec  l’intention  de  l’arracher  à

ele. 

La  ventilation  fournissait  de  l’air  frais,  mais  cela  ne  suffisait

pas à dissiper l’odeur des humains. Ces gens étaient à leur place, 

pas  ele…  Ele  n’avait  rien  à  faire  dans  cette  vile  aux  rues

bondées et aux lumières agressives. 

A vrai dire, ele n’avait sa place nule part. 

Sienna  détestait  se  faire  passer  pour  une  draïcon,  mais  ele

n’avait pas le choix si ele voulait retrouver l’Orbe de Lumière. 

Quelqu’un  l’avait  volé  à  son  clan,  les  Los  Lobos,  et  on

soupçonnait  un  draïcon  aperçu  dans  les  environs.  Sienna  avait

sauté  sur  l’occasion  lorsque  Chloé,  la  chef  du  clan,  lui  avait

promis  un retour triomphal si ele le retrouvait. On l’accepterait

pleinement  si  ele  réussissait.  Les  autres  fées  cesseraient  d’agir

comme si ele était invisible. Parce qu’ele était une hybride, eles

l’avaient bannie du clan dès qu’ele avait atteint l’âge de survivre

seule. Après  tout,  ele  n’était  que  la  bâtarde  d’une  fée  et  d’un

draïcon. Le peuple de sa mère l’avait élevée avec amour puis, le

jour  de  ses  vingt  et  un  ans  —  huit  mois  plus  tôt  —,  l’avait

chassée. 

Si ele mettait la main sur l’Orbe, ele pourrait retourner dans

le seul foyer qu’ele connaissait. 

Je veux seulement retrouver une vie normale…

Ele avait rendez-vous deux heures plus tard avec un membre

du SEAL qui devait l’aider dans sa quête. Chloé ne lui avait pas

donné beaucoup de détails, mais Sienna s’en moquait. Ele aurait

donné beaucoup de détails, mais Sienna s’en moquait. Ele aurait

fait équipe avec le diable s’il l’avait falu. 

Se sentant observée, ele tourna la tête et rencontra le regard

d’un homme assis un peu plus loin. Il était très musclé, et portait

une veste en cuir, un jean noir et des bottes. Ses cheveux bruns

encadraient  un  visage  aux  pommettes  sailantes  et  au  menton

carré. Ses yeux bleus comme l’océan étaient fixés sur ele. 

Il était plein d’assurance, comme s’il était prêt à mettre une

raclée à tous les voyous du métro — parce que son expression

était cele d’un homme bon. Sienna eut le souffle coupé par une

vague de désir. 

Il semblait aussi esseulé et triste qu’ele. Qui lui avait fait du

mal ? Une envie soudaine de le réconforter l’incita à sourire. 

Il lui répondit par un sourire plein de charme qui rajeunit son

visage. Sa propre tristesse s’évapora lentement. Par les dieux ! Il

était vraiment beau…

Sentant un lien étrange se tisser entre cet homme et ele, ele

soutint  son  regard.  Ele  avait  tant  besoin  que  quelqu’un  la

comprenne…

Alors ele repéra son odeur et se laissa gagner par la haine. 

Ce n’était pas un homme, mais un draïcon. 

Son ennemi. 


*  *  *

Matt  écarta  les  bras,  mains  ouvertes,  pour  tenter  d’inspirer

confiance à la femme. 

Alez,  chérie…  Souris-moi…  Tu  n’es  pas  seule.  Nous

Alez,  chérie…  Souris-moi…  Tu  n’es  pas  seule.  Nous

sommes deux draïcons piégés dans cette cage en acier. 

L’espoir s’éveila lorsqu’il rencontra son regard. Il sentit son

cœur  s’affoler  et  se  pencha  vers  ele.  La  femme  repoussa  ses

cheveux  châtains  derrière  son  épaule  et  lui  offrit  un  sourire

timide. 

Il lui rendit son sourire sans cacher le désir qu’ele lui inspirait, 

et fut ravi de voir ses yeux se mettre à briler de curiosité. 

Subitement,  son  sourire  se  mua  en  grimace  de  dégoût.  Ele

remit son talon dans sa chaussure et secoua la tête. 

— Chien de draïcon…

Ele  n’avait  fait  que  murmurer  ses  mots,  mais  l’ouïe

surdéveloppée  de  Matt  lui  permit  de  les  entendre  clairement. 

Abasourdi,  il  s’enfonça  dans  son  siège.  C’était  l’une  des  pires

insultes pour ceux de son espèce. 

Matt sentit son sourire s’évanouir et une couche de glace lui

envelopper le cœur. 

Il lui jeta un long regard froid, puis détourna la tête. 

Il dut résister à une nouvele envie d’abattre son poing contre

le mur. Il croisa les bras, inspira profondément…

… et repéra une odeur inquiétante. 

Son  regard  tomba  sur  un  homme  qui  portait  un luxueux

costume  italien.  Il  fixait  la  femele  draïcon  avec  un  regard

mauvais. Matt inspira encore son odeur de miasmes et de métal

en fusion, puis effleura son esprit avant de s’en écarter vivement

au contact de pulsions crimineles. 

Ce n’était pas bon du tout. 

A  la  station  de  Canal  Street,  la  femele  draïcon  lui  jeta  un

A  la  station  de  Canal  Street,  la  femele  draïcon  lui  jeta  un

dernier regard dégoûté avant de quitter la rame. 

L’homme la suivit avec une expression de prédateur. 

Matt  s’élança  alors  que  les  portes  se  refermaient,  mais  sa

force de draïcon lui permit de les maintenir entrouvertes le temps

de se glisser dehors. 

Cette femme était en danger. Même si ele l’avait insulté, il ne

pouvait pas rester sans rien faire. 

La femme et son poursuivant avaient disparu dans un couloir

menant  à  un  autre  quai,  mais  il  percevait  toujours  leur  odeur. 

Inquiet,  Matt  pressa  le  pas.  Le  couloir  était  bien  éclairé,  mais

l’homme avait l’air déterminé. 

Son  excitation  ne  lui  avait  pas  échappé  non  plus.  Il  avait

l’intention de la violer. 

Pas si je peux l’empêcher…

Matt essaya d’apaiser son loup, qui s’était mis à grogner, et

résista à la tentation de se transformer. 

Un  loup  dans  le  métro  alait  attirer  l’attention,  et  il  pouvait

parfaitement  régler  ce  problème  sous  forme  humaine.  Il  était

armé de son revolver et de ses poings, et comptait bien punir cet

homme pour avoir eu l’intention de faire du mal à une femme. 

Matt repéra un cliquetis de talons aiguiles et se mit à raser le

mur, tous ses sens en alerte. 

Là ! 

L’homme avait plaqué la femme contre le mur en  bas  d’une

volée de marches. Il n’y avait personne alentour. La malette de

la femme gisait par terre, ouverte, et les papiers qu’ele contenait

la femme gisait par terre, ouverte, et les papiers qu’ele contenait

s’étaient  éparpilés.  L’homme  avait  placé  un  couteau  sous  sa

gorge,  et  un  filet  de  sang  souilait  le  col  immaculé  de  son

chemisier. 

Matt  réprima  un  grognement  et  resta  caché  le  temps

d’élaborer une stratégie. Il ne voulait pas voir la femme perdre

une goutte de sang de plus. 

Alors qu’il commençait à s’approcher, la femme l’aperçut et

écarquila les yeux, ce qui fit tourner la tête à l’homme. 

Matt  s’élança  au  moment  où  la  femme  profitait  de  cette

diversion pour donner un coup de poing dans l’estomac de son

agresseur. 

Celui-ci se plia en deux mais se ressaisit rapidement et leva

son arme vers la femme. 

Ele écarta les bras pour garder l’équilibre, fit une grimace et

lui décocha un violent coup de pied à l’entrejambe. 

Matt  ne  put  s’empêcher  de  grimacer  en  entendant  le

hurlement de l’homme. Il plaça ses deux mains sur son sexe, ce

qui lui fit lâcher son couteau. 

La femme lui décocha un autre coup de pied, qui lui arracha

une  sorte  de  miaulement,  puis  se  tourna  vers  Matt  avec  un  air

satisfait. 

Matt  s’accroupit  près  de  l’homme  et  pinça  un  nerf  de  sa

nuque pour lui faire perdre conscience. De son côté, la femme

retrouva  son  téléphone  dans  sa  malette,  appela  les  secours, 

aboya des instructions et raccrocha. 

La petite coupure de sa gorge continuait à saigner sur son col

blanc. 

blanc. 

— Vous pouvez me laisser maintenant, lui lança-t-ele d’une

voix froide. 

Matt écarquila les yeux. 

— Je sais que vous n’êtes pas sourd, reprit-ele. Je vous ai vu

réagir quand je vous ai traité de chien. Alors, voulez-vous bien

me laisser ? J’ai la situation en main. 

—  Je  voulais  seulement  vous  aider,  grogna  Matt  entre  ses

dents. 

—  Merci  d’avoir  joué  les  héros,  répondit-ele  avec  un  air

blasé. 

— Il vous a blessée, lui fit-il remarquer d’une voix sèche. 

— Ce n’est qu’une égratignure, lui assura-t-ele en passant sa

main dans son cou. 

Ele se pencha pour ramasser ses papiers sans se soucier de

son regard dur. 

— Je devrais plutôt dire « Merci d’avoir joué les Lassie » à

un  draïcon,  ironisa-t-ele,  même  si  je  doute  que  vous  ayez  la

force de Lassie. 

— Arrêtez ça tout de suite ! 

Ele leva la tête tout en refermant sa malette. 

—  Vous  êtes  capable  de  vous  défendre  toute  seule, 

poursuivit-il.  J’ai  compris.  Vous  ne  voulez  pas  de  mon  aide. 

Mais j’aimerais que vous arrêtiez les plaisanteries canines. Je ne

sais pas qui vous a mise de mauvaise humeur, mais ce n’est pas

moi… Je ne suis pas votre ennemi. 

Sa tirade finie, il inspira profondément pour garder son calme. 

Ses grands yeux verts le fixèrent pendant un long moment. Il y

Ses grands yeux verts le fixèrent pendant un long moment. Il y

retrouva sa tristesse, qui lui donnait l’air plus jeune et vulnérable. 

—  C’est  ce  que  vous  croyez,  murmura-t-ele  avant de

tourner  les  talons  pour  escalader  la  volée  de  marches  et

disparaître. 

Matt se massa la nuque. Cette matinée avait été atroce. 

Il  était  impatient  de  découvrir  ce  que  l’après-midi  lui

réservait…  Le  commandant  Dale  Curtis,  surnommé  «  Curt  », 

l’avait  convoqué  à  une  réunion  ultrasecrète  où  il  devait  être

question des démons qui avaient tué Adam. Il lui avait demandé

de se préparer à repartir en mission…

… avec un nouvel équipier. 

Même  si  cette  idée  lui  déplaisait,  Matt  était  impatient  de

retourner sur le terrain. S’il devait supporter un nouvel équipier

pour trouver une piste, cela en vaudrait la peine. 

Quant  à  la  charmante  draïcons…  Il  avait  le  pressentiment

désagréable qu’il n’alait pas tarder à la revoir. 
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L’hôtel chic de Times Square dans lequel on lui avait donné

rendez-vous  avait  une  vue  imprenable  sur  les  rues  bondées  du

centre-vile  et  les  enseignes  colorées  des  théâtres.  Sienna

attendait dans le hal en tapant du pied. C’était un étrange lieu de

rendez-vous. 

Ele  rattrapa  une  goutte  de  condensation  qui  coulait  sur  son

verre  d’eau  et  se  lécha  le  doigt.  Sentant  que  quelqu’un

l’observait, ele tourna la tête. 

Bon sang ! 

Le draïcon à la veste de cuir la fixait intensément. 

L’avait-il  suivie  ?  Pourquoi  ?  Le  cœur  affolé,  ele  l’observa

plus attentivement. 

Ele  eut  une  bouffée  de  chaleur  en  contemplant  son  visage. 

Son  regard  était  dur  et  sa  posture  pleine  d’assurance.  Il  avait

l’air dangereux. 

Il changea de position, ce qui écarta les pans de sa veste de

cuir  et  révéla  l’arme  qu’il  portait  à  la  ceinture.  Sienna  se  sentit

blêmir. 

blêmir. 

Il était armé depuis le début. 

C’était  un  homme  —  ou  plutôt  un  draïcon  —  qu’il  valait

mieux ne pas se mettre à dos. 

Comme s’il pouvait lire dans ses pensées, il leva sa pinte de

bière  pour  la  saluer  avec  un  sourire  ironique,  puis  but  à  longs

traits.  Sienna  se  laissa  hypnotiser  par  les  mouvements  de  sa

pomme  d’Adam.  Il  vida sa  pinte  sans  la  quitter  des  yeux,  puis

s’essuya la bouche du dos de la main en la reposant. 

Finalement, il se leva, posa un bilet sur  la  table  et  disparut. 

Sienna ne s’aperçut qu’après son départ qu’ele souffrait d’une

nouvele bouffée de chaleur. 

Je l’ai bien mérité, songea-t-ele. 

— Oh ! J’adore vos chaussures ! 

Sienna sursauta et se tourna vers une blonde en robe à fleurs

qui s’était plantée devant sa table. Ele était en compagnie d’un

homme  d’affaires  au  visage  grave  dont  les  cheveux

commençaient à grisonner. Il portait un costume gris sur mesure

et  une  malette  en  cuir.  La  femme,  d’une  beauté  stupéfiante, 

portait  un  sac  à  main  de  grand  couturier  et  fixait  les  pieds  de

Sienna. 

Son regard remonta le long de ses jambes. 

— Et eles vous mettent en valeur… Vous avez des jambes

superbes. 

— Samantha s’y connaît en chaussures, intervint l’homme en

esquissant un sourire poli. Nous sommes désolés de vous avoir

dérangée. 

— Bonne journée, chérie ! conclut la femme en pressant sa

— Bonne journée, chérie ! conclut la femme en pressant sa

main. 

Sienna  baissa  les  yeux  tandis  que  le  couple  s’éloignait.  La

femme lui avait glissé une carte magnétique dans une enveloppe

blanche sur laquele étaient griffonnées des instructions. 

C’étaient ses contacts — déguisés, probablement. 

Le cœur affolé, ele rangea la carte dans son sac à main. Ele

s’attendait  à  un  rendez-vous  dans  un  endroit  public…  La

situation devait être plus grave qu’ele ne le pensait. Devait-ele

renoncer ? Il n’était pas encore trop tard…

Et  après,  que  ferait-ele  ?  Alait-ele  rentrer  pour annoncer

son échec ? Passer le reste de sa vie toute seule à se demander

ce que cachait le trou noir dans sa tête ? 

Car ce n’était pas seulement pour obtenir la reconnaissance

des  fées  qu’ele  cherchait  l’Orbe,  c’était  aussi  dans  l’espoir  de

recouvrer la mémoire. Toute son enfance n’était qu’un brouilard

terrifiant. Il lui restait quelques images de forêt, le souvenir de sa

terreur quand on l’avait cachée dans un trou, puis les hurlements, 

le ciel en feu… Ele avait entendu grogner un loup, vu gicler du

sang… et ses souvenirs s’arrêtaient là. 

Ele  avait  l’impression  que  sa  mémoire  cachait  autre  chose, 

mais n’avait jamais découvert quoi. Qui était-ele ? Quele part

d’ele la gouvernait ? 

Etait-ele une fée ou une draïcone ? 

L’idée que sa part de draïcon puisse dominer la terrifiait. 

Sienna  paya  son  verre  et  laissa  un  pourboire  généreux. 

Obéissant  aux  instructions,  ele  prit  l’ascenseur  pour  descendre

au garage, attendit dix minutes pour s’assurer qu’ele n’était pas

au garage, attendit dix minutes pour s’assurer qu’ele n’était pas

suivie, puis monta à l’étage qu’on lui avait indiqué. 

Ele frappa à la porte d’une suite luxueuse. 

La femme prénommée Samantha s’y trouvait. Ele scannait les

murs avec un appareil qui ressemblait assez à ceux des agents de

sécurité des aéroports. 

— Rien ! annonça-t-ele avec un grand sourire lorsqu’ele eut

terminé. Pas même une puce sous le lit ! 

Ele se tourna vers Sienna avec un regard malicieux. 

— Je dois vous fouiler, mademoisele McClare, ajouta-t-ele. 

Mais ne vous inquiétez pas : je suis une professionnele quand il

s’agit de peloter une femme. 

Cette perspective mettait Sienna mal à l’aise. 

— Pourquoi ? Et pourquoi un rendez-vous aussi discret ? 

— Nous ne pouvons pas courir le moindre risque, répondit

Samantha. 

— Je vous assure que je ne cache rien, insista Sienna en se

forçant à sourire. 

Si  cette  femme  la  fouilait,  ele  alait  devenir  trop  nerveuse

pour maintenir l’ilusion de son apparence. 

—  Vous  êtes  décidément  très  jolie,  déclara  Samantha  en

l’observant avec admiration. 

— Tu dragues pendant le travail, Shay ? 

Cette voix grave et chaude fit frissonner Sienna. Ele se tourna

vers le draïcon en veste de cuir, qui venait d’entrer dans la pièce

avec l’homme qui accompagnait Samantha quelques minutes plus

tôt. 

Le draïcon la fixa intensément tout en refermant la porte. 

—  Vous  ?  s’écria-t-il.  Ce  doit  être  une  blague  !  Qui  êtes-

vous, au juste ? 

L’homme grisonnant se chargea de faire les présentations. 

—  Sienna  McClare,  je  vous  présente  le  lieutenant  Matthew

Parker, des SEAL. Sienna est une fée du clan des Los Lobos, 

Matt. 

Le lieutenant Parker parut abasourdi. 

— Mais, c’est une draïcone…

— Non. 

—  Alors  prouve-le,  chérie…,  la  provoqua-t-il  d’une  voix

douce et menaçante. Parce que tu vas avoir de gros ennuis si tu

n’es pas la fée que nous attendons…

Tous les yeux étaient fixés sur ele. Sienna laissa l’ilusion qui

modifiait  son  apparence  se  dissiper.  Sa  peau  devint  plus  pâle, 

ses  yeux  plus  grands  et  plus bridés.  Ele  repoussa  ses  cheveux

pour montrer les pointes de ses oreiles. 

—  Voilà  !  Satisfait  ?  Je  suis  une  fée,  non  une  draïcon. 

Maintenant,  pouvez-vous  me  dire  ce  qui  se  passe  et  qui  vous

êtes ? 

L’homme grisonnant esquissa un sourire. 

—  Je  me  présente  :  commandant  Dale  Curtis.  Je  dirige  les

SEAL.  Veuilez  nous  excuser  pour  toutes  ces  précautions, 

mademoisele  McClare.  Eles  sont  nécessaires.  Le  lieutenant

Parker va faire équipe avec vous dans cette mission. 

— Je suis désolée, mais je ne peux pas faire équipe avec cet

homme. 

homme. 

— Asseyez-vous, mademoisele McClare. 

Le commandant lui avait parlé d’une voix douce, mais c’était

un ordre. Sienna serra les poings et s’assit en évitant le regard du

draïcon. 

—  J’aimerais  préciser  quelque  chose  avant  que  nous  ne

commencions, reprit le commandant Curtis en s’asseyant à son

tour. J’étais contre cet arrangement. Je voulais n’avoir que des

membres  de  mon  équipe  dans  cette  mission.  Les  risques  sont

immenses… et les fées sont peu sociables. Votre tante n’a même

pas  voulu  nous  rencontrer  !  Nous  avons  dû  nous  mettre

d’accord par téléphone. Malheureusement, ele avait de solides

arguments  et  une  arme  qui  me  dépasse,  puisqu’ele  peut

contrôler les intempéries. 

Il esquissa un sourire amer. 

— J’ai dû accepter cet arrangement pour que ma cabane de

chasse  ne  se  retrouve  pas  sous  une  averse  de  grêle

permanente…  Peu  importe.  Vous  connaissez  l’Orbe,  et  votre

aptitude à modifier votre apparence peut nous être utile, mais il

n’est  pas  question  qu’une  fée  discute  mes  ordres.  Vous  alez

faire équipe avec Matt. C’est le meileur. Il pourrait retrouver un

glaçon dans une tempête de neige. 

Sienna  se  sentit  rougir  et  se  tourna  vers  la  blonde,  que  la

scène semblait amuser. 

—  Je  préférerais  travailer  avec  une  femme,  répondit-ele. 

Pourquoi pas ele ? Je n’ai pas besoin d’un soldat. 

Le lieutenant Parker éclata de rire. 

— Shay ? 

— Shay ? 

Abasourdie,  Sienna  vit  Samantha  se  métamorphoser.  Ses

lèvres  pulpeuses  s’affinèrent  et  ses  pommettes  devinrent  plus

sailantes…

Quelques instants plus tard, c’était un homme vêtu d’un jean

et d’un T-shirt noirs qui lui faisait face. Ses cheveux châtain clair

lui tombaient sur les épaules. Il esquissa un sourire espiègle avant

de venir s’asseoir en face d’ele. 

— Lieutenant Sam Shaymore à votre service, mademoisele

McClare. 

—  Vous  êtes  une  fée,  murmura  Sienna  en  lui  offrant  un

sourire chaleureux. 

Enfin quelqu’un à qui ele pouvait se fier…

Le  lieutenant  Parker  tira  une  chaise  et  l’enfourcha  en

s’accoudant sur son dossier. 

—  Shay  est  un  mage  qui  a  le  pouvoir  de  se  transformer  à

volonté, expliqua-t-il. 

— Ce n’est que l’un de mes talents ! protesta Shay. 

Il  ouvrit  sa  main  pour  faire  apparaître  une  boule  d’énergie, 

qu’il  fit  disparaître  quelques  instants  plus  tard  en  repliant  les

doigts. 

Mal  à  l’aise,  Sienna  regarda  Shaymore  croiser  ses  bras

musclés. Les mages étaient bien plus haut placés que les fées…

Ele  écarta  sa  chaise  de  la  table  pour  se  tourner  vers  le

commandant Curtis. 

— Etes-vous tous… des paranormaux ? lui demanda-t-ele. 

— Je suis Grand Mage, répondit Curtis en agitant les doigts. 

Poussée par une force invisible, sa chaise se rapprocha de la

Poussée par une force invisible, sa chaise se rapprocha de la

table. 

Par les dieux ! Ele se trouvait avec un draïcon et deux mages, 

qui  l’observaient  comme  si  ele  était  un  insecte  épinglé  sur  un

carton. Ignorant son envie de s’enfuir, Sienna releva le menton. 

— Au cas où on ne vous l’aurait pas appris à l’école de la

forêt,  les  Grands  Mages  sont  capables  de  se  transformer  en

n’importe  quoi,  de  lancer  des  décharges  d’énergie  et  de

déplacer les objets par la pensée, intervint le lieutenant Parker, 

qui rayonnait de satisfaction. 

—  Cela  va-t-il  te  poser  un  problème  de  travailer  avec

Mle McClare ? lui demanda le commandant Curtis d’une voix

calme mais ferme. 

— Non, chef ! répondit-il, un peu crispé. 

—  Je  peux  faire  équipe  avec  ele,  suggéra  Shaymore,  qui

semblait toujours beaucoup s’amuser. Ce serait un grand plaisir, 

et je suis plus fréquentable que notre vieux loup…

— La ferme, Shay ! 

— Que tu es susceptible…

— Arrêtez  vos  gamineries  !  intervint  le  commandant  Curtis. 

Si vous manquez de couiles, volez-en ! 

— Les miennes sont très bien, se défendit Shay. C’est ce que

disent toutes les femmes, en tout cas…

Ils la tenaient à l’écart par leurs plaisanteries machos…

—  Toutes  les  femmes,  ou  seulement  celes  que  vous

incarnez ? demanda-t-ele à Shay. 

Les  trois  hommes  se  tournèrent  vers  ele,  puis  le  lieutenant

Les  trois  hommes  se  tournèrent  vers  ele,  puis  le  lieutenant

Parker éclata d’un rire qui lui fit l’effet d’un chocolat chaud par

un soir d’hiver. 

Sienna se raidit. C’était un draïcon…

—  Et  si  vous  repreniez  votre  apparence  précédente  ?  lui

demanda-t-il. Ces oreiles me perturbent…

Quel était son problème ? Sienna l’ignora résolument. 

— Je me moque de ce qui a pu se passer entre vous, intervint

Curtis. Ça prend fin à cet instant. Vous alez travailer ensemble

et  consacrer  toute  votre  énergie  à  cette  mission.  Ele  est  plus

importante que vos différends… C’est bien compris ? 

— Oui, chef ! répondit Parker tandis que Sienna acquiesçait. 

— Très bien, commença Curtis en ouvrant sa malette pour

en  tirer  divers  documents.  Pour  rechercher  l’Orbe,  vous  alez

vous faire passer pour un couple d’amateurs d’objets rares. 

—  Pourquoi  ne  serions-nous  pas  frère  et  sœur  ?  grommela

Parker. 

— Très bien ! Je te retire cette mission, Matt. Je ne peux pas

courir de risques. 

— Est-ce que quelqu’un peut m’expliquer ce qui se passe ? 

intervint Sienna en écartant les bras. 

Les  trois  hommes  évitèrent  son  regard  et  un  silence  pesant

s’ensuivit.  Aucun  d’eux  ne  voulait  lui  expliquer  la  situation,  ni

travailer avec ele. 

Ils la rejetaient comme les fées. 

— Je n’aime pas ça, finit par grommeler Parker en lui jetant

un bref regard. Les fées ne m’inspirent pas confiance. Ce sont

des fées qui…

des fées qui…

Il laissa sa phrase en suspens et tourna la tête vers le mur. 

Génial… Il avait suffi qu’ele montre ses oreiles pour se faire

des ennemis. 

—  Connaissez-vous  la  culture  des  fées  ?  Savez-vous

déchiffrer  les  runes  ?  L’Orbe  est  couvert  de  runes  et  ne  se

révélera  qu’à  quelqu’un  qui  a  du  sang  de  fée  ou  qui  l’a  déjà

touché,  poursuivit-ele  sans  leur  laisser  le  temps  de  répondre. 

Comme  personne  ne  l’a  touché  depuis  des  années  à  part  son

voleur, vous alez devoir me supporter. 

— Ce n’est pas un draïcon qui l’a volé…, grogna Parker en

la fixant. 

—  J’ai  accepté  à  contrecœur  que  vous  participiez  à  cette

mission, mademoisele McClare. J’aimerais que vous compreniez

la gravité de la situation. Personne ne doit connaître la nature de

Matt.  Ni  les  fées,  ni  les  humains,  pas  même  le  président  des

Etats-Unis… Est-ce bien clair. 

Sienna  acquiesça.  Des  gouttes  de  sueur  commençaient  à  se

former sur son front. 

—  Vous  savez  à  quel  point  l’Orbe  est  dangereux,  reprit

Curtis. 

— Il amplifie les pouvoirs de la personne qui le détient, qu’ils

soient  bons  ou  mauvais,  le  coupa  Sienna.  Et  il  révèle  la  vérité. 

Par exemple, il n’y a qu’à le consulter pour savoir si quelqu’un a

modifié son apparence. 

Curtis jeta un regard chargé de tristesse à Parker. 

— La personne qui a volé l’Orbe s’en est servie pour vendre

des  informations  sur  les  activités  de  mon  équipe.  Des  démons

des  informations  sur  les  activités  de  mon  équipe.  Des  démons

pyrokinésiques ont tendu une embuscade au lieutenant Parker et

à son coéquipier, qui s’est fait tuer…

Sienna tressailit. L’Orbe n’était donc pas simplement perdu, 

comme ele l’espérait. Quelqu’un s’en servait pour faire le mal…

La  tristesse  que  le  lieutenant  Parker  n’essayait  plus  de  cacher

éveila sa compassion. 

— Comment savez-vous que ces informations provenaient de

l’Orbe ? 

—  Grâce  à  nos  sources.  Nous  savons  aussi  qu’il  y  a  une

taupe  dans  nos  services.  C’est  la  raison  pour  laquele  cette

réunion  est  aussi  secrète.  Shay  sera  votre  contact  pendant  la

mission. 

Shay sortit la grosse enveloppe que contenait le sac à main de

Samantha et étala des photos sur la table. 

Sienna sentit un goût de bile se répandre dans sa gorge. Eles

montraient  des  corps  calcinés  aux  membres  tordus  par  les

convulsions de l’agonie. 

— Nous avons découvert qu’ils avaient décimé la population

d’un vilage après vous avoir attaqués, Dakota, commenta Shay. 

Sienna déglutit péniblement. 

— Pourquoi ? murmura-t-ele. 

— Parce que c’est dans leur nature, mademoisele McClare, 

répondit Parker en posant ses coudes sur la table. Ces démons

se nourrissent de la terreur de leurs victimes. 

Sienna  eut  l’impression  désagréable  que  les  démons  en

question lui étaient vaguement familiers. 

question lui étaient vaguement familiers. 

— Il y a environ deux mois, un groupe de fées de l’Ombre a

ouvert  l’un  de  nos  portails  inter-dimensionnels  grâce  à  des

explosifs volés, expliqua Shay. Quatre démons se sont échappés

avant  que  nous  ne  refermions  la  brèche.  Ils  ont  incendié  un

immeuble voisin et tué vingt-six personnes. 

Sienna avait envie de vomir. Des fées avaient fait cela ? 

—  Voici  un  démon  pyrokinésique,  poursuivit  Shay  en  tirant

une nouvele photo de l’enveloppe. 

Sienna  observa  la  créature  à  la  peau  grise  et  aux  doigts

griffus. 

—  Comment  peuvent-ils  se  cacher  parmi  les  humains  s’ils

ressemblent à ça ? s’étonna-t-ele. 

—  Les  fées  leur  ont  octroyé  leur  pouvoir  de  modifier  leur

apparence en échange d’une position plus avantageuse parmi les

paranormaux,  répondit  Shay  en  se  frottant  les  yeux  avec

lassitude.  Heureusement,  l’ilusion  ne  dure  que  quelques

minutes…

— Pour le moment, le coupa Parker. S’ils mettent la main sur

l’Orbe, leurs pouvoirs seront amplifiés. 

Sienna eut une nouvele montée de bile. Cette hypothèse était

terrifiante…

— Une fée de l’Ombre a obtenu ces informations, puis s’est

fait passer pour le commandant de la base et nous a envoyés en

mission,  reprit  Parker  d’une  voix  dure.  Les  démons  n’ont

attaqué  qu’après  le  passage  des  marines  qui  nous  précédaient. 

Nous sommes tombés dans un piège ! A cause de cette fée, mon

meileur  ami  est  mort  dans  d’atroces  souffrances.  Si  je  mets  la

meileur  ami  est  mort  dans  d’atroces  souffrances.  Si  je  mets  la

main dessus, je l’enverrai rôtir en enfer ! 

Il bouilait de rage. Au lieu de s’enfuir, comme son instinct le

lui conseilait, Sienna regarda ses ongles se transformer en griffes

pour érafler la table. 

—  Hé  !  s’écria  Shay.  Je  n’ai  pas  les  moyens  de  payer  les

dégâts que tu pourrais faire dans cette suite ! 

—  Du  calme,  Dakota,  intervint  le  commandant.  La  fée  qui

s’est  fait  passer  pour  le  commandant  a  été  arrêtée,  et  de

nouveles mesures de sécurité ont été prises. 

Sienna  regarda  avec  compassion  le  draïcon  reprendre  le

contrôle de lui-même. Ele savait ce que l’on ressentait quand on

était fou de rage et impuissant. 

—  Cette  mission  est  d’une  extrême  importance, 

mademoisele McClare, ajouta Curtis en se tournant vers ele. Si

les  démons  s’emparent  de  l’Orbe,  ils  pourront  connaître

l’identité de tous mes hommes et les exterminer. 

— Je ferai tout pour les arrêter ! s’écria Parker. Il n’est pas

question  que  des  innocents  connaissent  le  même  sort  que  mon

ami. 

Des images atroces apparurent dans l’esprit de Sienna : des

corps  calcinés  dans  les  rues  d’une  vile  entière,  où  l’on  croyait

encore entendre l’écho des cris des mourants. 

Sa nausée devint intolérable. 

— Je vous prie de m’excuser…

Ele  atteignit  la  sale  de  bains  par  miracle,  ouvrit  le  robinet

pour  couvrir  le  bruit,  puis  vomit  dans  les  toilettes.  Dans  quoi

s’était-ele embarquée ? Lorsqu’ele n’eut plus rien à vomir, ele

s’était-ele embarquée ? Lorsqu’ele n’eut plus rien à vomir, ele

se passa le visage sous l’eau et prit de profondes inspirations. 

Sur  le  chemin  du  retour,  des  éclats  de  voix  l’incitèrent  à

s’arrêter dans le couloir. 

—  Tu  n’as  même  pas  le  courage  de  prononcer  son  nom  ! 

s’écria Parker, exaspéré. 

— Tu connais les règles, Dakota. Il est mort. 

— Je connais les règles, mais c’était mon coéquipier ! Il s’est

battu pour son pays, et nous n’avons même pas le droit de dire

son nom… Adam mérite mieux. Il mérite qu’on se souvienne de

lui ! 

— Tu sais bien que nous ne l’oublierons pas. 

Alors  que  Sienna  jetait  un  coup  d’œil  à  l’angle du  couloir, 

Curtis  revint  de  la  cuisine  avec  trois  bouteiles  de  bière.  Il  en

tendit une à chacun et les trois hommes trinquèrent. 

— A Adam ! lança Curtis. 

— Au Chat sauvage ! lui fit écho Shaymore. C’était un sacré

soldat…

— A Adam  Barstow,  le  meileur  ami  que  j’aie  jamais  eu  ! 

conclut  Parker.  Que  les  esprits  te  guident  de  l’Autre  Côté

pendant que tu vivras éternelement dans nos mémoires. 

Il but à longs traits, puis s’essuya la bouche et voulut poser sa

bouteile, mais le verre céda sous la pression de ses doigts. 

— Matt…, murmura le commandant. 

— Je devrais être mort à sa place. J’avais senti que quelque

chose n’alait pas…

Il se retourna subitement, les narines frémissantes. 

— On nous espionne ? lança-t-il à Sienna. 

Sienna avança, le cœur affolé. Le chagrin ne lui était que trop

familier. Et dire que Parker n’avait même pas le droit d’évoquer

son ami disparu…

— Il s’appelait Adam Barstow, déclara-t-ele. 

— Vous n’étiez pas censée entendre. 

L’expression  de  Parker  la  fit  frémir.  Subitement,  Sienna  se

souvint qu’il n’était pas qu’un loup sanguinaire : c’était aussi un

soldat  surentraîné.  Ele  baissa  les  yeux  vers  le  revolver  qu’il

portait à la ceinture. 

— Son identité ne doit être connue que de ses coéquipiers, 

ajouta-t-il entre ses dents. 

— Alez-vous me tuer ? lui demanda-t-ele d’une voix douce. 

Il mérite qu’on se souvienne de lui, s’il est mort pour son pays. 

Pourquoi son identité est-ele tenue secrète ? 

—  Ele  l’est,  c’est  tout,  grogna  Parker  sans  parvenir  à

dissimuler son chagrin. 

Shaymore  et  le  commandant  se  levèrent  d’un  même

mouvement. 

— Merci pour vos condoléances, mademoisele McClare, dit

Curtis  avant  d’échanger  un  regard  entendu  avec  Parker.  Je  te

laisse faire, Matt. Frappe à la porte quand tu auras fini. 

Les deux hommes sortirent dans le couloir. Que devait faire

Parker. L’embrasser ? la tuer ? 

— Que se passe-t-il ? lui demanda-t-ele. 

—  Je  vais  effacer  le  souvenir  de  ce  que  vous  avez  entendu

par  accident,  lui  expliqua-t-il  en  se  passant  la  main  dans  les

par  accident,  lui  expliqua-t-il  en  se  passant  la  main  dans  les

cheveux. C’est plus facile s’il n’y a personne dans la pièce. 

Sienna en resta bouche bée. 

— Quoi ? Pourquoi ? 

—  Ça  fait  partie  des  règles  que  nous  acceptons  en  nous

engageant dans les SEAL. Si nous mourons, seuls nos proches, 

qui ignorent notre véritable activité, sont autorisés à se souvenir

de nous. Vous n’auriez pas dû entendre parler d’Adam. 

Sienna paniqua en le voyant tirer de sa poche un appareil qui

ressemblait à un téléphone portable. 

— Vous ne pouvez pas faire ça ! 

Sa nausée revint lorsque Parker s’approcha d’ele. Ele tendit

les bras par réflexe. 

—  Vous  alez  aussi  m’effacer  la  mémoire  après  la  mission, 

n’est-ce  pas  ?  lui  demanda-t-ele  en  essayant  d’empêcher  sa

voix de trembler. 

— C’est complètement indolore, la rassura Parker. 

Mais  Sienna  cherchait  à  recouvrer  la  mémoire  depuis  si

longtemps qu’ele ne supportait pas l’idée de la perdre. 

— Ne faites pas ça, je vous en prie…, murmura-t-ele. 

— Il le faut. 

Mais  cela  pouvait  effacer  le  souvenir  qu’ele  cherchait

désespérément  à  retrouver…  Sienna  recula  tandis  que  Matt

continuait à avancer en appuyant sur les boutons de son appareil

avec un air désolé. 

—  Si  vous  comptez  effacer  ma  mémoire  après,  pourquoi

vous  donner  la  peine  d’effacer  le  souvenir  de  votre  ami

maintenant  ?  argua-t-ele.  Pour  retrouver  l’Orbe,  il  vaudrait

maintenant  ?  argua-t-ele.  Pour  retrouver  l’Orbe,  il  vaudrait

mieux  que  je  dispose  de  toutes  les  informations  possibles.  Sa

mort ne concerne pas que lui, lieutenant…

C’était  un  coup  hasardeux,  mais  ele  devait  le  tenter…  Ele

pressa ses mains l’une contre l’autre. 

Parker hésita quelques instants, puis rangea l’appareil dans sa

poche. 

— A condition que vous ne me quittiez pas d’une semele ! 

Est-ce bien clair ? 

— Merci, répondit-ele après un soupir de soulagement. 

—  Inutile  de  me  remercier,  puisque  je  vous  effacerai  la

mémoire quand tout sera fini. Alors, marché conclu ? 

Il  serait  bien  temps  d’aviser  plus  tard…  Ele  avait  gagné  un

répit. 

—  Marché  conclu,  répondit-ele  en  esquissant  un  sourire

tremblant. 

Ele lui tendit la main, qu’il serra avant  d’en  caresser  le  dos

avec le pouce. Sienna frissonna tandis que son parfum de forêt

l’enveloppait…

Ele s’empressa de retirer sa main. 

Parker fronça les sourcils, puis scruta la pièce. 

—  J’ai  senti  quelque  chose…  de  malsain,  lui  dit-il en  alant

frapper à la porte pour rappeler les deux autres. 

—  As-tu  vérifié  qu’il  n’y  avait  pas  de  mouchards  dans  la

suite ? demanda-t-il à Shay. 

— Tout alait bien, répondit le mage. 

— Mais tu ne l’as pas fouilée, ele…

Les  trois  hommes  se  tournèrent  vers  ele.  Sienna  resta

Les  trois  hommes  se  tournèrent  vers  ele.  Sienna  resta

paralysée.  Parker  arracha  le  cylindre  métalique  de  la  main  de

Shay pour l’approcher d’ele. L’appareil émit un bip aigu et une

lumière rouge lorsqu’il le passa près de son col. 

— Merde ! grommela Shaymore. 

Alors Sienna sentit quelque chose lui courir dans le cou. 

—  Ne  bougez  surtout  pas,  chuchota  Parker  en  posant

l’appareil. 

—  C’est  une  chenile  parasite  démoniaque,  lui  expliqua  le

commandant. Soyez prudente. 

Sienna  s’interdit  de  sursauter  et  leva  le  bras  pour  attraper

l’insecte. 

—  Ne  faites  pas  ça  !  l’arrêta  Parker  qui  ne  quittait  plus  la

créature des yeux. Ele va se sentir en danger…

— Retirez-moi ce truc ! chuchota-t-ele. 

— Du calme. Fermez les yeux et la bouche. Il entre dans le

corps par les orifices. 

Ele sentit l’insecte monter sur sa joue, s’attarder au coin de

sa  bouche,  puis  redescendre  vers  son  cou.  Ele  commençait  à

transpirer abondamment et son cœur battait la chamade. 

Alors le chatouilis des pattes de la chenile cessa. A la place, 

ele sentit quelque chose peser sur sa poitrine. 

Sienna  baissa  les  yeux.  Une  chenile  de  la  taile  de  sa  main

était  accrochée  à  son  chemisier.  Ele  ouvrit  sa gueule

monstrueuse  pour  révéler  plusieurs  rangées  de  dents  pointues

d’où s’égouttait une salive jaunâtre. 

Matt l’attrapa d’un geste vif. La créature poussa un cri aigu

Matt l’attrapa d’un geste vif. La créature poussa un cri aigu

juste  avant  qu’il  ne  lui  arrache  la  tête,  ce  qui  fit  gicler  une

substance grise et gluante. 

Sienna se laissa tomber sur une chaise, le souffle court. Matt

lui tapota l’épaule avant de ramasser la chenile pour l’inspecter

une nouvele fois. 

—  Je  dois  vous  fouiler,  lui  annonça-t-il  avec  un  air  désolé. 

Nous  devons  être  sûrs  qu’il  n’y  a  pas  d’autres  mouchards

cachés dans vos vêtements. 

Lorsqu’ele eut hoché la tête, il glissa ses mains sur tout son

corps.  Ses  gestes  étaient  professionnels,  mais  Sienna  ne  put

s’empêcher de rougir. 

Il  effleura  délicatement  ses  seins  avec  un  regard  neutre.  Un

homme  aux  caresses  aussi  subtiles  devait  faire  un  amant

extraordinaire… Sienna posa ses mains sur ses joues brûlantes. 

— Ça va ? 

Ele laissa échapper un petit rire. 

— Très bien, pour quelqu’un qui a faili se faire dévorer par

une chenile démoniaque…

Matt esquissa un sourire qui rajeunit ses traits. 

— Avez-vous  eu  un  contact  avec  quelqu’un,  aujourd’hui  ? 

S’est-il  passé  quelque  chose  d’inhabituel  ?  Les  cheniles

démoniaques sont transmises par le toucher. 

—  Nous  sommes  à  New  York  !  J’ai  dû  bousculer  une

centaine de personnes…

— Ce doit être récent, insista-t-il. Ces cheniles ne vivent que

quelques  heures…  Le  métro  !  L’homme  qui  vous  suivait…  Il

vous a blessée avec son couteau. 

vous a blessée avec son couteau. 

Sienna y réfléchit quelques instants. 

—  Mais  je  me  suis  changée  depuis…  Comment  la  chenile

pouvait-ele être encore sur moi ? 

—  La  larve  devait  se  trouver  sur  le  couteau.  Eles  sont

microscopiques, au début…

Matt effleura la légère entaile sur sa gorge qui guérissait déjà. 

—  Cet  homme  ne  vous  a  pas  agressée  par  hasard.  Il  vous

suivait pour vous implanter la chenile. 

Etrangement, sa voix grave l’apaisa. Alors qu’ele se méfiait

des draïcons, ele prit la main que le lieutenant Parker lui tendait. 

Il l’aida à se relever en la fixant intensément. 

Un  courant  de  désir  circula  entre  eux.  Pendant  quelques

instants,  il  ne  la  regarda  plus  comme  une  fée  agaçante,  mais

comme une femme désirable… Puis il fronça les sourcils, lâcha

sa main et se tourna vers Shaymore. 

— A quoi pensais-tu ? Je sais : tu ne pensais pas — comme

toujours  en  présence  d’une  femme.  Mesures-tu  les

conséquences de ta négligence ? 

Sa  voix  était  d’autant  plus  menaçante  qu’ele  était  calme. 

Shaymore se raidit. 

— Je suis désolé. Je me suis laissé distraire. 

—  Tu  es  doué,  Shay,  mais  tu  nous  mets  tous  en  danger

quand tu agis ainsi. Fais plus attention la prochaine fois ! 

—  Comment  vous  sentez-vous,  mademoisele  McClare  ? 

s’inquiéta le commandant Curtis. 

— Ça va, merci. 

Son inquiétude était professionnele, contrairement à cele de

Son inquiétude était professionnele, contrairement à cele de

Matt… Ele se répéta son nom avec un plaisir coupable. 

Comment  alait-ele  pouvoir  faire  équipe  avec  cet homme

dont  le  regard  la  perçait  jusqu’au  fond  de  l’âme  ?  Sienna

frissonna. 

Malheureusement,  ele  avait  besoin  de  l’aide  du  lieutenant

Parker pour retrouver l’Orbe de Lumière. 
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Sienna  était  courageuse  mais  susceptible,  songea  Matt  en

admirant  malgré  lui  la  fée  qui  occupait  le  siège  passager.  Ele

regardait  obstinément  les  voitures  qui  circulaient  autour  d’eux

sous un ciel d’un gris de plomb. 

Ses longs cheveux châtains cascadaient sur ses frêles épaules. 

Par  prudence,  ils  avaient  brûlé  ses  vêtements  et  lui  en  avaient

acheté d’autres. 

Sauf  que  le  jean  et  le  pul  qu’ils  avaient  choisis  étaient  trop

moulants. Il essayait de se concentrer sur la route, mais il n’était

qu’un  homme,  après  tout.  Ele  avait  de  longues  jambes,  alors

qu’ele était plutôt petite, et des courbes généreuses. La fouiler

avait été une torture…

Matt grommela un juron et fixa la route. Curtis lui avait fourni

toutes  les  informations  possibles  sur  Sienna  McClare  pendant

que cele-ci prenait une douche et se changeait, de sa pointure à

son emploi de vendeuse, en passant par les derniers disques de

musique classique qu’ele avait achetés. Il savait tout, hormis la

raison pour laquele ele ne vivait pas au sein d’un clan comme la

raison pour laquele ele ne vivait pas au sein d’un clan comme la

plupart des fées. 

Il  avait  fourni  à  Sienna  tous  les  éléments  dont  il  disposait. 

Leur  réseau  d’espions  avait  repéré  une  sorcière  dans  le  New

Jersey  qui  avait  demandé  à plusieurs  confréries  des  sorts  de

protections  contre  les  démons  pyrokinésiques.  Ele  avait  avoué

s’être servie de l’Orbe pour « piéger un draïcon et un jaguar ». 

A présent, ele était terrifiée. 

Tu as bien raison, songea-t-il en serrant les dents. Si mon ami

est  mort  à  cause  de  toi,  je  ne  suis  pas  sûr  de  pouvoir  me

contrôler…

Mais,  pour  la  première  fois,  il  se  crut  capable  de  rester

professionnel.  Etait-ce  la  raison  pour  laquele  Curtis  lui  avait

imposé la compagnie de la fée ? Après tout, il avait toujours su

garder son calme en présence d’une femme. 

Il y a une première à tout…

— Est-ce que je peux conduire ? 

— Pas tant que nous serons sur l’autoroute. 

Sienna souffla un nuage de buée sur sa vitre et y dessina des

arabesques du bout du doigt. 

— Que ferons-nous quand nous arriverons chez la sorcière ? 

— Je vais l’interroger pendant que tu feras le guet. 

— L’interroger ? Tu comptes te transformer et lui montrer les

crocs ? 

— Pourquoi ferais-je une chose pareile ? 

— Tu l’as déjà fait, avoue… C’est ce que les draïcons savent

le mieux faire. 

Matt serra les dents. Ele était jolie, mais exaspérante. 

Matt serra les dents. Ele était jolie, mais exaspérante. 

—  Chérie… Apparemment,  quelqu’un  t’a  dit  beaucoup  de

mal sur mon espèce, mais malgré notre mauvaise réputation…

— Vous êtes de braves toutous qui aimez passer votre tête

par  la  vitre  en  tirant  la  langue  ?  Je  t’ai  clairement  entendu

grogner. 

Matt  serra  le  volant  de  toutes  ses  forces  pour éviter  de  lui

donner raison en répondant par un grognement. 

— Je suis un soldat, répliqua-t-il. Mon équipe et ma mission

passent avant tout, exactement comme ton clan passe avant tout

pour toi. 

— Je n’ai pas de clan, murmura-t-ele après un long silence. 

Je n’ai personne. 

Ele avait parlé si bas que seul un draïcon pouvait l’entendre. 

Matt  changea  de  file  et  accéléra.  C’était  quelque  chose  qu’ils

avaient  en  commun…  Il  avait  été  proche  de  sa  famile.  C’était

même son beau-frère, Etienne, qui l’avait incité à entrer dans la

Force Phénix. 

Mais il s’était beaucoup éloigné de sa famile depuis qu’il était

entré  dans  les  SEAL.  Ses  parents  ne  lui  parlaient  plus  que  de

démissionner  pour  fonder  un  foyer,  mais  rien  n’avait  plus

d’importance  à  ses  yeux  que  ses  coéquipiers.  Il  n’était  pas

question  qu’il  les  abandonne  alors  qu’il  y  avait  des  forces

maléfiques en liberté. 

Désormais,  les  SEAL  étaient  sa  meute,  songea-t-il  le  cœur

serré.  Il  n’était  plus  vraiment  un  draïcon,  et  ne  pourrait  jamais

s’engager  dans  une  véritable  relation.  Il  était  condamné  aux

aventures d’un soir, puisqu’on pouvait l’appeler à n’importe quel

aventures d’un soir, puisqu’on pouvait l’appeler à n’importe quel

moment, et qu’il pouvait ne jamais revenir…

Comme Adam. 

Matt se souvint des sanglots de Tatiana… il ne pouvait pas

infliger cela à une femme. Il ne voulait pas tomber amoureux et

fonder  un  foyer,  parce  que  cela  l’obligerait  à  renoncer  à  son

travail et à ses coéquipiers. 

— Pouvons-nous revenir en arrière ? lui demanda-t-ele avec

douceur.  Il  vaudrait  mieux  essayer  de  nous entendre,  si  nous

devons  travailer  ensemble…  Je  suis  désolée  pour  les

plaisanteries canines. 

— Et j’essaierai de ne pas t’appeler « Monsieur Spock ». 

Sienna laissa échapper un petit rire. 

— Toutes tes missions ressemblent-eles à ça ? 

—  Non.  Nous  travailons  en  binôme  ou  en  équipe.  En

général,  tout  est  planifié  d’avance.  Nous  agissons  vite,  et  nous

repartons  aussitôt.  La  situation  est  un  peu  étrange  pour  moi

aussi. Pour commencer, je n’ai jamais travailé avec une femme

— et encore moins avec une fée qui peut se déguiser en draïcon. 

Et il n’est pas question que je fasse confiance à une créature

pareile…

—  Je  peux  prendre  n’importe  quele  apparence…  C’est

seulement plus simple de prendre cele d’une draïcon. 

— Pourquoi ? 

Ele haussa les épaules et repoussa ses cheveux, ce qui révéla

la pointe d’une oreile. 

— Tes oreiles sont trop repérables. Modifie ton apparence :

nous y sommes presque. 

— Si tu veux, capitaine, répondit-ele, l’air contrarié. 

— Je suis lieutenant. 

— Tu veux voir une draïcone ? grommela-t-ele. D’accord…

Matt failit perdre le contrôle du véhicule lorsqu’un loup gris

et blanc apparut sur le siège passager et lui montra les crocs. Il

se rabattit subitement, ce qui lui valut un coup de Klaxon. 

Sienna  posa  sa  patte  sur  la  commande  de  la  vitre  pour  la

baisser, puis sortit sa tête en tirant la langue. 

Au  moins,  ele  avait  le  sens  de  l’humour…  Il  releva  la  vitre

pour la forcer à rentrer la tête. 

—  Je  te  laisserais  bien  conduire,  mais  tes  pattes  ne  doivent

pas toucher les pédales…

Après un long gémissement, ele reprit forme humaine. 

— Je peux vraiment conduire ? 

— Non. Je suis sûr que tu conduis comme une vieile dame. 

L’air vibra encore de magie tandis qu’ele prenait l’apparence

d’un marine. 

Matt  éclata  de  rire.  Ele  reprit  la  forme  d’une  draïcon  et

esquissa  un  sourire.  Décidément,  cette  bouche  appelait  les

baisers…

Concentre-toi ! 

— A propos du métro… Que faisais-tu dans ce quartier ? 

— J’ai suivi une piste à Chinatown, répondit-ele en rejetant

ses cheveux en arrière. Un informateur m’avait dit que quelqu’un

y vendait un objet qui ressemblait à l’Orbe. 

— Qu’est-ce que ça a donné ? 

— Qu’est-ce que ça a donné ? 

— C’était une fausse piste, répondit-ele en secouant la tête. 

Le  magasin  était  fermé  parce  que  son  propriétaire  venait  de

mourir. 

— Ç’aurait pu être un piège, lui fit-il remarquer en lui jetant

un  regard  sévère.  Tu  ne  suivras  plus  de  piste  seule,  c’est  bien

clair ? 

La voyant froncer les sourcils, il crut bon d’ajouter :

— Sinon je t’efface la mémoire dès maintenant. 

Ele ne répondit rien. 

Quelques  minutes  plus  tard,  ils  s’engagèrent  dans  une  rue

bordée de chênes et d’érables. Les maisons y étaient élégantes

et flanquées de terrains immenses. Sienna écarquila les yeux. 

—  La  sorcelerie  est  une  activité  lucrative,  de  nos  jours, 

commenta-t-ele. 

Matt ne répondit rien. Son regard était fixé sur la voiture de

police stationnée un peu plus loin et le ruban jaune qui entourait

une maison en briques. Un mauvais pressentiment le saisit. 

— C’est sa maison ? demanda Sienna, aussi tendue que lui. 

Matt fit demi-tour pour contourner le pâté de maisons et se

garer dans une rue adjacente. 

— Je vais voir ce qui se passe. Ne bouge pas d’ici. 

—  J’étais  censée  ne  pas  te  quitter  d’une  semele  !  Et

comment comptes-tu entrer ? N’oublie pas que je peux modifier

notre apparence…

Contrarié,  Matt  serra  les  dents.  Il  avait  besoin  d’un  vrai

coéquipier,  pas  d’une  fée  qui  ignorait  ce  qu’un  démon

pyrokinésique pouvait faire…

pyrokinésique pouvait faire…

Mais on les avait forcés à travailer ensemble et ele pouvait

modifier leur apparence. 

— Très bien, mais tu feras exactement ce que je te dirai. 

Déguisés  par  Sienna,  ils  coupèrent  par  une  pelouse  bien

entretenue.  Des  policiers  en  uniforme  montaient  la  garde  près

d’une maison aussi coquette que toutes celes du quartier…

… si l’on faisait abstraction du sang qui souilait son perron. 

L’ilusion  qui  modifiait  leur  apparence  vacila  légèrement

lorsque Sienna tressailit. 

— Ce n’est pas le moment de craquer, grommela Matt. 

—  Je  ne  vais  pas  craquer,  répliqua-t-ele  en  lui  jetant  un

regard hostile. 

— Tant mieux, parce que nous avons intérêt à rester discrets. 

Matt l’entraîna vers une haie qui bordait la maison. 

—  Reste  là,  lui  ordonna-t-il.  Je  vais  jeter  un  coup  d’œil  à

l’intérieur. 

— Laisse-moi t’accompagner, s’il te plaît…

Matt  lui  prit  les  épaules.  Il  avait  découvert  dans  le  métro

qu’ele était courageuse, mais il ne voulait pas lui faire courir de

risques. Le regard insistant de Sienna fit renaître son désir. Ses

seins tendaient vers lui sous son pul trop étroit. Ils étaient faits

pour qu’on les caresse jusqu’à ce qu’ele vibre d’excitation…

Il mobilisa toute sa volonté et s’efforça d’ignorer son parfum

délicieux.  Il  devait  rester  concentré  sur  la  mission.  C’était  une

femme,  et  son  devoir  était  de  la  protéger,  quele  que  soit

l’efficacité de ses coups de pied. 

— Non. C’est trop risqué. D’aileurs, je n’étais pas d’accord

— Non. C’est trop risqué. D’aileurs, je n’étais pas d’accord

pour faire équipe avec toi. 

— Parce que je suis une civile ? lui demanda-t-ele, le regard

pétilant d’amusement. Pas de problème ! 

Subitement, ce fut un marine goguenard au casque de travers

qui lui fit face. 

— Je suis le lieutenant Dan ! Est-ce que c’est mieux ? 

Il ne répondit qu’en lui faisant les gros yeux. 

— Pas assez convaincant ? s’inquiéta-t-ele après avoir repris

son apparence habituele. 

— Non. 

Sienna souffla avec agacement. 

—  Qu’y  a-t-il,  lieutenant  ?  Ton  slip  est  trop  serré  ?  Tu

n’aimes pas les civils ? Les femmes, peut-être ? 

Matt croisa les bras pour attendre qu’ele se lasse. Il avait une

patience infinie. Une fois, il s’était changé en loup et avait veilé

pendant trois jours dans une souche creuse pour surprendre un

mutant qu’il traquait. Sienna inclina la tête sur le côté, ce qui fit

glisser ses cheveux sur son épaule. 

— Ou les fées ? 

— Tu as trouvé. Je n’ai rien contre les femmes, répondit-il en

admirant ses jambes. Et tu n’as aucune expérience des missions

de ce genre. Je ne veux pas courir de risques. 

— Tu as besoin de tout contrôler, n’est-ce pas ? 

Matt préféra ne pas répondre. Adam ne serait peut-être pas

mort s’il avait vraiment tout contrôlé…

— Attends ! insista-t-ele en le retenant par le bras. 

— Attends ! insista-t-ele en le retenant par le bras. 

Matt baissa les yeux vers ses longs doigts et se laissa étourdir

par  son  parfum.  Cela  faisait  trop  longtemps  qu’il  n’avait  pas

goûté aux caresses d’une femme. 

— Pendant que tu seras à l’intérieur, je vais traîner autour de

la maison comme un badaud pour essayer d’apprendre quelque

chose, suggéra-t-ele. 

— Non. 

Sienna lâcha sa main en soupirant. 

—  Je  sais  que  tu  ne  m’apprécies  pas,  mais  nous  devons

travailer ensemble… Qui pourrait me faire du mal au milieu de

policiers ? 

Il réprima une envie de la renvoyer dans la voiture, mais ele

marquait un point. 

—  S’il  se  passe  quoi  que  ce  soit  d’anormal,  tu  viens  me

trouver, d’accord ? 

— D’accord ! répondit-ele en lui donnant un petit coup de

poing dans l’épaule. 

— Pour ta gouverne, je ne porte pas de slips. 

— Ah oui ? Que portes-tu ? 

Il  se  pencha  vers  ele  et  souffla  pour  écarter  une  mèche  de

cheveux de son oreile. 

—  Rien.  Sois  prudente,  ajouta-t-il  en  effleurant  sa  bouche

entrouverte. 

Des  policiers  étaient  occupés  à  saupoudrer  la  porte-fenêtre

qui  menait  dans  la  cuisine  pour  essayer  d’y  relever  des

empreintes.  Matt  attendit  quelques  instants  pour  s’assurer  que

l’ilusion de Sienna tenait bon, puis il se glissa à l’intérieur. 

l’ilusion de Sienna tenait bon, puis il se glissa à l’intérieur. 

Si  l’on  faisait  abstraction  des  taches  de  sang  sur  le  sol,  la

cuisine  était  impeccable.  Il  y  avait  des  placards  en  chêne,  un

comptoir en granit et des torchons sur lesquels étaient brodées

des  pommes.  Des  traces  de  magie  démoniaque  flottaient  dans

l’air, mêlées aux odeurs de soufre, de sang et de chair calcinée. 

Matt se couvrit le nez et la bouche d’une main avant de passer

dans la pièce voisine, la sale à manger. 

Une jeune femme sanglotait, assise à la longue table. 

— Ce n’est pas moi qui l’ai tuée ! s’écria-t-ele. J’adorais ma

mère… C’est le diable ! 

Le diable ? 

La  porte  d’entrée  s’ouvrit  et  un  policier  appela  la  jeune

femme.  Matt  en  profita  pour  inspecter  la  pièce  mais  ne  trouva

rien, comme si quelqu’un avait fait disparaître tout ce qui pouvait

prouver qu’une sorcière vivait là. 

Il fouila ensuite les chambres, dont il ouvrit le moindre tiroir. 

Dans une chambre toute rose, il perçut une odeur de peur. 

Ele le frappa de plein fouet, au point que sa vue se troubla et

qu’il  dut  se  masser  le  torse  pour  soulager  son  sentiment

d’oppression. 

Matt s’approcha du placard, d’où cette impression semblait

provenir, et le fouila méthodiquement. Derrière les vêtements, il

découvrit une boîte à archives métalique qui était fermée par un

sort.  Une incantation  que  son  commandant  lui  avait  apprise  le

brisa facilement. 

Au milieu des dossiers, il trouva un carnet. Il avait raison…

Ce n’était pas un draïcon qui avait volé l’Orbe. 

Ce n’était pas un draïcon qui avait volé l’Orbe. 

Raison  de  plus  pour  se  méfier  des  fées…  Il  conserva  le

carnet et rangea la boîte à sa place. 

En retraversant la chambre, il s’aperçut dans un miroir et vit

son apparence vaciler. 

L’ilusion se dissipait…

Il devait sortir de là au plus vite. Alors qu’il se dirigeait vers la

porte de la chambre, il entendit des pas précipités qui venaient

dans sa direction. Il dégaina son revolver. Quelques instants plus

tard,  Sienna  s’engouffra  dans  la  chambre  et  s’arrêta  net  en

voyant son arme. 

Il rengaina tandis qu’ele tâchait de reprendre son souffle. 

—  Nous  devons  partir  tout  de  suite,  hoqueta-t-ele.  Alors

que je discutais avec un policier, son apparence a…

— Vacilé ? 

Ele acquiesça. 

— Comme quand on jette une pierre dans l’eau. 

— Où se trouve ce policier ? demanda-t-il en jetant un coup

d’œil par la fenêtre. 

—  En  bas.  Je  crois  qu’il  a  compris  que  j’avais  vu  quelque

chose. C’est peut-être une fée… ou Dieu sait quoi d’autre. La

file…  Ele  prétend  qu’un  démon  a  torturé  sa  mère,  puis  a

maquilé la scène pour faire croire que c’était ele qui l’avait tuée. 

— Ça va, la rassura-t-il. Tu as bien fait de venir me trouver. 

Où sont les autres policiers ? 

— Ils sont tous dehors. 

— Très bien. Alons-y ! 

— Très bien. Alons-y ! 

L’odeur de soufre devint plus forte. Matt entraîna Sienna hors

de  la  chambre,  puis  la  poussa  derrière  lui  en  découvrant  un

spectre au bout du couloir. 

De temps à autre, celui-ci prenait l’apparence d’un policier en

uniforme. 

Ils étaient piégés. 

Le spectre esquissa un sourire et tendit la main. 

— Tu as quelque chose qui m’intéresse, draïcon. 

Des flammèches jailissaient du bout de ses doigts. Matt sentit

sa gorge se dessécher. 

Sienna et lui alaient se faire carboniser…

Matt  dégaina  brusquement  son  arme  et  fit  feu  en  espérant

ralentir la créature, mais cele-ci se mit à projeter des flammes au

même instant. 

Ses  bales  fondirent  avant  de  l’atteindre.  Bon  sang  !  Ces

munitions  étaient  spécialement  conçues  pour  résister  aux

pouvoirs démoniaques… Pas cette fois. 

Il leur falait du CO2. 

— Tu n’aurais pas un extincteur dans ton sac à malices, par

hasard ? demanda-t-il à Sienna. 

— Il y a une sale de bains derrière nous. Alons-y : nous y

trouverons de l’eau. 

—  L’eau  ne  le  tuera  pas.  Nous  ne  pourrons  que  nous

protéger  de  ses  flammes,  et  il  nous  en  faudra  une  énorme

quantité… La mousse carbonique d’un extincteur l’empêcherait

de respirer. 

Sienna  avait  le  souffle  de  plus  en  plus  court  et  sa  peur  était

Sienna  avait  le  souffle  de  plus  en  plus  court  et  sa  peur  était

palpable.  Le  démon  devait  la  sentir  lui  aussi,  puisqu’il  se

nourrissait de la terreur de ses victimes. 

— Il va nous tuer… Nous devons fuir…

— Calme-toi, répondit-il en la forçant à reculer. 

Le démon projeta un jet de flammes sur le mur. Une photo de

la sorcière et de sa file se mit à brûler. Il se retourna ensuite pour

embraser l’escalier et les priver de toute issue. 

Voyant Sienna pâlir, Matt lui prit la main. 

— Je ne laisserai personne te faire de mal, lui assura-t-il. Tu

dois rester calme. Nous alons nous en sortir. 

Le  couloir  commençait  à  s’emplir  de  fumée.  Sienna  toussa, 

puis éclata de rire. 

— Ah oui ? Je crois plutôt qu’on va se faire griler…

Ele  s’efforçait  de  cacher  sa  peur…  Il  l’en  admira  encore

plus. 

Matt  regarda  autour  de  lui  et  repéra  une  bibliothèque  en

merisier, au bout du couloir, remplie de volumes à couverture de

cuir  qui  ne  pouvaient  pas  lui  être  utiles.  Le  rectangle  de  tissu

indien qui ornait l’une des étagères, en revanche… Une idée lui

vint. 

— Fais diversion, chuchota-t-il à Sienna. Parle-lui. Flatte-le. 

Les démons adorent qu’on caresse leur ego. 

— Tant que je ne dois rien caresser d’autre…, grommela-t-

ele. 

— S’il m’arrive quelque chose, retourne dans la chambre du

fond et enfuie-toi par la fenêtre. Ensuite, conduis aussi vite que tu

peux jusqu’à un endroit que tu estimes sûr, et appele le numéro

peux jusqu’à un endroit que tu estimes sûr, et appele le numéro

qui t’a été fourni pendant la réunion. 

Ele toussa encore, puis acquiesça. 

— Mais il ne va rien t’arriver, répondit-ele. 

Sienna se tourna vers le démon tandis que Matt reculait vers

la bibliothèque. 

— Hé, toi ! lança-t-ele. Tu as un sacré pouvoir d’ilusion…

Je n’avais pas deviné que tu étais un démon… Et tu as berné les

autres policiers. 

Matt attrapa le rectangle de tissu et le replia derrière son dos. 

Le démon esquissa un sourire. 

—  Tu  es  assez  jolie…  Tu  seras  encore  plus  bele  quand  je

t’aurai brûlé le visage. 

Sienna pâlit. 

— Ça suffit ! grogna le démon. Tu as trouvé le carnet de la

sorcière, draïcon. Donne-le-moi, et j’épargnerai peut-être la file. 

— C’est ça qui t’intéresse ? 

Matt tira le carnet de la poche arrière de son jean, en arracha

quelques  pages  et  les  jeta  dans  les  flammes  qui  léchaient  les

murs. 

Le démon se jeta sur les pages incandescentes en hurlant. 

—  Tiens-toi  prête  !  chuchota  Matt  à  l’oreile  de  Sienna. A

mon signal, tu feras apparaître un extincteur dans ma main et tu

courras te réfugier dans la chambre du fond. 

Le démon tendit les bras vers eux. Sa bouche grande ouverte

révélait des crocs acérés. 

—  Maintenant  !  ordonna-t-il  en  priant  pour  que  son  plan

marche. 

Sienna généra l’ilusion d’un extincteur dans sa main. 

— Prends ça, crétin ! lança-t-ele au démon en lui montrant

l’objet sans consistance. 

Le  démon  poussa  un  cri,  baissa  les  bras  et  commença  à

reculer. Lorsqu’il tourna la tête à la recherche d’une issue, Matt

se jeta sur lui. Il le saisit à la gorge d’une main et lui couvrit la

bouche et les narines avec le tissu indien de l’autre. La peau du

démon était brûlante, mais Matt le maintint fermement tandis qu’il

étouffait sous le tissu indien qui commençait à noircir. 

Après  une  lutte  acharnée,  ses  paupières  jaunâtres  se

fermèrent. 

Il s’était enfin évanoui. 

Matt lui brisa la nuque pour s’assurer qu’il ne revienne pas à

lui. 

Après  avoir  regardé  ses  mains  brûlées  en  grimaçant,  il

remonta le couloir en se pliant en deux pour tenter d’échapper

au nuage de fumée. Lorsqu’il eut presque atteint la chambre du

fond,  il  voulut  prendre  une  inspiration  et  se  mit  à  tousser. 

Quelqu’un le tira à l’intérieur. 

Dès  qu’il  eut  cessé  de  tousser,  Matt  referma  la  porte  d’un

coup de pied pour gagner un peu de temps. Sienna était déjà en

train de se saisir du couvre-lit pour le placer en bas de la porte. 

Une sirène retentit au loin. Les pompiers alaient arriver trop

tard  pour  maîtriser  l’incendie…  Et  comment  pourraient-ils  leur

expliquer ce qui s’était passé ? 

La maison n’avait qu’un étage… Ils pouvaient sauter. De la

La maison n’avait qu’un étage… Ils pouvaient sauter. De la

fumée commençait à s’introduire dans la chambre par les côtés

de la porte. Sienna se mit à tousser, puis se couvrit la bouche. 

Matt  courut  vers  la  fenêtre  et  l’ouvrit  sans  se  soucier  des

brûlures de ses mains. 

— On m’a dit que les fées savaient voler, lança-t-il à Sienna. 

C’est le moment de vérifier… Je passe le premier pour amortir

ta chute. Si je n’y arrive pas, essaie de rouler sur toi-même. 

Il  sauta  en  visant  un  buisson.  Ses  branches  l’écorchèrent, 

mais il lui évita de se briser les os. Il s’empressa d’en sortir et

tendit les bras. 

— A toi ! 

Sienna se laissa tomber plus qu’ele ne sauta. Il la rattrapa en

grimaçant.  Ses  brûlures  étaient  si  douloureuses  que  sa  vue  se

brouila quelques instants. Il aida Sienna à retrouver l’équilibre et

s’efforça de garder le sien. Ses yeux et ses poumons le brûlaient. 

Ele l’observa avec inquiétude. 

— Tu ferais bien de te transformer en marine, parce que je

vais te laisser conduire, finalement…
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La petite maison blanche aux volets rouges était située dans

un  quartier  tranquile.  C’était  l’endroit  idéal  pour  se  cacher  et

reprendre des forces. 

Le  cœur  affolé,  Sienna  trouva  la  clé  sous  une  statuette  de

gnome  hilare.  Lorsqu’ele  reposa  le  gnome,  celui-ci  souleva

poliment son chapeau pour la saluer. Ele cligna des yeux. 

— Le propriétaire à un curieux sens de l’humour, lui expliqua

Matt. 

Il tremblait beaucoup. Sienna glissa un bras autour de sa taile

pour  l’aider  à  entrer.  Le  salon  était  meublé  d’un  canapé  et  de

deux fauteuils verts très usés. Il y avait un bol de fleurs séchées

sur le manteau de la cheminée et des photos aux murs. 

Ce  salon  ressemblait  à  celui  de  n’importe  quele  famile

modeste…  si  l’on  faisait  abstraction  du  tableau  suspendu  au-

dessus de la cheminée, qui représentait un loup gris au museau

fièrement levé. 

Un  portrait  du  grand-père,  sans  doute…  Son  estomac  se

souleva. 

souleva. 

— Ça empeste le loup, grommela-t-ele. 

—  Cette  maison  appartient  à  un  ami  draïcon,  qui  est  parti

rendre visite à des parents. Il m’a autorisé à y séjourner quand je

voulais. 

Les  instincts  contradictoires  de  Sienna s’affrontèrent.  La  fée

en  ele  n’aspirait  qu’à  s’enfuir,  tandis  que  sa  part  draïcone

trouvait  cette  maison  rassurante  et  confortable.  Finalement,  ele

ordonna  à  sa  part  féerique  de  la  fermer.  Matt  était  gravement

blessé ; il leur falait une planque. 

Matt  se  laissa  tomber  sur  le  canapé  en  toussant.  Sienna  se

précipita dans la cuisine pour lui servir un verre d’eau qu’il vida

d’un seul trait. 

— Merci. Ça ne vaut pas une bière, mais ça fait du bien, dit-il

en lui décochant un clin d’œil. 

— Tu dois aler à l’hôpital. 

—  Pas  question  !  C’est  trop  risqué.  Laisse-moi  seulement

quelques minutes… Je guéris vite. 

Sur ces mots, il posa sa tête sur l’accoudoir et ferma les yeux. 

La haine que les draïcons inspiraient à Sienna faiblit un peu. 

Malgré  sa  nature,  Matt  était  honnête  et  courageux  —

contrairement au monstre qui avait violé sa mère. 

—  Je  vais  t’aider  à  retirer  ta  veste,  annonça-t-ele  en

s’asseyant près de lui. Ensuite, j’essaierai de faire apparaître un

steak… D’après ce que je sais de ton espèce, tu as besoin de

protéines. 

— Le sexe marcherait aussi, lui fit-il remarquer en ouvrant un

œil. 

œil. 

Sienna se sentit rougir. Ele l’aida à se redresser, puis tira sur

la manche du bras dont il souffrait le moins. 

— Je peux découper l’autre, suggéra-t-ele. 

— Contente-toi de tirer d’un coup sec. 

Matt réprima un gémissement lorsqu’ele lui obéit, et Sienna

grimaça en découvrant les brûlures de son avant-bras et de ses

mains. Il les observa à son tour, puis haussa les épaules. 

— Ça aurait pu être pire… Les démons pyrokinésiques sont

capables de faire fondre le métal. 

Sans son attaque audacieuse, ils n’en auraient pas réchappé. 

— Merci de m’avoir sauvée, murmura-t-ele. 

— De rien, répondit-il en plongeant son regard dans le sien. 

Ton ilusion nous a bien aidés… Tu ne t’en sors pas si mal pour

une fée. 

Sentant qu’ele alait se rebiffer, il ajouta :

—  Et  tu  es  beaucoup  plus  jolie  que  celes  que  j’ai  croisées

dans le désert. 

Le sourire qu’il lui décocha éveila son désir malgré ele. 

Sienna ala fouiler la sale de bains, y trouva une trousse de

secours  et  entreprit  d’étaler  de  la  pommade  sur  ses  brûlures. 

Matt pinça les lèvres mais n’émit pas le moindre son. 

Les muscles de son bras tressailaient sous ses doigts et son

parfum viril se mêlait à l’odeur de brûlé qui lui colait à la peau. 

Sienna se mordit la lèvre en sentant la part draïcone s’exciter. 

Ele était une fée, pas une draïcone…

— Merci, lui dit-il lorsqu’ele eut fini de le bander. 

L’atmosphère  devint  vite  électrique,  et  Sienna  ne  put

L’atmosphère  devint  vite  électrique,  et  Sienna  ne  put

s’empêcher d’admirer la mâchoire carrée de Matt, si virile, si…

caractéristique. 

Quand  il  posa  sa  main  bandée  sur  la  sienne,  ele  ne  put

s’empêcher  de  l’imaginer  en  train  de  la  déshabiler,  de  la

caresser…

Sienna  lui  arracha  sa  main,  se  leva  brusquement  et  ala  se

planter devant la cheminée. 

— Tu es donc soldat, lui dit-ele, curieuse malgré ele. Ce doit

être un grand avantage d’avoir la force d’un draïcon et de guérir

aussi vite… Cela a-t-il facilité ton entrée dans les SEAL ? 

— J’ai eu droit au même entraînement que les autres, à ceci

près  que  tous  les  paranormaux  ont  des  examens

supplémentaires. La plupart des civils croient qu’il suffit d’avoir

des muscles et d’être armé pour être soldat… Ils ne se rendent

pas  compte  que,  pour  moitié,  c’est  là-haut  que  les  batailes  se

jouent, conclut-il en se tapotant le front. 

Sienna écarquila les yeux. 

—  La  force  physique  est  importante,  mais  la  force  mentale

l’est tout autant. 

— Et comment fait-on pour lutter contre les paranormaux ? 

Ce  ne  doit  pas  être  la  même  chose  que  de  lutter  contre  des

terroristes…

— La base est la même. Il faut étudier l’ennemi, apprendre à

le connaître, deviner ses motivations… La différence, c’est qu’il

arrive  que  nous  repérions  nos  ennemis  trop  tard…  Sans  cela, 

Adam serait peut-être encore en vie. 

Sa tristesse incita Sienna à changer de sujet. 

—  A  l’hôtel,  j’ai  entendu  le  lieutenant  Shaymore  t’appeler

Dakota…

—  Nous  avons  tous  des  surnoms.  J’ai  un  faible  pour  John

Wayne.  J’aime  tous  ses  films,  même  le  plus  mauvais  :  Dakota. 

Voilà pourquoi j’ai écopé de ce surnom. 

Décidément, les membres des SEAL étaient très proches…

Même  les  meileurs  amis  de  Sienna  avaient  toujours  gardé  une

certaine distance. 

— Je n’ai jamais eu de surnom, avoua-t-ele. 

— Je devrais peut-être t’en donner un… Pourquoi pas la fée

Clochette ? Vous êtes toutes les deux petites et caractérieles…

— Je ne suis pas caractériele ! protesta-t-ele. 

— Et mignonnes…

Ele ne put s’empêcher de rougir. 

— Très mignonnes, corrigea-t-il. 

Il en perdit son sourire et ses yeux étincelèrent de désir. 

Sienna déglutit péniblement. 

—  Qu’as-tu  trouvé  dans  la  maison  de  la  sorcière  ?  lui

demanda-t-ele. 

—  Des  sorts  pour  se  protéger  des  démons  pyrokinésiques, 

des  relevés  bancaires,  une  publicité  et  un  carnet  d’adresses…

Des preuves. Ne t’inquiète pas, ajouta-t-il en la voyant prendre

un air consterné. J’ai fait exprès de les brûler. J’ai tout mémorisé. 

Il se tapota le front une nouvele fois. 

—  La  publicité  était  assez  évasive,  poursuivit-il.  Ele

proposait de vendre des secrets révélés par une boule de cristal. 

proposait de vendre des secrets révélés par une boule de cristal. 

La sorcière a noté le nom du vendeur et la somme versée dans

son carnet : ele a payé deux cent mile dolars pour obtenir des

informations sur Adam et moi, qu’ele a ensuite revendues à une

fée  de  l’Ombre  pour  trois  cent  cinquante  mile  dolars.  C’était

une bonne affaire… sauf qu’ele n’a compris qui était le véritable

acheteur  que  lorsque  le  démon  pyrokinésique  a  décidé  de  se

passer de l’intermédiaire. 

La dureté de son expression la fit frémir. 

— Et qui est le vendeur ? 

— Il s’appele Tim McMahon. C’est une fée. 

Son cœur se serra. 

— C’est impossible… C’est un draïcon qui a volé l’Orbe…

— Non, Sienna. C’est une fée de ton propre clan, répondit-

il, impitoyable. 

Sur ces mots, il reposa sa tête sur l’accoudoir et s’endormit

presque aussitôt. 

Sienna  ala  chercher  leurs  sacs  dans  la  voiture,  prit  une

douche  et  se  changea.  Sa  paire  de  bottes  suédoises,  qui  lui

avaient  coûté  un  mois  de  salaire,  était  bonne  à  jeter…  Ele

poussa un profond soupir. 

Dans  la  cuisine,  les  placards  étaient  vides.  Les  fées  aussi

avaient  besoin  de  s’alimenter,  même  si  eles  se  nourrissaient

surtout de baies. Après tout, c’étaient des créatures de la forêt

qui protégeaient les innocents…

…  et  qui  vendaient  de  dangereux  secrets  à  des  démons

pyrokinésiques. 

Sienna s’agrippa à la table. Tim… Ele le connaissait. C’était

Sienna s’agrippa à la table. Tim… Ele le connaissait. C’était

une fée discrète, un marginal. Il avait disparu en même temps que

l’Orbe.  Pourquoi  Chloé  ne  l’avait-ele  pas  suspecté  ?  Cela

n’avait aucun sens…

Mais Sienna comprit presque aussitôt : Chloé n’aurait jamais

osé accuser quelqu’un de sa race. Ele avait préféré mettre le vol

sur le compte d’un draïcon qu’on avait aperçu dans les parages. 

Toutes  ses  convictions  s’étaient  effondrées  comme  un

château de cartes. Ele se trompait depuis le début… L’ennemi

était une fée. 

Ele devait se ressaisir… Sienna releva la tête et observa son

reflet dans la porte du micro-ondes. 

— Je suis une fée du clan des Los Lobos, murmura-t-ele. Je

suis pure et honorable. Je ne ferais jamais de mal à une créature

vivante, ni honte à mes semblables…

Mais  son  serment  sonnait  faux  à  ses  propres  oreiles.  Tim

n’avait pas fait honneur à ses semblables. 

Son  état  de  faiblesse  amplifiait  sa  confusion.  Qu’était-ele  ? 

Une draïcone ou une fée ? 

Les  deux  espèces  étaient-eles  aussi  respectables  l’une  que

l’autre ? 

Le lieutenant Parker était un homme respectable. Ses actes le

prouvaient. Tim avait prêté le même serment qu’ele, mais il avait

menti…

Même  s’il  était  de  la  même  espèce  que  l’homme  qui  avait

violé, puis tué sa mère, Matt était droit et courageux. 

Pourrait-ele jamais se fier à un draïcon ? 

Le  bruit  de  la  douche  lui  apprit  que  Matt  s’était  réveilé. 

Le  bruit  de  la  douche  lui  apprit  que  Matt  s’était  réveilé. 

Malgré  ele,  ele  l’imagina  nu,  en  train  de  savonner  sa  peau

tannée… Puis ele le vit rejeter sa tête en arrière en grognant de

plaisir tandis qu’ele s’agenouilait devant lui…

Une bouffée de chaleur la rappela à la réalité. 

Pour  se  distraire,  ele  se  mit  à  faire  les  cent  pas  dans  la

cuisine.  Cele-ci  était  chaleureuse.  On  sentait  que  les  gens  qui

vivaient là s’aimaient… Ele réprima une vague de mélancolie. 

— Salut ! 

Matt  apparut  dans  l’embrasure  de  la  porte.  Ses  cheveux

étaient mouilés et sa chemise ouverte révélait d’impressionnants

abdominaux.  Son  torse  était  couvert  de  poils  bruns,  qui

s’affinaient le long de son ventre pour disparaître sous son jean. 

Sienna les suivit par la pensée et se laissa submerger par une

nouvele vague de désir. 

Les  narines  de  Matt  se  mirent  à  frémir  et  ses  pupiles  se

dilatèrent. Il sentait son désir…

—  Il  n’y  a  rien  dans  les  placards,  lui  annonça-t-ele  en  se

léchant les lèvres. Et je meurs de faim…

—  Moi  aussi,  répondit-il  d’une  voix  rauque.  Laisse-moi  le

temps de finir de m’habiler : j’ai repéré un fast-food au coin de

la rue. 


*  *  *

Sienna  commanda  un  hamburger  et  des  frites,  puis  Matt

l’entraîna vers une table tranquile d’où il pouvait voir la porte. 

l’entraîna vers une table tranquile d’où il pouvait voir la porte. 

Il  avait  pris  l’habitude  de  toujours  s’adosser  à  un  mur  pour

voir  le  danger  approcher.  Il  était  tendu,  mais  ce  n’était  pas  à

cause de son combat contre le démon. 

Non  :  sa  tension  était  purement  sexuele.  Il  regarda  Sienna

plonger  une  frite  dans  le  ketchup,  puis  la  lécher  avec

gourmandise. Le bout de sa langue rose lui inspira toutes sortes

de pensées érotiques. 

Il ne songea bientôt plus qu’à son désir de tenir cette femme

dans  ses  bras  et  de  plonger  en  ele  jusqu’à  la  faire  crier  de

plaisir…

C’était  une  grosse  erreur.  Il  baissa  les  yeux  vers  son

hamburger. 

Ils étaient les seuls clients du fast-food, et Matt gardait un œil

sur ce qui se passait dans la rue. Toutes les maisons du quartier

étaient  coquettes,  et  il  y  avait  souvent  de  petits  vélos  dans  les

jardins. C’était une banlieue tranquile et familiale, dans laquele

plusieurs draïcons vivaient parmi les humains. 

Sienna dévorait son hamburger. 

— Je croyais les fées végétariennes, s’étonna-t-il. 

Ele prit un air coupable. Ele était charmante… Une véritable

fée. 

Matt  s’efforça  de  reporter  son  attention  sur  son  propre

hamburger. 

—  Je  suis  affamée,  avoua  Sienna.  Je  dois  avoir  besoin  de

refaire mes forces. 

—  Je  croyais  que  les  fées  ne  mangeaient  que  des  baies…

sauf celes qui aiment le sang. 

sauf celes qui aiment le sang. 

Ele baissa la tête avec un air coupable. 

— Je doute qu’aucune fée se nourrisse de sang…, murmura-

t-ele en jetant des regards inquiets alentour. On peut se parler

franchement, n’est-ce pas ? 

Matt acquiesça. 

— J’aimerais savoir quelque chose, reprit-ele en jouant avec

sa serviette. Comment Adam est-il mort ? 

Ce  n’était  pas  la  question  à  laquele  il  s’attendait…  Il  en

perdit subitement l’appétit. 

— Je t’en prie… j’ai besoin de le savoir. 

— Pourquoi ? 

Sa brusquerie lui fit relever la tête. 

— Ça m’aidera peut-être à comprendre pourquoi tu détestes

autant les fées. 

C’était de bonne guerre… Mais cela n’alait sans doute rien

changer. Ils appartenaient à des races trop opposées. 

Matt revit le désert et les colines dès qu’il ferma les yeux. Il

lui raconta toute l’histoire en sentant se rouvrir des blessures qui

n’avaient pas eu le temps de cicatriser. Lorsqu’il en arriva à la

mort d’Adam, les mots eurent du mal à franchir ses lèvres. 

—  Le  démon  a  attaqué  Adam  alors  qu’il  était  hors  du

véhicule…

Les yeux de Sienna s’emplirent de larmes, et ele voulut poser

sa main sur la sienne, qu’il retira vivement. Il ne pouvait pas se

permettre de craquer. 

— Tu as fait tout ce que tu pouvais, murmura-t-ele. Tu as été

très courageux…

très courageux…

— Ça n’a pas suffi. 

Il se souvint de la douleur qui le paralysait et de sa panique au

moment de s’évanouir. 

—  Quand  je  suis  revenu  à  moi,  je  n’ai  pas  osé  appeler  la

base. N’importe qui pouvait être une fée déguisée. J’ai demandé

à Shay de venir me chercher. Un peu plus tard, le commandant

Curtis  a  effacé  la  mémoire  de  tous  ceux  qui  étaient  entrés  en

contact avec Adam. Aujourd’hui, plus personne ne se souvient

de lui. 

— Oh Matt…, murmura-t-ele. Ça a dû être affreux…

Quele ironie… Sienna, une étrangère, était la seule personne

à  laquele  il  pouvait  librement  parler  d’Adam.  Tout  sortit  d’un

seul coup. 

—  C’est  comme  s’il  n’avait  jamais  existé.  C’était  mon

meileur ami. J’étais plus proche de lui que des membres de ma

famile… J’ai été son témoin de mariage… et je n’ai pas pu aler

à la cérémonie commémorative, parce que je dois faire semblant

de  ne  pas  l’avoir  connu  !  Quand  nous  mourons,  tous  les

souvenirs que nous avions laissés meurent avec nous. 

Une larme coula sur la joue de Sienna. En la voyant pleurer

pour Adam, il se sentit moins seul dans son chagrin, mais il eut

aussi  une  envie  soudaine  de  l’embrasser  pour  lui  rendre  le

sourire. Il leva timidement une main, puis la reposa sur la table. Il

ne savait plus où il en était…

— Et son corps ? 

—  Nous  nous  sommes  jurés  les  uns  aux  autres  de  ne  pas

—  Nous  nous  sommes  jurés  les  uns  aux  autres  de  ne  pas

laisser ceux qui mouraient derrière nous. Shay est alé chercher

ses restes, mais il n’a rien trouvé. Les démons avaient réduit son

corps  en  cendres,  que  le  vent  avait  dispersées.  Nous  n’avons

rien pu ramener à sa veuve. 

Sienna s’essuya les yeux avec sa serviette, puis posa sa main

sur la sienne. 

— Je suis désolée de ce que les fées de l’Ombre ont fait à

Adam, Matt. 

Ele n’hésitait pas à parler d’Adam et l’avait appelé par  son

prénom.  Matt  résista  à  l’envie  de  la  couvrir  de  baisers  de

gratitude. 

Il but une gorgée d’eau, puis s’essuya la bouche. 

— J’aurais dû le sauver… Nous nous protégions l’un l’autre. 

Ele  lui  caressa  doucement  le  poignet.  Il  était  rare  qu’il

s’abandonne à ses émotions, comme il était en train de le faire. 

C’était  à  cause  d’ele,  de  la  douceur  de  son  sourire  et  de  sa

compassion… Ele n’avait aucun mal à franchir le rempart qu’il

avait édifié autour de lui depuis la mort d’Adam. 

— Alons-nous-en, suggéra-t-il. Je vais demander qu’on nous

réserve des bilets d’avion. 

— Pour le Nouveau-Mexique ? 

Matt acquiesça. 

— Nous alons rendre visite à ton ami Tim. Il va faloir agir

vite.  Si  les  démons  ont  découvert  que  l’Orbe  est  en  sa

possession… Ils sont rarement patients. 


*  *  *


*  *  *

De  retour  dans  la  maison,  Matt  pianota  pendant  quelques

minutes  sur  son  ordinateur.  Il  n’avait  pas  dit  un  mot  depuis  le

fast-food. 

—  Tu  te  souviens  de  moi  ?  lui  lança-t-ele  lorsqu’il  referma

l’ordinateur. Tu sais : ta coéquipière…

— Tu ne l’es plus, lui répondit-il avec froideur. La situation a

changé.  Je  sais  qui  a  l’Orbe  et  comment  le  récupérer.  Il  vaut

mieux que tu rentres chez toi. 

Sienna inspira profondément. 

— Pas si vite ! Je comprends ton ressentiment à l’égard de

mon  espèce,  mais  ce  n’est  pas  moi  qui  ai  volé  l’Orbe.  Nous

faisons équipe. C’est ce qui a été décidé. Nous alons retrouver

l’Orbe  ensemble,  et je  vais  prouver  aux  miens  que  tout  est

revenu à la normale. 

Il éclata d’un rire amer. 

— Pour combien de temps ? C’est parce que les tiens n’ont

pas su protéger l’Orbe qu’Adam est mort. 

Sienna sentit sa gorge se serrer. Ele comprenait sa colère, sa

frustration  et  son  chagrin,  mais  ele  devait  le  convaincre.  S’il  la

renvoyait, il alait effacer ses précieux souvenirs. 

Pire  :  son  peuple  alait  être  tenu  pour  responsable  de  ce

drame.  Il  était  plus  important  que  jamais  qu’ele  lui  rende  son

honneur. 

Ele retourna la main de Matt et en observa la paume. 

—  Les  fées  croient  que  quelqu’un  dont  les  cendres  sont

dispersées  par  le  vent  ne  disparaît  pas  vraiment.  Eles  pensent

dispersées  par  le  vent  ne  disparaît  pas  vraiment.  Eles  pensent

que son être se mêle à tout ce qui vit. Adam existe encore, dans

le  bruit  du  vent  dans  les  branches,  dans  le  rire  de  chaque

enfant…

Il  ne  répondit  rien,  mais  ses  épaules  se  détendirent  un  peu. 

Finalement, il releva la tête et plongea son regard dans le sien. 

—  Les  fées  ne  sont  pas  toutes  maléfiques,  lui  dit-ele  avec

douceur. Même les fées de l’Ombre ont des qualités. De plus, 

eles sont peu nombreuses et se mêlent rarement des affaires des

autres.  Au  sein  de  mon  clan,  nous  prêtons  le  serment  de

respecter toutes les créatures…

Il plissa les yeux. 

—  Vous  respectez  toutes  les  créatures…  Alors  pourquoi

détestes-tu les draïcons ? 

Sienna baissa les yeux vers ses chaussures de sport. Les fées

préféraient  marcher  pieds  nus  pour  rester  en  contact  avec  la

nature… Ce n’était pas son cas. 

Il lui souleva le menton pour la forcer à le regarder. 

— Explique-moi. Que t’avons-nous fait ? 

Sa  gentilesse  lui  fit  venir  les  larmes  aux  yeux.  Ele  prit  une

profonde  inspiration.  Peut-être  la  laisserait-il  rester  si  ele  lui

disait tout…

— Je ne suis pas vraiment une fée. Je suis une hybride, la file

d’une fée et d’un draïcon. 

Matt écarquila les yeux tandis qu’ele baissait les siens pour

poursuivre. 

—  Mon  père  a  violé  ma  mère  et  l’a  tuée,  quelques  années

plus tard, quand sa meute est venue essayer de me récupérer. 

La panique revint avec les images décousues qu’ele avait de

son passé. 

—  Il  l’a probablement  tuée  quand  sa  meute  est  venue,  se

corrigea-t-ele. 

— Par les dieux ! Quel âge avais-tu ? 

Sa voix douce contrastait avec la dureté de son expression. 

— Dans les quatre ou cinq ans, je crois. Je ne me souviens

pas de grand-chose. 

—  Je  comprends  mieux  pourquoi  tu  as  une  dent  contre  les

draïcons…

« Avoir  une  dent  contre  »  était  une  expression  trop  douce. 

Ele  les  haïssait  depuis  toujours,  et  c’était  un  soulagement  de

pouvoir enfin s’en ouvrir à quelqu’un. Dans son clan, personne

ne parlait jamais des événements de cette nuit-là. 

—  Il  est  plus  facile  de  haïr  que  d’essayer  de  comprendre, 

reconnut-ele. Ça m’a rongé si longtemps qu’il m’est difficile de

le surmonter. 

— Je sais à quel point la haine peut nous ronger, murmura-t-

il. Tu n’étais qu’une petite file… Je vais tuer le salaud qui a fait

ça à ta mère ! T’a-t-ele dit comment il s’appelait ? 

— Je ne sais presque rien, répondit-ele en fixant ses mains. 

J’ai bien essayé de me souvenir… Tante Chloé m’a sauvée et les

fées  ont  battu  les  draïcons.  Je  crois  que  mon  père  a  été  tué. 

J’aimerais telement en savoir plus… Je ne me souviens que de

quelques images. Tante Chloé a dit que je devais attendre que la

vérité se révèle à moi… Mais je sais bien ce que je suis : la file

vérité se révèle à moi… Mais je sais bien ce que je suis : la file

d’un tueur sanguinaire. 

—  Tu  es  Sienna  McClare,  répondit  Matt,  dont  les  yeux

brilaient  de  compassion.  Peu  importe  l’identité  de  tes  parents. 

C’est ce que tu fais de ta vie qui compte. 

— Voilà pourquoi l’Orbe a telement d’importance pour moi. 

Si je le retrouve, je pourrai reprendre ma place au sein du clan. 

Il écarquila les yeux une nouvele fois. 

— Ils m’ont chassée le jour de mes vingt et un ans, expliqua-

t-ele après un soupir. Parce que je suis une hybride… Quand je

leur aurai prouvé ma loyauté, ils m’accepteront. 

—  C’est  vraiment  ce  que  tu  veux  ?  lui  demanda-t-il  avec

douceur. 

— Plus que tout. J’ai besoin des miens. Ils sont tout ce que

j’ai… Avec eux, je me sentirai… entourée. 

—  Les  draïcons  ne  sont  pas  aussi  affreux  que  tu  le  crois. 

Maintenant que j’y pense, j’avais trouvé ton odeur étrange, dans

le métro…

—  Parce  que  je  suis  une  hybride,  murmura-t-ele  en

esquissant un sourire amer. 

—  Ton  odeur  est  délicieuse,  lui  assura-t-il  en  baissant  les

yeux vers ses lèvres. 

Il avait risqué sa vie pour ele, ce qu’aucune fée n’avait jamais

fait. 

Ele  mourait  d’envie  de  le  voir  se  pencher  vers  ele  pour

l’embrasser…

Lorsqu’il le fit, ele ferma les yeux. 

Ses lèvres étaient douces et chaudes. Il les pressa contre les

Ses lèvres étaient douces et chaudes. Il les pressa contre les

siennes  avec  délicatesse,  comme  s’il  attendait  qu’ele  le  guide. 

Les  quelques  fées  qui  l’avaient  embrassée  manquaient  de

tendresse  et  de  passion.  Ele  voulait  découvrir  ce  qu’était  un

véritable  baiser…  Ele  entrouvrit  les  lèvres  et  l’incita  à  plus

d’ardeur. Il avait un goût enivrant de bon vin et de nuit étoilée. 

Ce  baiser  la  fit  fondre  et  lui  donna  envie  d’en  découvrir

davantage. 

Sienna éprouva un léger vertige lorsqu’il glissa un bras autour

de sa taile et s’agrippa à lui. Qu’il était bon de sentir son torse

musclé, sa solidité d’homme…

Ses vêtements la gênaient de plus en plus. Ele avait envie de

sentir les doigts et les lèvres de Matt sur sa peau nue, de s’offrir

à lui comme une femme s’offre à un homme. 

Par les dieux…

Paniquée, ele s’écarta subitement, le souffle court. Si ele se

donnait  à  lui,  ele  perdrait  tout  espoir  d’être  acceptée  par  son

clan. Ele ne pouvait pas se compromettre avec un draïcon…

… pas même avec un honorable soldat qui avait risqué sa vie

pour ele. 

— Ça suffit ! décréta-t-ele en se dégageant de son étreinte. 

— Que se passe-t-il, Sienna ? 

Ele secoua la tête, s’enfuit dans la sale de bains et s’adossa

à  la  porte.  Qu’avait-ele  fait  ?  Cela  aurait  dû  n’être  qu’un

baiser…

Mais  ele  avait  l’impression  que  ce  qui  venait  de  se  passer

était bien plus grave. 
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La vile de Santa Fe était jolie et vivante. En temps normal, 

Sienna se serait réjouie de la visiter. 

Ele  faisait  les  cent  pas  dans  le  hal  d’un  hôtel  pendant  que

Matt s’occupait des formalités. Il y avait des fauteuils en cuir et

des tapis indiens. Au centre du hal, une table ronde supportait

un saladier de punch et des verres en  cristal  qui  soulignaient  le

luxe de l’endroit. 

Malgré  son  charme,  cette  vile  la  mettait  mal  à  l’aise.  Ele  y

sentait une énergie maléfique tout en se demandant si ele était le

jouet de son imagination. 

Ele était en train de perdre le pouvoir féerique de distinguer

la réalité de l’ilusion. Que lui arrivait-il ? 

Plus  ele  passait  de  temps  avec  Matt,  plus  sa  part  féerique

s’estompait. Le désir qu’il lui inspirait la mettait en danger. Dès

qu’ele  serait  en  sécurité  dans  sa  chambre,  ele  alait  reprendre

son apparence normale. 

Matt  jeta  son  propre  sac  sur  son  épaule  et  prit  sa  valise

comme si ele ne pesait rien. 

comme si ele ne pesait rien. 

— Donne-moi la clé de ma chambre, s’il te plaît. 

—  Nous  alons  dormir  dans  la  même  chambre,  répondit-il

d’une voix neutre. 

Ele écarquila les yeux. 

—  Je  prendrai  le  canapé,  ajouta-t-il  en  s’engageant  dans

l’escalier. J’ai connu pire. 

— Mais nous ne pouvons pas…

— Je t’avais prévenue. Il n’est pas question qu’on se sépare. 

Ele le suivit en silence. Lorsqu’il s’arrêta devant une porte, au

premier étage, ele lui saisit le bras — sans pouvoir s’empêcher

d’apprécier sa force et sa chaleur. Il haussa un sourcil. 

—  J’ai  besoin  d’avoir  ma  propre  chambre.  Et  puis  ne

sommes-nous pas censés être frère et sœur ? 

— Après ce qui s’est passé chez la sorcière, il n’en est pas

question,  répondit-il,  l’air  grave.  Je  nous  ai  déclarés  mari  et

femme.  J’ai  accepté  que  tu  m’accompagnes  et  je  suis

responsable de ta sécurité. Je ne quitte jamais des yeux ceux que

je protège, c’est bien compris ? 

Il  ouvrit  la  porte  et  la  poussa  à  l’intérieur  avec  douceur  et

fermeté. 

— Ma sécurité ? Mais je ne suis pas dans l’armée ! 

—  C’est  faux  :  tu  y  as  été  intégrée  provisoirement  en

acceptant cette mission — et je suis ton supérieur. 

Un  lit  immense  trônait  au  milieu  de  la  chambre.  Les  murs

étaient ornés de tableaux représentant des paysages, et il y avait

un  bureau  ancien  dans  un  coin.  Cette  chambre  était  grande, 

luxueuse et élégante. 

luxueuse et élégante. 

Ele  l’observa  avec  angoisse  à  la  recherche  d’un  endroit

— ne serait-ce qu’un balcon — où ele pourrait s’isoler. 

Rien. Seule la sale de bains offrait un peu d’intimité. 

Sentant la panique la gagner, ele se précipita dans la sale de

bains pendant qu’il posait leurs bagages. 

Le souffle court, ele s’agrippa au lavabo et regarda son reflet

dans le miroir. 

Je suis une fée, se répéta-t-ele. 

Sienna se concentra pour reprendre son apparence ordinaire. 

L’air vibra quelques instants, mais rien ne se produisit. 

Il faut que j’y arrive… Je suis une fée ! 

Sous une nouvele vague de pouvoir, le miroir vibra un instant, 

puis se fendit. Stupéfaite, ele observa son image segmentée. 

Ele était toujours une draïcone. 

— Sienna ? Est-ce que ça va ? 

Ele ferma les yeux et fit une nouvele tentative. 

—  Réponds-moi,  Sienna  !  s’emporta  Matt  en  tambourinant

contre  la  porte.  Je  compte  jusqu’à  cinq  avant  d’enfoncer  la

porte…

Sa  peau  pâlit  enfin.  Ses  yeux  devinrent  plus  verts  et  ele

retrouva ses oreiles pointues. 

Ele ouvrit la porte à l’instant où il alait la défoncer d’un coup

de pied. Il perdit l’équilibre, se rattrapa au bord de la baignoire, 


puis se passa la main dans les cheveux. 

— Que se passe-t-il ? 

— Rien. J’ai bien le droit à un peu d’intimité pour me refaire

une beauté, répondit-ele en lui montrant ses oreiles. 

une beauté, répondit-ele en lui montrant ses oreiles. 

Ele  sortit  de  la  sale  de  bains  le  menton  levé  avec  toute  la

dignité d’une fée. 


*  *  *

Sienna fit du lèche-vitrines tandis qu’ils se dirigeaient vers le

centre-vile.  Même  si  ele  était  déguisée  en  draïcone,  sa  robe

imprimée,  ses  sandales  et  la  fleur  qu’ele  avait  glissée  dans  ses

cheveux lui donnaient l’air d’une fée. 

Ils  passèrent  deux  jours  à  arpenter  Santa  Fe  comme des

touristes pour repérer les lieux sans se faire remarquer. Chaque

nuit, il se recroquevilait sur le canapé pour lui laisser le lit. Mais

c’était moins l’inconfort de sa couche que le parfum de Sienna

qui  le  tenait  éveilé.  Ele  sentait  la  forêt  et  le  lilas…  La  nuit

précédente,  il  avait  difficilement  résisté  à  la  tentation  de  la

rejoindre dans le lit pour l’éveiler par ses baisers…

A la place, il s’était retourné en grommelant. 

Après le petit déjeuner, ils étaient repartis faire du shopping

en tournant autour de la boutique de Tim sans en avoir l’air. Matt

était  contrarié…  Cette  opération  faisait  courir  de  trop  grands

risques à Sienna. 

Sa  part  animale  était  d’accord  avec  son  instinct  de  soldat  :

ele n’aspirait qu’à enfermer la jolie fée dans la chambre d’hôtel. 

Tous ses sens étaient en alerte dès qu’ils sortaient. 

Une  distance  s’était  creusée  entre  Sienna  et  lui  depuis  deux

jours. Matt releva le col de sa veste en jean, enfonça davantage

son chapeau de cow-boy sur sa tête et glissa ses mains dans ses

poches.  Il  était  content  d’être  à  moitié  caché  par  le  chapeau, 

mais  sa  veste  en  cuir,  son  uniforme  confortable  et  la  franche

camaraderie des SEAL lui manquaient. 

Il ne se sentait pas à sa place auprès de cette fée distante. En

même  temps,  il  ne  parvenait  plus  à  chasser  leur  baiser  de  son

esprit. 

C’était  un  baiser  stupéfiant.  Et  s’il  en  jugeait  par  la  manière

dont Sienna s’était pressée contre lui…

Matt  donna  un  coup  de  pied  rageur  dans  une  canette  qui

traînait  par  terre.  Il  était  impatient  que  cette  mission  s’achève. 

Bien  sûr,  il  aurait  pu  faire  une  conquête  pour  se  délivrer  de  sa

frustration.  Les femmes lui tombaient facilement dans les bras…

Mais il avait décidé de ne pas quitter Sienna des yeux. 

Sauf  que  ce  n’était  pas  seulement  pour  les  raisons  qu’il  lui

avait fournies. 

Depuis qu’il la connaissait, sa libido ne s’éveilait plus qu’en

sa présence. Grâce à ele, il se sentait pleinement vivant pour la

première fois depuis la mort d’Adam. 

Matt la regarda presser son nez contre une vitrine avec l’air

d’une petite file qu’on a laissée dehors dans le froid. Son cœur

se  serra.  Il  connaissait  bien  la  solitude  et  le  sentiment  que

personne ne pouvait vous comprendre…

Il l’avait éprouvé après la mort d’Adam. Ses parents étaient

venus le voir à la base, mais leur visite ne l’avait pas réconforté. 

Après leur départ, il s’était senti encore plus seul. 

— Qu’est-ce qui a attiré ton attention, Petite Etoile ? 

— Qu’est-ce qui a attiré ton attention, Petite Etoile ? 

Ele lui jeta un regard surpris. 

— Petite Etoile ? Qu’est-ce qui me vaut ce surnom ? 

Sa voix était si suave… Malgré lui, Matt se laissa fasciner par

ses lèvres roses et failit lui répondre sincèrement. 

Parce que tu es comme les étoiles, lumineuse et inatteignable. 

Pourtant, je me sens en paix quand je te regarde. C’est comme

s’il me suffisait de lever les yeux vers le ciel pour savoir que je ne

suis pas seul…

Ce n’était vraiment pas le discours à tenir…

Par les dieux ! J’ai l’air d’un chiot enamouré. 

Il s’éclaircit la voix. 

— Je ne sais pas. Je devrais t’appeler Sienna l’Inconsciente, 

prête à s’envoler pour un pays dont on ne revient jamais…

Il  eut  envie  de  se  gifler  en  voyant  la  peine  qu’il  lui  avait

causée. 

— Je ne suis peut-être pas un de tes soldats, lieutenant, mais

je ne suis pas stupide ou superficiele pour autant. Je ne sais pas

quele idée tu as des fées, mais ele est fausse. Alors arrête avec

les surnoms insultants. 

— A condition que tu m’appeles Matt, et pas lieutenant. 

— Tu t’es servi de ton grade comme argument, pourtant. 

— Seulement pour te rappeler à l’ordre, se défendit-il en se

massant  la  nuque.  J’étais  épuisé.  Je  n’avais  pas  la  force  de

supporter  une  discussion.  Mais  les  grades  n’ont  pas  beaucoup

d’importance dans les SEAL. Nous respectons nos chefs pour

leur courage et leur expérience, non pour leurs galons. 

Sienna souffla un nuage de buée sur la vitrine et y dessina une

Sienna souffla un nuage de buée sur la vitrine et y dessina une

étoile. 

—  Ça  doit  être  agréable…  Les  clans  de  fées  ont  une

structure  hiérarchique  très  stricte.  Je  me  suis  souvent  demandé

comment  on  vivait  quand  on  n’était  pas  soumis  à  autant

d’autorité. 

— C’est toi qui dit ça ? Alors que tu t’es donné tant de mal

pour faire l’éloge des fées et m’assurer que tu en étais une ? 

Il  s’attendit  à  la  voir  se  rebiffer  et  fut  surpris  de  l’entendre

soupirer. 

— Je ne sais pas… J’ai beaucoup réfléchi depuis qu’ils m’ont

chassée, mais ils sont ma seule famile. Les derniers événements

m’ont perturbée… Pouvons-nous nous remettre en route ? 

— Que regardais-tu ? lui demanda-t-il en montrant la vitrine. 

Ele poussa un soupir chargé de regrets qui lui fendit le cœur. 

— Rien. 

— Dis-moi ! 

— Les bottes, répondit-ele en haussant les épaules. J’avais

économisé  pour  m’acheter  les  mêmes,  mais  eles  n’ont  pas

survécu à la fumée, chez la sorcière. Ce n’est pas grave. Je finirai

bien par m’en acheter une autre paire…

Ele se mit à jouer avec sa robe. 

—  Les  vêtements  ne  devraient  pas  autant  m’intéresser, 

d’aileurs, reprit-ele. Les fées les méprisent. 

—  Eh  !  la  rappela-t-il  à  l’ordre  en  posant  sa  main  sur  son

épaule.  Arrête  de  penser  à  ce  qu’eles  attendent  de  toi  et

demande-toi ce que tu veux vraiment. 

Au  lieu  de  répondre,  ele  se  lécha  lentement  les  lèvres.  Le

Au  lieu  de  répondre,  ele  se  lécha  lentement  les  lèvres.  Le

mouvement de sa langue l’hypnotisa. 

Ses grands yeux verts le fixaient. Ele avait une peau douce et

lumineuse qui lui donnait envie d’en savourer la texture du bout

des  doigts.  Une  vague  de  désir  l’assailit  dès  qu’il  inspira  son

parfum. Alors il se souvint de leur baiser, de la souplesse de ses

lèvres contre les siennes. Il avait senti son cœur battre plus vite et

se rappelait parfaitement qu’ele l’avait encouragé. 

Il aurait pu passer le reste de sa vie à l’embrasser. Dès qu’ils

rentreraient à l’hôtel, il l’embrasserait encore pour lui arracher de

petits gémissements féminins. Il alait la caresser jusqu’à la rendre

fole  de  désir,  puis  écarter  ses  cuisses  et  lui  donner  orgasme

après orgasme…

Sentant qu’il risquait de perdre le contrôle de lui-même, Matt

lâcha  l’épaule  de  Sienna.  Pour  lui,  ele  était  comme  une

drogue…

— Repartons, grommela-t-il. 

Sienna cligna des yeux comme si ele sortait d’un rêve. Matt

se força à faire quelques détours de plus avant de se rendre à la

boutique de la fée. Sienna en profita pour admirer des tableaux, 

des vêtements et des bijoux. 

Finalement,  ils  s’engagèrent  dans  une  rue  plus  calme  et

s’arrêtèrent  devant  une  vitrine.  Sur  l’enseigne  défraîchie  de  la

boutique, on pouvait lire :

« L’esprit de la Libelule — Bijoux et Accessoires »

Matt jeta des coups d’œil à droite et à gauche. 

— Vas-y ! Il n’y a personne. 

— Vas-y ! Il n’y a personne. 

Ele lui donna l’apparence d’un riche propriétaire à la bedaine

proéminente et parut très contente d’ele. 

—  Regarde-toi  !  lui  suggéra-t-ele,  le  regard  pétilant  de

malice. 

Alors  qu’il  s’observait  dans  la  vitrine,  ele  commença  à

examiner ce qui y était exposé. 

—  Tim  a  toujours  fait  de  jolies  choses,  lui  dit-ele.  Oh  ! 

J’adore ce sac ! 

Ele  venait  de  repérer  un  sac  couvert  de  turquoises,  que

l’éclairage et le châle mauve sur lequel il était posé mettaient en

valeur. 

Ele posa ses deux mains sur la vitrine et prit une expression

qui fendit le cœur de Matt. Subitement, il n’aspira plus qu’à lui

rendre le sourire. 

— Quoi donc ? demanda-t-il innocemment. 

—  Ce  sac  !  Il  me  fait  telement  envie…  Il  est  si  joli,  si

original… Comme je regrette de ne pas pouvoir me l’offrir ! 

Le  petit  sac  à  main  était  couvert  de  turquoises  auxqueles

étaient  mêlées  des  pierres  d’autres  couleurs.  Sienna  ouvrit  son

portefeuile,  compta les bilets qu’il contenait, puis jeta un coup

d’œil à l’étiquette du sac. 

Finalement,  ele  referma  son  portefeuile  et  leva  ses  grands

yeux vers lui. 

—  T’est-il  déjà  arrivé  de  désirer  quelque  chose  qui  te

semblait aussi inaccessible que les étoiles ? 

Il  leva  la  main  pour  lui  caresser  la  joue  mais  suspendit  son

geste. 

geste. 

— Oui. 

—  Ce  sac  a  quelque  chose  de  spécial.  Il  me  donne

l’impression que je me sentirais pleinement moi-même en l’ayant

à l’épaule…

Ele éclata de rire. 

— Je suis idiote ! Comme si un objet avait ce pouvoir…

Matt  comprenait  son  sentiment.  Il  lui  arrivait  de  désirer  des

choses  absurdes,  comme  une  maison  à  la  campagne  où  il

pourrait retirer ses bottes en rentrant le soir, et boire une bière

sous  le  porche…  Mais  ce  désir  était  en  contradiction  avec  le

mode de vie d’un soldat. 

Pour  satisfaire  ce  désir,  il  devait  se  ranger  et  n’en  avait

aucune envie. Il était incapable de renoncer à l’honneur d’être un

SEAL et à la satisfaction du devoir accompli. 

Cela ne l’empêchait pas de rêver de sa maison. 

Pour Sienna, ce sac n’était pas un pur caprice. Il était comme

un  symbole  du  désir  de  frivolité  qu’ele  devait  brimer  dans  le

monde des fées. 

Sa  maison  à  la  campagne  était  un  rêve  irréalisable,  mais  ce

sac… C’était bien peu de chose si ce cadeau lui permettait de

voir les yeux de Sienna briler de plaisir. 

Matt prit une décision soudaine. 

— Nous changeons de couverture : tu es mon guide à Santa

Fe et je cherche un cadeau pour ma petite amie, annonça-t-il. 

— Pourquoi ? lui demanda-t-ele en fronçant les sourcils. 

— Obéis, c’est tout. 

Il la sentit douter et s’en inquiéta. 

Il la sentit douter et s’en inquiéta. 

—  Ecoute…,  lui  dit-il.  Je  sais  que  la  situation  est  délicate. 

Tim  sera  sur  ses  gardes  dès  qu’il  te  verra.  Tu  dois  rester

attentive  et  ne  pas  hésiter  à  te  servir  de  ton  charme  en  cas  de

besoin.  Il  ne  faut  pas  qu’il  prenne  peur,  sans  quoi  nous  n’en

tirerons  jamais  rien.  J’ai  confiance  en  toi,  Sienna.  T’en  sens-tu

capable ? 

— Oui, répondit-ele en levant le menton. 

Une  clochette  tinta  joyeusement  lorsqu’ils  poussèrent  la

porte. Il n’y avait pas un seul client. L’homme brun et maigre qui

se  tenait  derrière  le  comptoir  fronça  les  sourcils  en  découvrant

Sienna. 

— Que viens-tu faire ici ? 

Ele  décocha  un  grand  sourire  à  Tim.  C’était  une  bonne

actrice… Durant quelques instants, Matt se prit à rêver qu’ele

lui sourie de cette manière. Une image lui vint à l’esprit. Il la vit

sous le porche de sa maison. Ele posait le livre qu’ele était en

train de lire pour l’accueilir à bras ouverts…

— Moi aussi, ça me fait plaisir de te voir, Tim, lança-t-ele à

la fée. Je travaile. Je sers de guide à M. Sawyer, qui voudrait

offrir un beau cadeau à sa compagne. Ele adore les turquoises. 

Je me suis souvenue de la qualité des  objets  que  tu  fabriquais, 

alors je l’ai amené ici. 

Ils  devaient  faire  vite.  L’ilusion  de  Sienna  n’alait  pas  durer

très  longtemps,  et  l’attitude  de  Tim  déplaisait  profondément  à

Matt.  La  perspective  d’une  bonne vente  n’y  changeait  rien  :  il

était contrarié de les voir chez lui et empestait la peur. 

était contrarié de les voir chez lui et empestait la peur. 

— Je vous remercie, mademoisele Sienna, intervint-il. Je n’ai

plus besoin de vous pour le moment. Pourquoi n’iriez-vous pas

voir s’il y a des babioles intéressantes dans l’autre sale ? 

Tim se détendit dès qu’ele quitta la pièce et sortit un plateau

couvert de bracelets en turquoise. 

— En fait, je voudrais faire une surprise à Mle Sienna, lui dit

Matt sur un ton de conspirateur. Ele a été telement serviable…

Tim jeta des coups d’œil nerveux autour de lui. 

—  J’ai  exactement  ce  qu’il  vous  faut,  répondit-il  en  alant

chercher le sac dans la vitrine. J’ai cousu les pierres moi-même. 

Il  était  étrange  qu’il  lui  propose  précisément  le  sac  dont

Sienna  avait  envie…  L’avait-il  ensorcelée  ?  Etait-ce  pour  cela

qu’il avait attiré son attention ? 

— Combien ? 

— Cinq cent soixante dolars. 

Matt secoua la tête. 

Tim perdit son sourire. 

—  Si  vous  payez  en  liquide,  je  peux  vous  le  laisser  pour

quatre cents dolars seulement…

— C’est trop cher. 

Tim était de plus en plus nerveux et commençait à transpirer. 

— Ecoutez… J’ai vraiment besoin de faire cette vente… Les

affaires vont mal. Que diriez-vous de cent cinquante dolars ? 

Quelque chose n’alait pas… Tim tenait à ce que Sienna entre

en possession de ce sac. Matt l’ouvrit en s’attendant presque à y

trouver une bombe et l’examina attentivement. 

La fée se mit à frotter ses mains osseuses l’une contre l’autre, 

La fée se mit à frotter ses mains osseuses l’une contre l’autre, 

ce  qui  produisit  un  son  exaspérant.  Matt  mourait  d’envie  de

l’attraper par la gorge pour le plaquer contre un mur. 

Il  voulait  tout  lui  faire  avouer.  Pourquoi  avait-il  trahi  son

peuple ? Les hurlements d’Adam résonnèrent une fois de plus à

ses oreiles. 

Matt referma le sac et le tendit à la fée. 

— Faites-moi un paquet-cadeau, s’il vous plaît. 

Lorsqu’il tendit une liasse de bilets à Tim, un accès de rage le

saisit. 

Cette fée, qui avait trahi toutes les valeurs de son peuple, était

responsable de la mort d’Adam. Matt se retint difficilement de lui

abattre son poing dans la figure. 

Tim eut du mal à envelopper le sac tant ses mains tremblaient. 

Il avait l’air d’un lapin terrifié face à un loup. 

Ce n’était pas loin de la vérité…

—  Voilà  !  conclut  la  fée,  livide,  en  lui  tendant  le  sac. 

Maintenant, partez, s’il vous plaît. Je dois fermer. 

Il aurait sans doute suffi qu’il place un couteau sous sa gorge

pour que ce salaud se mette à parler. 

Matt se mordit l’intérieur de la joue. Il ne pouvait pas se le

permettre en présence de Sienna, et il y avait d’autres manières

de procéder. 

Il effleura prudemment les pensées de la fée. 

Une  tempête  déchaînée  rouge  et  noire  lui  fit  rompre  la

connexion  comme  on  claque  une  porte.  Pourquoi  était-il  aussi

terrifié ? 

Tim, qui regardait les mains de Matt posées sur le comptoir, 

Tim, qui regardait les mains de Matt posées sur le comptoir, 

releva vivement la tête pour l’observer et poussa un petit cri. 

L’ilusion  se  dissipait,  et  Sienna  était  toujours  dans  l’autre

sale. 

— C’est vous ! s’écria Tim. Je suis  désolé…  Je  ne  voulais

pas…

Bafouiler n’alait pas lui servir à grand-chose… Hors de lui, 

Matt le saisit à la gorge. 

— Dis-moi pourquoi tu as fait ça ! La sorcière a vendu les

informations à des démons pyrokinésiques qui ont tué mon ami ! 

Avais-tu  vu  que  ça  alait  se  produire  quand  tu  as  consulté

l’Orbe ? 

—  Non  !  s’écria  Tim,  livide.  Je  n’aurais  jamais  fait  ça  si

j’avais su ! J’avais besoin d’argent… La sorcière m’a dit qu’ele

s’était fait plaquer par un SEAL et qu’ele voulait se venger. En

consultant  l’Orbe,  j’ai  découvert  que  vous  étiez  tous  les  deux

des  paranormaux.  Je  me  suis  dit  que  vous  saviez  vous

défendre… Je ne me doutais pas de ce qu’ele alait faire. Vous

devez me croire ! Et vous devez me laisser partir avant qu’il ne

soit trop tard…

—  Trop  tard  pour  quoi  ?  grogna  Matt  en  serrant  plus  fort. 

Qu’as-tu fait de l’Orbe ? Ne me dis pas que tu l’as donné à ces

salauds, sinon…

— Non ! s’écria Tim en se mettant à pleurer. Je l’ai caché. Je

vous  jure  qu’ils  ne  mettront  pas  la  main  dessus.  Laissez-moi

partir, je vous en prie ! Je voulais seulement le protéger… Il y a

des choses que vous ne comprenez pas, des forces à l’œuvre…

— Explique-moi. 

Voyant un couple s’approcher de la porte, Matt lâcha la fée, 

qui se massa la gorge, et appela Sienna. 

— On y va, Sienna ! lança-t-il en prenant le sac. On n’a plus

rien à faire ici… pour le moment. 

Dès qu’ils eurent quitté la boutique, Tim en claqua la porte et

en baissa le rideau. 

Tandis que les touristes s’éloignaient avec un air déçu, Sienna

fronça les sourcils. 

— Regarde ! dit-ele en lui montrant des signes peints sur le

rideau. 

— Peux-tu lire ce qui est écrit ? 

— C’est un ancien dialecte. Ça dit…

— Pas à voix haute ! la coupa-t-il en scrutant la rue. 

Cele-ci  était  déserte  et  le  soleil  brilait,  mais  l’air  vibrait  de

malveilance. Quelque chose n’alait pas. 

On les observait. Ils ne devaient pas rester là…

— Le magasin est fermé ! lança-t-il. Croyez-vous que c’est

l’une de ces régions où les gens font la sieste tout l’après-midi ? 

Quand  ouvre-t-il  ?  J’ai  oublié  mes  lunettes  à  l’hôtel…  Nous

pourrons  peut-être  repasser  avant  l’heure  du  rendez-vous. 

Quand nous a-t-il donné rendez-vous, déjà ? 

— A  minuit,  monsieur  Jim,  répondit  Sienna  en  donnant  un

petit  coup  sur  son  chapeau.  Le  temps  qu’il  finisse  cette  jolie

bague… Nous devrions rentrer à l’hôtel, si vous voulez voir la

cathédrale avant le dîner. 

Malgré l’assurance qu’ele affichait, ele tremblait légèrement. 

Malgré l’assurance qu’ele affichait, ele tremblait légèrement. 

Matt mourait d’envie de glisser un bras autour de sa taile et de

la couvrir de baisers pour la rassurer… Mais peut-être ne serait-

il plus capable de la lâcher. 

Il se contenta donc de lui décocher un clin d’œil. 

Sienna se détendit dès qu’ils eurent regagné la grande avenue

qui  menait  à  leur  hôtel.  Lui-même  ne  sentait  plus  planer  la

menace. 

Subitement, il eut envie de lui prendre la main, un geste qu’il

n’avait plus fait depuis très longtemps. Ele baissa les yeux, l’air

surpris, puis lui offrit un sourire. 

Pendant  un  long  moment,  Matt  se  plut  à  imaginer  qu’ils

n’étaient qu’un couple en promenade. 

Un couple normal… Son cœur se serra. Normal ! Avec des

fées de l’Ombre et des démons sur les talons… Rien ne serait

jamais normal dans sa vie. 
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De  retour  dans  leur  chambre,  Sienna  s’assit  sur  le  lit  et  se

détacha  les  cheveux  en  faisant  tomber  une  pluie  d’épingles

autour d’ele. 

—  Je  déteste  cette  robe,  grommela-t-ele  en  tirant  sur

l’étoffe.  Je  déteste  ce  style…  Nous  prétendons  être  purs  et

proches de la nature, et pourtant Tim a violé toutes les règles que

nous sommes censés respecter ! 

Ele avait vraiment l’air peinée…

— Tu ne peux pas juger tout un  peuple  d’après  les  actions

d’une seule personne. 

—  Comme  j’ai  jugé  les  draïcons  et  comme  tu  as  jugé  mon

peuple ? répliqua-t-ele en le fixant de ses grands yeux verts. 

Matt se frotta la mâchoire comme si ele venait de lui donner

un coup de poing. 

— Tu as raison. Il est facile de trouver quelqu’un à blâmer. 

Apparemment, nous nous trompions tous les deux…

—  Je  ne  comprends  pas,  avoua-t-ele  après  un  soupir.  Tim

avait  tout…  Il  s’épanouissait  dans  la  nature,  son  talent  était

avait  tout…  Il  s’épanouissait  dans  la  nature,  son  talent  était

reconnu… Et il a tout gâché. J’aurais donné n’importe quoi pour

avoir  ce  qu’il  tenait  pour  acquis,  et  il  y  a  renoncé.  Même  son

écriture avait quelque chose d’étrange, d’obscur…

Comprenant  qu’ele  avait  besoin  de  temps  pour intégrer  ce

qui  venait  de  se  passer,  il  attendit  qu’ele  se  taise  pour  aler

s’asseoir à côté d’ele. 

— Qu’y avait-il d’écrit sur le store ? 

— « Revenez ce soir à 10 heures »… J’ai dit minuit pour le

cas où quelqu’un nous aurait écoutés. 

— Tu as bien fait, lui assura-t-il. Quoi d’autre ? 

— « Revenez quand il n’y aura plus… d’objets sur moi ». 

— D’objets ? Qu’est-ce que ça veut dire ? 

— Des yeux, je crois… Il doit être surveilé. 

Tim  voulait  leur  dire  quelque  chose  mais  se  savait  épié.  Le

pauvre  imbécile  avait  peut-être  compris  qu’il  avait  mis  le  doigt

dans un engrenage fatal…

—  Comment  a-t-il  pu  trahir  son  peuple  ?  répéta-t-ele  en

repliant ses genoux contre sa poitrine. 

— Peut-être avait-il soif de liberté, suggéra-t-il en se mettant

à  jouer  avec  le  bord  de  sa  robe.  Les  familes  peuvent  être

étouffantes…

— Mais c’est notre famile ! Tim est tout seul, maintenant…

et j’ai senti qu’il en souffrait. Je lui en veux pour ce qu’il a fait, 

mais il me fait pitié. Il est désespéré…

— Il est terrifié. 

— Il a des problèmes et il le sait, reprit Sienna en posant son

menton  sur  ses  genoux.  Et  il  n’a  personne  vers  qui  se  tourner, 

menton  sur  ses  genoux.  Et  il  n’a  personne  vers  qui  se  tourner, 

parce qu’il a trahi son peuple…

Cette idée la rendait si triste que Matt ne songea plus qu’à la

réconforter. 

— J’ai une cabane et un travail, mais je ne me sens acceptée

par  personne,  murmura-t-ele.  Tu  as  tes  coéquipiers…  J’ai

même l’impression qu’ils ont plus d’importance que ta meute à

tes yeux. 

Ele  avait  raison.  Il  s’était  progressivement  détourné  de  sa

famile pour embrasser pleinement le mode de vie d’un SEAL. Il

était même de plus en plus rare qu’il se transforme lorsqu’il était

en mission…

—  Il  n’y  a  rien  de  pire  que  la  solitude,  poursuivit-ele.  J’ai

l’impression  d’être  le  dernier  spécimen  d’une  espèce  presque

éteinte.  Il  faut  absolument  que  je  retrouve  l’Orbe…  Je  dois

prouver aux miens que ma place est parmi eux. 

— Et l’autre moitié de ton héritage ? Tu aurais tort de renier

ta part draïcone. 

Sienna  ne  répondit  rien.  Sa  tristesse  lui  fendait  le  cœur.  Il

devait lui faire oublier que Tim avait renoncé à ce qu’ele désirait

plus que tout. 

Il lui tendit le sac, qu’il avait gardé à la main. 

— C’est pour toi. 

Ele prit le paquet avec un air surprit, l’ouvrit et tressailit en

découvrant  le  sac  à  main.  Lorsqu’ele  releva  la  tête,  ele  était

radieuse. 

— Merci ! Mais pourquoi as-tu fait ça ? 

—  Je  l’ai  acheté  parce  que  je  ne  supportais  pas  de  te  voir

—  Je  l’ai  acheté  parce  que  je  ne  supportais  pas  de  te  voir

aussi triste. J’avais envie de te voir sourire. 

Quel  idiot  il  faisait  !  Il  ne  comptait  pas  l’avouer…  Mais  le

sourire que Sienna lui décocha le valait bien. Ele posa le sac sur

ses genoux. 

— C’est un merveileux cadeau, Matt. C’est la première fois

qu’on m’offre quelque chose…

Ses yeux s’emplirent de larmes. 

— Vraiment ? s’écria-t-il, abasourdi. 

— Personne ne se souciait de moi. Tu es si différent des gens

que j’ai connus… Je me sens… vivante avec toi. 

Ele l’enveloppa de son parfum en se penchant vers lui. Son

sang s’échauffa aussitôt, et son loup grogna son approbation. 

Matt  ne  put  s’empêcher  de  prendre  son  visage  entre  ses

mains et d’admirer ses lèvres entrouvertes. 

C’était une invitation… Il n’était pas homme à résister à une

aussi douce tentation et se pencha pour l’embrasser. 

Ses lèvres étaient douces et avaient un goût de fruits des bois. 

Pour  ne  pas  l’effaroucher,  il  l’embrassa  d’abord  avec

délicatesse,  et  attendit  qu’ele  l’y  invite  pour  se  montrer  plus

audacieux. 

Mais  un  baiser  —  ou  des  dizaines  —  ne  pouvait  pas  lui

suffire. Il brûlait de laisser courir ses lèvres sur tout son corps et

de la voir s’ouvrir à lui. 

Il voulait lui faire l’amour. Dans le lit, par terre, n’importe où. 

Peut-être  contre  le  bureau,  à  la  manière  des  loups…  Il  voulait

l’entendre  crier  de  plaisir,  encore  et  encore.  Lorsque  Sienna

pressa ses seins contre son torse, il glissa une main derrière ses

reins pour l’attirer vers lui. Ele poussait de petits gémissements

de frustration et se frotta contre lui sans retenue. 

— Ne t’inquiète pas, chérie, murmura-t-il. Je sais comment te

soulager. 

Il glissa une cuisse entre ses jambes pour accroître son plaisir

et  se  retrouva  enveloppé  dans  sa  jupe.  Ses  gémissements

devinrent une véritable torture…

Mais il la laissa suivre son rythme, même s’il ne songeait déjà

plus  qu’à  caresser  sa  peau  nue.  La  chaleur  de  son  corps

amplifiait son désir. 

Il lui aurait été si simple de la séduire comme toutes celes qui

étaient tombées dans ses bras avant ele… Mais il ne voulait pas

en faire une aventure passagère. Sans qu’il comprenne pourquoi, 

ele  lui  inspirait  le  désir  d’une  relation  plus  stable  —  alors  que

rien dans sa vie n’était stable. 

Il  voulait  lui  faire  découvrir  lentement,  tendrement,  tous  les

plaisirs qu’il avait à lui offrir. 

Matt déposa une série de baisers sur la gorge de Sienna, qui

renversa sa tête en arrière, les paupières alourdies par la passion. 

Ele n’avait encore rien vu…

Alors ele déboutonna sa robe pour révéler son soutien-gorge

en  dentele  blanche.  Matt  prit  ses  seins  dans  ses  mains  en

grognant de satisfaction, puis il fit glisser les breteles du soutien-

gorge  sur  ses  épaules  en  s’émerveilant  de  sa  peau  souple  et

dorée qui appelait les caresses. 

Sienna  dégrafa  son  soutien-gorge  et  le  laissa  tomber  par

Sienna  dégrafa  son  soutien-gorge  et  le  laissa  tomber  par

terre. Ele avait des seins parfaits, aux pointes cuivrées et dures

comme des perles. Les paupières à moitié closes, ele lui jeta un

regard timide. 

— Tu es magnifique…, murmura-t-il. 

Matt prit l’une de ses pointes de seins entre ses doigts et la

caressa délicatement. Ele s’agrippa à ses cuisses et rejeta sa tête

en arrière en gémissant. Alors il n’y tint plus… Il se pencha pour

prendre  son  autre  pointe  de  sein  entre  ses  lèvres. Après  avoir

tressaili de surprise, ele se laissa aler en glissant ses doigts dans

ses  cheveux.  Il  ferma  les  yeux  pour  mieux  se  délecter  de  ses

gémissements.  Il  lui  aurait  été  si  facile  de  l’alonger  et  de  lui

écarter  les  cuisses  pour  goûter  des  replis  de  chair  encore  plus

intimes…

Son  instinct  de  draïcon  le  poussait  à  prendre  possession  de

Sienna.  Enivré  par  le  parfum  de  son  désir,  il  sentit  un  long

grognement naître au creux de sa poitrine. Il voulut le réprimer

mais il était trop tard. 

Ele se raidit, le cœur affolé — mais de crainte, non de désir. 

Matt sentit distinctement l’odeur âcre de la peur se mêler à son

parfum. 

Matt lâcha sa pointe de sein. 

— Est-ce que ça va, mon cœur ? s’inquiéta-t-il. Ça ne doit

pas t’effrayer. C’est naturel…

C’était vrai pour un loup… mais pas pour une fée. 

Le  regard  plein  d’appréhension,  Sienna  se  lécha  les  lèvres, 

ramassa  sa  robe  et  son  soutien-gorge,  puis  courut  se  réfugier

dans la sale de bains dont ele claqua la porte derrière ele. 

dans la sale de bains dont ele claqua la porte derrière ele. 

Matt abattit son poing sur l’oreiler avec tant de force qu’il le

creva  et  fit  voler  un  nuage  de  plumes.  Son  excitation  était  si

grande qu’ele se changea en douleur physique sous l’effet de la

frustration. 

— Merci ! grogna-t-il à l’intention de son loup. 

Celui-ci se tapit dans un coin de son esprit en gémissant de

déception. Matt se jura de mieux se contrôler si Sienna lui laissait

une  deuxième  chance.  Il  la  désirait  tant  que  ses  mains  en

tremblaient. 

Mais  il  ne  pouvait  pas  nier  l’évidence  :  ele  haïssait  les

draïcons — surtout les mâles. Or il était un draïcon qui n’aspirait

qu’à prendre possession d’ele… Il incarnait tout ce qui lui faisait

horreur. 

Matt  se  massa  la  nuque.  C’était  la  première  fois  qu’il  se

laissait déborder par son loup de cette manière. C’était à cause

de cette jolie fée aux lèvres rouges et à la sensualité obsédante. 

La compagnie de Sienna McClare lui faisait courir des risques

dont il n’avait rien soupçonné en acceptant la mission. 

Il  commençait  à  se  soucier  d’ele,  or  il  ne  pouvait  laisser

aucune femme se glisser dans son cœur…

…  et  surtout  pas  une  fée  qui  reniait  sa  part draïcone  et  ne

voulait rien avoir à faire avec une créature de son espèce. 


*  *  *

Ils dînèrent dans une atmosphère tendue et n’échangèrent que

quelques mots. Sienna ne mangea presque rien alors que le repas

quelques mots. Sienna ne mangea presque rien alors que le repas

mexicain était excelent. Ele semblait perturbée par ce qui s’était

passé. A vrai dire, il l’était lui-même. Aucune de ses expériences

ne lui avait semblé aussi juste, aussi parfaite… Jusqu’ici, le sexe

n’était pour lui qu’un besoin naturel parmi d’autres. 

Jamais  il  n’avait  eu  l’impression  qu’il  alait  mourir  de

frustration s’il n’obtenait pas ce qu’il voulait. 

Ils  se  dirigeaient  à  présent  vers  la  boutique  de  Tim,  et  il

regrettait de l’avoir laissée l’accompagner. Même si Sienna leur

avait donné l’apparence d’un vieux couple en promenade, il était

inquiet. Plus ils se rapprochaient de la boutique, plus il avait envie

de la renvoyer à l’hôtel. 

Matt se raidit lorsqu’ils s’engagèrent dans la rue. Cele-ci était

déserte mais une odeur immonde flottait dans l’air. 

— Par les dieux ! s’écria Sienna en se bouchant le nez. D’où

vient cette odeur ? 

— Je ne sais pas, répondit-il, tous ses sens en alerte. Reste

derrière moi. 

Le store de la boutique était toujours baissé et ses lumières

éteintes.  L’odeur  devint  plus  forte  à  mesure  qu’ils  s’en

approchèrent. Matt se tourna vers Sienna. 

— J’entre seul, lui annonça-t-il. Toi, tu ne bouges pas d’ici. 

S’il se passe quoi que ce soit, appele la police. 

— Mais ça ne relève pas des compétences de la police ! 

— Fais-le, c’est tout, lui ordonna-t-il. 

— Attends ! Tu ne te transformes pas ? Ne serait-ce pas plus

prudent ? 

prudent ? 

Matt dégaina sans lui répondre et poussa la porte du bout du

pied. 

Cele-ci n’offrit aucune résistance. 

— Sois prudent, murmura Sienna. 

Matt répondit par un hochement de tête avant d’ouvrir grand

la porte d’un coup de pied. 

Du verre brisé crissa sous ses bottes. A travers une épaisse

fumée, Matt distingua des présentoirs renversés dont le contenu

s’était éparpilé sur le sol. Les bijoux exquis que fabriquait Tim

étaient  en  miettes.  Il  y  avait  de  la  suie  sur  les  murs,  et  l’odeur

écœurante qui flottait dans la pièce fit grogner son loup. 

C’était une odeur de chair brûlée. 

L’arme  au  poing,  Matt  inspecta  les  recoins  de  la  boutique. 

L’odeur l’entraîna dans l’autre sale. A travers une fumée encore

plus dense, il devina une grande forme carbonisée sur le sol. 

Tim… ou plutôt ce qu’il restait de lui. 

Matt  se  mit  à  tousser  et  failit  vomir.  Lorsque  la  fumée  se

dissipa un peu sous l’effet de l’appel d’air qu’il avait généré en

ouvrant la porte, il devina des mots sur le sol près du cadavre. 

« Feau teinl. »

Ne  voulant  pas  laisser  Sienna  toute  seule  trop  longtemps,  il

fouila rapidement la boutique avant d’en ressortir. 

Ele l’attendait, immobile, les yeux agrandis par la peur. 

— Tim ? lui demanda-t-ele, pâle comme la lune. 

Matt rengaina son arme, rassembla son courage et posa ses

mains sur les épaules tremblantes de Sienna. 

— Il est mort. 

— Il est mort. 

Matt  scruta  la  rue  déserte.  Celui  qui  avait  fait  cela  pouvait

encore  se  trouver  dans  les  parages,  à  guetter  d’éventuels

visiteurs. Puisque les démons ne savaient pas lire le langage des

fées, ils ne devaient pas avoir laissé la boutique sans surveilance. 

L’ennemi devait être tout proche…

Alors  Matt  devina  une  silhouette  sous  le  porche  d’un

immeuble. Il huma l’air avec méfiance et poussa Sienna derrière

lui. 

— Rentre à l’hôtel ! lui ordonna-t-il. Tout de suite. Et modifie

ton apparence en chemin. 

— Et toi ? 

— Je te rejoindrai tout à l’heure. Vas-y ! 

Au  moment  où  ele  tournait  à  l’angle  de  la  rue,  il  la  vit  se

transformer en une adolescente aux cheveux roses. 

Brave petite… , songea-t-il. 

En voyant son reflet dans la vitrine, il s’aperçut qu’ele avait

aussi modifié son apparence : ele l’avait changé en grand gailard

vêtu de noir de la tête aux pieds. 

Il se tourna de nouveau vers la silhouette, qui avança d’un pas

pour se placer sous la lumière d’un réverbère. 

C’était une femme aux longs cheveux roux et à la démarche

lascive,  emmitouflée  dans  un  long  manteau.  Ele  lui  offrit  un

sourire. 

Alors  l’ouïe  surdéveloppée  de  Matt  lui  permit  de  percevoir

une étrange vibration. 

— Du feu…, murmura-t-il. 

La  femme  tendit  les  bras  en  prenant  une  grande inspiration. 

La  femme  tendit  les  bras  en  prenant  une  grande inspiration. 

Pas si vite ! Il traversa la rue et se jeta sur ele sans lui laisser le

temps de projeter la moindre flamme…

… pour vite s’apercevoir qu’ele n’en était plus capable. Ele

avait épuisé ses réserves et son corps était aussi froid que celui

d’un humain. Il la plaqua au mur en la tenant par la gorge. Ses

yeux cerclés de jaune s’écarquilèrent. 

C’était  un  démon  mineur.  On  l’avait  sans  doute  chargée  de

surveiler  l’endroit  —  et  autorisée  à  brûler  Tim.  A  court

d’énergie,  ele  n’alait  pas  lui  poser  autant  de  problèmes  qu’il

l’avait craint. 

— Où est ton maître ? l’interrogea-t-il. 

— S’il te plaît… Lâche-moi ! Je ne peux pas respirer…

Ses  lèvres  rouges  se  retroussèrent  pour  révéler  des  dents

noires et pointues. Sa peau devint grise et son visage squelettique

pendant  quelques  instants,  puis  ele  reprit  ses  traits  de

mannequin. 

— Je peux te faire passer un bon moment, chéri, proposa-t-

ele. Tu es beau, sexy… Je l’ai senti dès que tu t’es approché. 

Matt chercha la meileure stratégie à adopter. 

— Qui es-tu ? lui demanda-t-il. Et qu’est-ce qui me garantit

que tu ne vas pas me réduire en cendres ? 

—  Je  m’appele Alberta.  Je  ne  te  ferai  pas  de  mal,  je  te  le

promets. Ce serait du gâchis. Tu as de si beaux muscles… pas

comme cet avorton de fée. Il n’était pas intéressant. Maintenant, 

il est mort ! conclut-ele en éclatant de rire. 

Il parut réfléchir à sa proposition. 

Il parut réfléchir à sa proposition. 

— J’ai entendu dire que les créatures de ton espèce étaient

exceptionneles dans un lit. 

Ele éclata encore de rire. 

— Je parie qu’il n’a pas pu te résister, ajouta-t-il, malgré  sa

répugnance, pour lui soutirer des informations. 

Lorsque  la  démone  posa  ses  mains  sur  ses  fesses,  il  dut

réprimer un haut-le-cœur. 

—  Il  ne  te  valait  vraiment  pas.  Il  était  trop  maigre,  trop

maladroit… Mais c’était un contrat. 

— C’est toi qui as fait ça ? lui demanda-t-il en indiquant la

boutique du menton. 

Alberta fronça les sourcils. 

— Ils n’ont pas voulu me redonner de l’énergie quand je me

suis épuisée, mais ils m’ont laissée regarder. 

Sa main glissa vers son membre, qu’ele se mit à caresser à

travers le jean en ne provoquant qu’une érection mécanique. 

— Tu as l’air d’une file inteligente… Je parie que tu en as

tiré ce que tu voulais. 

Sa main s’immobilisa et ses yeux se mirent à rougeoyer. 

— Pas assez, apparemment ! L’imbécile n’a pas voulu dire

où il l’avait caché. Maintenant, il ne dira plus rien. 

—  Parler  n’est  pas  ce  qu’on  peut  faire  de  plus  intéressant

avec une bouche, lui souffla Matt. 

Alberta ronronna et pressa légèrement son érection. 

—  J’ai  besoin  d’énergie.  J’ai  besoin  de  toi,  draïcon…

Prends-moi ! Je te jure que tu n’as jamais pris autant de plaisir

que je vais t’en donner. 

que je vais t’en donner. 

— Et ton maître ? Ne risque-t-il pas de revenir ? 

Il commençait à transpirer et cachait difficilement son dégoût, 

mais il devait continuer à jouer le jeu. 

— Pas tout de suite. Il t’a vu, tout à l’heure, avec ta petite

fée… Il s’attend à vous voir revenir à minuit. Alors prends-moi, 

s’il te plaît…

— Jamais de la vie ! 

D’un  geste  vif  et  précis,  il  lui  brisa  la  nuque.  Ele  prit  un  air

surpris pendant quelques instants, puis son corps se réduisit en

cendres. 

C’était  toujours  ainsi  lorsqu’un  démon  mourait.  Ils  ne

laissaient aucune trace derrière eux. 

Merde ! songea Matt en se passant la main dans les cheveux. 

Il n’était guère plus avancé : il savait seulement que le danger

était plus grand qu’il ne le croyait. 


*  *  *

Ils n’étaient pas en sécurité. A vrai dire, ils n’auraient été en

sécurité  nule  part,  songea  Sienna  en  s’essuyant  les  cheveux. 

Même  après  une  longue  douche  chaude,  l’odeur  de  brûlé  lui

colait toujours à la peau. 

Et cele de la mort. 

Le pauvre Tim… Son crime était impardonnable, mais mourir

carbonisé… Il avait eu le courage de ne pas révéler la cachette

de  l’Orbe  quand  les  démons  l’avaient  torturé.  Matt  était

affirmatif sur ce point. 

affirmatif sur ce point. 

— Si les démons avaient trouvé l’Orbe, je serais déjà mort, 

lui avait-il dit. 

Ele posa sa serviette en frémissant et se frotta les bras. 

La porte de la sale de bains s’ouvrit à cet instant et Matt en

émergea dans un nuage de vapeur. Il avait une serviette enroulée

autour de la taile et les poils de son torse étaient humides. Ses

membres étaient musclés et bien proportionnés. Sienna en perdit

le souffle. Il était magnifique… Ele se souvint des plaisirs qu’il lui

avait  donnés  et  se  sentit  rougir.  Ele  était  si  excitée…  jusqu’au

moment  où  il  avait grogné. Alors  ele  s’était  enfuie,  non  parce

qu’il lui avait rappelé sa nature, mais parce qu’ele avait eu peur

de sa propre réaction. 

—  Désolé,  grommela-t-il  en  se  passant  la  main  dans  les

cheveux. J’ai oublié de prendre des vêtements propres. 

Déçue, Sienna le regarda tirer une chemise et un jean de son

sac avant de repartir dans la sale de bains. 

Il en ressortit habilé quelques minutes plus tard, vint s’instaler

près d’ele et entreprit de nettoyer son arme. 

— Que veut dire Feau teinl  ? lui demanda-t-il. 

Ele fouila dans sa mémoire. 

— « Disparu pour toujours. » Qui a dit ça ? 

— C’était gravé dans le plancher… probablement par Tim. 

—  Il  devait  parler  de  sa  propre  mort…  Ils  l’ont  torturé, 

n’est-ce pas ? 

— Oui, répondit Matt en levant les yeux de son arme. 

— La police ne va-t-ele pas faire une enquête ? 

—  Non.  J’ai  fait  disparaître  le  corps  et  tous  les  indices.  Ils

vont croire à un incendie accidentel. 

Il  posa  délicatement  son  arme  sur  la  table  de  nuit,  puis  se

tourna vers ele, l’air grave. 

— Tu es déchargée de la mission, lui annonça-t-il. J’ai appelé

mon commandant et il est d’accord. Ça devient trop risqué… Je

ne veux pas que tu connaisses le même sort que Tim. Je continue

seul. 

Sienna sentit un poids s’abattre sur ses épaules. 

— Ne t’inquiète pas, ajouta-t-il. C’est toi qui auras l’honneur

de rapporter l’Orbe à ton peuple quand je l’aurai retrouvé. C’est

ce que tu voulais, non ? 

En  effet,  ele  avait  longtemps  voulu  faire  un  retour triomphal

dans son clan… mais cela ne lui suffisait plus. 

Sienna se souvint des brûlures que le démon avait infligées à

Matt dans la maison de la sorcière, et déglutit péniblement. Ele

devait le faire changer d’avis…

— Tu as besoin de moi, argua-t-ele. 

Son expression s’adoucit. 

— J’ai surtout besoin de te savoir en sécurité, et je ne peux

plus  la  garantir.  Quand  j’ai  vu  ce  qu’ils  lui  avaient  fait…  Je  ne

supporterais pas qu’il t’arrive la même chose. 

— Il est mort courageusement. 

Matt acquiesça. 

Sienna  ne  put  s’empêcher  d’imaginer  les  hurlements  de  Tim

quand les démons le torturaient. Ele se promit de parler de son

courage aux autres fées. 

courage aux autres fées. 

Lorsqu’ele irait se réfugier au sein du clan comme une lâche ? 

Mais  Matt  avait  raison.  Pourquoi  courir  de  si  grands  risques

alors  qu’ele  pouvait  obtenir  ce  qu’ele  voulait  sans  croiser  de

démons cracheurs de feu ? 

Sans faire le moindre effort…

Ele pensa encore à Tim et frissonna. Alors un vague souvenir

lui revint à l’esprit — un souvenir de hurlements et d’odeur de

chair brûlée. 

Le  feu  la  terrifiait,  même  les  feux  autour  desquels  dansaient

les fées. Ele s’en tenait toujours le plus loin possible. Jusqu’ici, 

ele avait attribué cette phobie à sa part draïcone. 

Mais  peut-être  se  trompait-ele  ?  Cette  phobie  avait-ele  un

lien avec les événements terribles de sa petite enfance ? 

Un instant, ele eut envie de courir s’enfermer chez ele pour

se cacher sous ses couvertures. Matt l’y invitait, après tout…

Alors ele leva les yeux vers lui. Il la fixait, la mâchoire serrée. 

L’idée  qu’ele  risquait  de  mourir  brûlée  la  terrorisait.  Mais

l’idée que Matt poursuive cette mission seul en risquant sa vie…

… la terrorisait davantage encore. 

J’en suis capable. 

—  Tu  ne  vas  pas  te  débarrasser  de  moi  aussi  facilement, 

Parker.  J’ai  accepté  cette  mission  et  je  ne  suis  pas  du  genre  à

renoncer quand les choses se corsent. Je ne te lâche pas d’une

semele, c’est compris ? 

Matt resta impassible, mais Sienna crut sentir que leur relation

venait de franchir un cap. 

—  Lieutenant  Parker,  s’il  te  plaît,  la  corrigea-t-il  d’un  ton

—  Lieutenant  Parker,  s’il  te  plaît,  la  corrigea-t-il  d’un  ton

moqueur. 

— Comme tu voudras, Lassie. 

—  Hé  !  Tu  avais  promis  de  m’épargner  les  plaisanteries

canines ! s’insurgea-t-il avant de recouvrer son sérieux. J’ai senti

que  le  feu  te  faisait  peur,  et  nous  alons  forcément  revoir  ces

démons.  Ils  doivent  espérer  retrouver  l’Orbe  grâce  à  nous. 

Réfléchis bien avant de prendre une décision. Je veux que tu te

sentes  libre  de  partir,  parce  que  ce  qui  nous  attend  ne  va  pas

être facile…

— C’est tout réfléchi : je reste. 

Il esquissa un sourire. 

— Très bien. Fais ta valise : nous partons dès que possible. 

Sienna resta immobile, en proie au désir de se blottir contre

lui  pour  qu’il  la  rassure.  Sauf  que  ce  geste  risquait  de  les

entraîner vers autre chose…

Ele ne voulait pas tenter l’expérience. S’il était un soldat droit

et courageux, Matt était aussi un draïcon. Le simple bon sens lui

dictait de se méfier d’un prédateur aussi dangereux. 

Subitement,  alors  qu’un  nouveau  souvenir  vague  l’assailait, 

ele eut une révélation perturbante : le monstre de son enfance, 

celui à cause duquel ele avait peur du feu, n’était pas un draïcon. 

Alors que s’était-il passé ? 
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L’aéroport  de  Denver  bourdonnait  d’activité.  Matt  étira  ses

longues  jambes  en  observant  les  paranormaux  qui  circulaient

parmi les humains. Un mage sortit d’un magasin avec sa famile. 

Son plus jeune fils, qui ne devait pas avoir plus de quatre ans, se

mit à pleurer lorsque la foule lui fit perdre ses parents de vue. 

D’un geste discret, le mage força la foule à s’écarter et tendit

les bras au petit garçon. 

Si ces gens avaient la moindre idée de la menace qui pesait

sur  eux…  Matt  déglutit.  C’était  à  lui  qu’il  revenait  de  les

protéger et de les maintenir dans l’ignorance. 

Pas à Sienna…

Ses  yeux  d’un  vert  hypnotique  étaient  braqués  sur  lui. 

Lorsqu’il plongeait son regard dans le sien, il avait l’impression

de  contempler  un  bassin  enchanté  au  cœur  d’une  forêt.  En

baissant les yeux vers ses longues jambes moulées par son jean, 

il  ne  put  s’empêcher  de  les  imaginer  s’enroulant  autour  de  sa

taile tandis qu’il la pénétrait…

Matt réprima un grognement. Il avait bien du mal à penser à

Matt réprima un grognement. Il avait bien du mal à penser à

autre chose qu’au sexe en sa présence…

Il s’efforça de se concentrer sur la mission. 

Ils avaient roulé depuis le Nouveau-Mexique jusqu’à Denver, 

en  empruntant  des  routes  secondaires  pour  éviter  de  se  faire

repérer. 

L’ilusion que Sienna avait générée — cele d’un vieil homme

au volant d’une camionnette fatiguée — s’était révélée efficace. 

Mais  l’étape  suivante  l’inquiétait.  Pourquoi  lui  était-il  plus

facile  d’affronter  un  démon  pyrokinésique  que  ses  propres

parents ? 

Parce que le démon veut juste te tuer, pas te marier, songea-

t-il avec autant d’amusement que d’amertume. 

— J’ai compris que nous devions partir, mais qu’alons-nous

faire à La Nouvele-Orléans ? lui demanda Sienna. 

Il  observa  les  environs  et  baissa  la  voix  même  si  personne

n’était assez près pour les entendre. 

—  Nous  faisons  un  petit  détour.  Il  est  grand  temps  que  je

demande à mon beau-frère Etienne ce qu’il sait de l’Orbe. 

— Pourquoi en saurait-il plus que nous ? 

— Parce que c’est lui qui a détruit l’Orbe astral, son jumeau. 


*  *  *

Le vol se déroula sans incident. Matt était d’humeur sombre, 

et  Sienna  préféra  éviter  de  l’interroger.  Ele  lutta  en  silence

contre son angoisse et ses mauvais pressentiments. 

Ele alait se retrouver en territoire draïcon. 

Ele alait se retrouver en territoire draïcon. 

A La Nouvele-Orléans, Matt la poussa dans un taxi et donna

de  brèves  indications  au  chauffeur.  Celui-ci  les  déposa  dans  le

quartier  français.  Toujours  silencieux,  Matt  se  chargea  de  leurs

bagages et l’entraîna vers le parking de la cathédrale. 

Une  camionnette  noire  se  gara  au  bout  d’une  rangée et  un

grand  homme  brun  en  sortit.  Vêtu  d’un  jean,  d’une  chemise  et

d’une veste légère, il ressemblait à n’importe quel Américain. Il

leur adressa un grand sourire. 

Alors ele perçut son odeur virile et surnaturele…

C’était un draïcon. 

Tendue, Sienna regarda les deux hommes s’étreindre. 

— Matt ! Ça faisait trop longtemps… Cindy était fole de joie

quand je lui ai dit que tu arrivais ! 

L’homme claqua le dos de Matt, puis souleva un coin de sa

veste en cuir. 

— Tu es armé, constata-t-il. Ce n’est donc pas une visite de

courtoisie…

—  Non,  répondit-il  avant  de  se  charger  des  présentations. 

Sienna,  je  te  présente  mon  beau-frère,  Etienne  Robichaux. 

Etienne, voici Sienna McClare. 

— Mademoisele McClare, la salua Etienne en lui serrant la

main.  J’aimerais  pouvoir  dire  que  c’est  un  plaisir  de  vous

rencontrer,  mais  l’heure  est  grave,  si  j’en  juge  par  la  tête  que

vous faites tous les deux. 

Sienna ne put s’empêcher de le trouver sympathique. Même

s’il  semblait  aussi  dangereux  que  Matt,  sa  franchise  et  sa

bienveilance lui plaisaient. 

bienveilance lui plaisaient. 

— J’avais besoin de te parler, lui annonça Matt. Comme ta

ligne n’est pas sécurisée, je n’ai pas voulu courir le risque de le

faire par téléphone. 

Pendant  qu’Etienne  rangeait  leurs  bagages  dans  le  coffre, 

Sienna jeta un regard interrogateur à Matt. 

— Etienne a fait partie des SEAL, lui expliqua-t-il en l’aidant

à monter. C’est lui qui m’a incité à entrer dans l’armée. 

—  Quand  je  l’ai  encouragé,  je  ne  me  doutais  pas  qu’il

abandonnerait  sa  famile  pour  ses  coéquipiers…,  commenta

Etienne avant de démarrer. 

—  Je  ne  vous  ai  pas  abandonnés  !  se  défendit  Matt.  Tu

connais la vie qu’on mène mieux que personne. 

— C’est la raison pour laquele j’ai démissionné et épousé ta

sœur… Je n’ai pas oublié mes devoirs envers mon peuple. 

— Tu es l’aîné de ta fratrie, lui rappela Matt. Ma situation est

différente… Il n’y a rien d’urgent à ce que je fonde une famile. 

— Explique-le à ta sœur ! Ele n’arrête pas de me demander

quand  tu  vas  lui  donner  un  neveu  ou  une  nièce  à  gâter,  des

cousins  avec  lesquels  nos  enfants  pourraient  jouer  avant  d’être

trop  grands…  Si  ça  continue,  ils  auront  des  cheveux  blancs

quand tu deviendras père. 

Prise  en  sandwich  entre  les  deux  hommes  à  l’avant  de  la

camionnette, Sienna se sentait petite et vulnérable. Ils quittèrent

rapidement  la  vile  pour  s’engager  sur  une  route  bordée  de

marécages. 

Sienna  sentait  bien  que  les  remarques  d’Etienne  avaient

blessé Matt. 

—  Ne  trouvez-vous  pas  son  dévouement  admirable  ? 

demanda-t-ele à Etienne. 

Celui-ci lui jeta un regard surpris. 

— Evidemment, chérie ! Je ne veux que son bien… Et il n’est

pas bon pour lui de voir sa famile aussi rarement. 

— Mais c’est de sa vie qu’il s’agit. Vous devriez peut-être le

laisser décider de ce qu’il veut en faire sans le critiquer…

Le draïcon décocha un grand sourire à Matt. 

— Tu t’es trouvé une courageuse petite louve, on dirait… Un

vrai chat sauvage ! 

Sienna  serra  les  dents.  Même  s’il  devait  s’agir  d’un

compliment, cette remarque la blessa. 

— Je ne suis pas une draïcone. Je suis une fée. Quant au chat

sauvage…

Ele  se  transforma  subitement,  grogna  et  griffa  le  tableau  de

bord. 

— Merde alors ! s’écria Etienne. 

Etienne écrasa le frein, ce qui lui fit faire une embardée. 

— Fais attention ! lui cria Matt. 

Etienne poussa un juron et parvint à arrêter la camionnette sur

le  bas-côté.  Une  odeur  de  caoutchouc  brûlé  flottait  dans  l’air. 

Pendant  un  long  moment,  tous  trois  restèrent  silencieux, 

reprenant leur souffle. 

Alors Sienna baissa les yeux et se figea. 

Ses  griffes  avaient  laissé  des  marques  profondes  dans  le

tableau de bord, mais c’était impossible… L’apparence qu’ele

tableau de bord, mais c’était impossible… L’apparence qu’ele

s’était donnée ne pouvait pas avoir de conséquences physiques, 

puisqu’ele n’était qu’une ilusion…

Ele s’empressa de reprendre forme humaine. 

—  Eh  bien  !  s’écria  Matt.  Je  ne  savais  pas  que  tu  pouvais

faire ça…

— Moi non plus, reconnut Sienna en examinant ses mains. 

—  Vous  auriez  pu  me  prévenir,  grommela  Etienne  en

reprenant la route. Pourriez-vous attendre qu’on soit arrivé pour

votre prochain effet ? 

—  Les  fées  ne  peuvent  pas vraiment  se  transformer,  lui  fit

remarquer Matt. Ces marques sont bien réeles…

Abasourdie,  Sienna  continua  à  fixer  ses  mains  tremblantes

sans répondre. 

—  Alors  de  quele  sorte  de  magie  s’agit-il  ?  demanda

Etienne. 

—  Je  ne  sais  pas,  répondit  Matt  en  la  regardant.  Mais  je

commence à croire que tout est possible. 


*  *  *

La  sœur  de  Matt  était  jolie.  Ele  avait  de  longs  cheveux

blonds et de grands yeux bleus. Ele l’accueilit chaleureusement, 

et  ses  jeunes  enfants  se  jetèrent  sur  leur  oncle  avec  des  cris

joyeux. 

Après  avoir  poliment  refusé  un  verre  de  limonade,  Sienna

sortit sous le porche pour laisser Matt retrouver sa famile. Ele

n’avait pas sa place au milieu de tous ces draïcons. Ele s’instala

n’avait pas sa place au milieu de tous ces draïcons. Ele s’instala

dans le fauteuil à bascule qui faisait face au jardin et recommença

à observer ses mains. 

Si  ele  avait  dû  se  transformer  en  quelque  chose  de  réel,  il

aurait  été  logique  que  cela  soit  en  loup,  à  cause  de  sa  part

draïcone…

Une chose était certaine : la compagnie de Matt perturbait ses

pouvoirs. 

Une  bourrasque  la  décoiffa.  Que  faisait-ele  là  ?  Ele  aurait

mieux  fait  de  rentrer  pour  exiger  des  réponses  de  Chloé. 

Comment sa tante avait-ele pu la chasser et autant se tromper

sur Tim ? 

Sienna lutta contre une vague de tristesse. Il ne falait pas que

tous ces draïcons la voient vulnérable…

Une  haie  de  magnolias  délimitait  la  propriété  qui  jouxtait  le

bayou. Matt l’avait emmenée se promener dans le jardin, un peu

plus  tôt,  dans  l’espoir  que  cela  l’aiderait  à  surmonter  ce  qui

s’était passé à Santa Fe. 

Ele esquissa un sourire. Il était si attentionné… pour un loup. 

Matt la rejoignit sous le porche. L’air épuisé, il s’adossa à la

rambarde et glissa ses mains dans ses poches. 

—  Je  suis  désolé  de  t’avoir  laissée  seule.  Ils  tenaient  à

m’offrir un « accueil convenable »…

— Un accueil convenable ? 

—  Une  nouvele  leçon  de  morale,  lui  expliqua-t-il  en  se

massant la nuque. Toutes les femmes de la meute se sont réunies

pour essayer de me convaincre de fonder une famile. 

— Tu aurais dû appeler les hommes en renfort…

— Tu aurais dû appeler les hommes en renfort…

— Ils sont dans le même camp que les femmes, répondit-il en

esquissant un sourire. J’ai eu l’impression de livrer bataile armé

d’un pistolet à eau…

Etienne les rejoignit à cet instant, l’air penaud. 

—  Je  suis  désolé,  Sienna,  lui  dit-il.  Nous  sommes  plus

hospitaliers, d’habitude. Mais nous avons rarement l’occasion de

parler à Matt, de lui…

— … faire la leçon, intervint Matt. 

— Eh ! s’insurgea Etienne en lui donnant un coup de poing

dans  l’épaule.  Je  t’ai  soutenu  pendant  tous  ces  mois  où  tu  ne

nous  as  même  pas  envoyé  une  carte  postale.  Ça  n’a  pas  été

facile  de  tenir  Cindy,  surtout  après  ce  qui  s’est  passé  en

Afghanistan…

Etienne  s’assit  sur  une  chaise  et  posa  ses  mains  sur  ses

genoux. 

— Mais tu ne cours plus aucun risque. Les femmes ont dit ce

qu’eles  avaient  à  dire…  Maintenant,  explique-moi  pourquoi  tu

es là. 

Matt lui apprit la disparition de l’Orbe de Lumière. Le visage

d’Etienne se durcit et son regard se perdit au loin. 

—  L’Orbe  astral  était  beaucoup  moins  puissant  que  son

jumeau, dit-il quand Matt se tut. Vous savez ce qui risque de se

produire si ces démons mettent la main dessus… Comment puis-

je vous aider ? 

— Dis-moi ce que ferait une fée si ele voulait cacher l’Orbe. 

Etienne secoua la tête. 

Etienne secoua la tête. 

— Ta grand-mère a réussi à cacher l’Orbe astral pendant des

années… Je n’en ai découvert l’existence que quand Cindy me

l’a montré. 

Sienna jeta un regard incrédule à Matt. 

— Ta grand-mère a volé l’Orbe astral ? 

—  Pour  le  protéger,  précisa  Matt  avant  de  se  tourner  vers

Etienne. Comment peut-on empêcher des démons de retrouver

l’Orbe ? En lui jetant un sort ? 

—  Non,  répondit  l’autre  draïcon  en  se  grattant  le  menton. 

Les démons sont sensibles à la magie. Ils repéreraient facilement

une  ilusion.  Je  crois  que  je  le  rapetisserais  pour  le  rendre  plus

facile à dissimuler…

—  Le  cacher  en  le  plaçant  à  la  vue  de  tous…,  suggéra

Sienna. A la place de Tim, c’est ce que j’aurais fait. Je l’aurais

rendu impossible à reconnaître pour le garder à portée de main. 

Les deux hommes se tournèrent vers ele et Matt prit un air

songeur. 

—  Cette  fée  vous  avait  donné  rendez-vous,  n’est-ce  pas  ? 

demanda  Etienne.  C’est  donc  qu’il  voulait  vous  aider,  vous

parler…

—  Mais  il  se  savait  surveilé,  répondit  Matt.  Il  m’a  répété

plusieurs fois que l’Orbe était en sécurité, maintenant…

— Par les dieux ! s’écria Sienna. Le sac ! Il doit y avoir un

indice  sur  le  sac,  un  message  que  je  suis  la  seule  à  pouvoir

déchiffrer…

La mâchoire de Matt se crispa. 

— Non, pas un indice… L’Orbe lui-même doit se trouver sur

— Non, pas un indice… L’Orbe lui-même doit se trouver sur

le sac. Voilà pourquoi Tim répétait qu’il était en sécurité. 

Sienna courut chercher le sac dans sa chambre. 

— L’Orbe réagit à toute influence féerique, rappela  Etienne. 

Passe tes mains sur le sac. S’il est là, il se mettra à briler…

Sienna  le  fit  en  espérant  sentir  quelque  chose,  mais  ele  ne

perçut aucun message caché et aucune pierre ne se mit à briler. 

—  L’influence  draïcone  est  peut-être  trop  forte,  suggéra

Matt. Réessayons plus loin de la maison. 

Ils  s’éloignèrent  de  plusieurs  centaines  de  mètres  et

s’arrêtèrent dans un coin du jardin où poussaient de jolies fleurs

jaunes et mauves. Sienna s’assit sur un banc de pierre. 

— Concentre-toi. Je sais que tu vas y arriver, l’encouragea

Matt. Souviens-toi de ta forêt, des danses des fées…

Sienna prit le sac dans ses mains et ferma les yeux pour mieux

s’ouvrir aux images du passé. 

Ele sentit un fourmilement au bout des doigts et vit des mots

danser  dans  son  esprit  pendant  quelques  instants,  mais  ceux-ci

s’évanouirent avant qu’ele n’ait pu leur donner un sens. 

Quand ele rouvrit les yeux, Matt la regardait, l’air déçu. Ele

posa le sac sur ses genoux et se frotta les bras. 

— Il faut que je retourne dans ma forêt, annonça-t-ele. Là-

bas, je suis sûre de le retrouver. 

Au pire, d’autres fées pourraient le retrouver… Cette pensée

la  fit  frémir.  En  demandant  de  l’aide,  n’alait-ele  pas  prouver

qu’ele n’était qu’une hybride qui ne méritait pas de vivre au sein

du clan ? 

Peut-être  ne  serait-ele  jamais  acceptée,  songea-t-ele  en

Peut-être  ne  serait-ele  jamais  acceptée,  songea-t-ele  en

sentant un poids s’abattre sur ses épaules. 

—  Non,  répondit-il  en  se  grattant  le  menton.  Pas  tout  de

suite. Et si nous alions dans des bois pour que tu réessaies en te

concentrant davantage. 

C’était  typiquement  masculin.  Se  concentrer  davantage…

Comme si les choses étaient aussi simples ! Pour ele, il n’y avait

plus rien de simple dans son rapport au monde des fées. 

—  Il  ne  s’agit  pas  de  réparer  une  voiture  !  s’écria-t-ele. 

C’est  cet  endroit,  ta  famile,  toi…  Plus  je  suis  en  contact  avec

des draïcons, plus mes pouvoirs féeriques s’affaiblissent. 

— Tu es à moitié draïcone, pourtant…

— Mais c’est une part de moi que je n’accepte pas. 

—  Tu  dois  l’accepter,  répondit-il,  la  mâchoire  crispée.  Tu

dois comprendre qui tu es… Ce qui t’est arrivé sur la route ne

provenait pas de ta part féerique. 

Ele en était incapable. Accepter sa part draïcone revenait à

renoncer  à  sa  place  au  sein  du  clan,  et  cette  pensée  lui  était

intolérable. 

Sienna songea aux forêts enneigées où ele avait grandi. 

— C’est facile de donner des conseils, riposta-t-ele. Et toi ? 

Tu es un loup, mais tu évites tes proches et tu ne te transformes

presque  jamais.  Tu  te  fies  davantage  à  ton  arme  qu’à  tes

pouvoirs, au point que tu la gardes sur toi, même chez ta sœur. 

Pourquoi, Matt ? 

Ele ne l’avait jamais vu aussi tendu. 

— Je vais me promener, annonça-t-il. Essaie encore. Tu es

— Je vais me promener, annonça-t-il. Essaie encore. Tu es

sur  la  bonne  voie.  Tu  retrouveras  peut-être  tes  pouvoirs  si  tu

continues à agir avec l’égoïsme d’une fée…

Le cœur serré, ele le regarda s’éloigner. Le voyant se mettre

à scintiler, ele cligna des yeux. 

Un instant plus tard, ce n’était plus un homme, mais un grand

loup brun qui s’élança en direction de bois voisins sans jeter un

regard en arrière. 


*  *  *

Matt  courait  à  perdre  haleine  en  ignorant  l’odeur  des

écureuils et des lapins à côté desquels il passait. 

Ele avait raison, et la vérité était difficile à admettre. 

Il  s’était  détourné  de  sa  famile,  de  sa  culture  et  de  ses

pouvoirs, parce qu’il en avait peur…

Il  avait  peur  de  sa  nature  de  loup  et  des  responsabilités

qu’ele impliquait. 

Depuis son arrivée, tout le monde s’était fait un devoir de le

lui  rappeler  :  ses  parents,  sa  sœur,  et  même  les  parents

d’Etienne ! 

Il  s’était  si  facilement  adapté  à  la  vie  de  soldat…  Il  avait

retardé autant qu’il le pouvait le moment de regarder la vérité en

face. 

Il  ne  pouvait  pas  rester  éternelement  dans  les  SEAL. 

Comment aurait-il pu fonder une famile et rester soldat ? Il ne

comprenait pas comment les humains étaient capables de dire au

revoir à leur femme et à leurs enfants avant de partir au front. 

revoir à leur femme et à leurs enfants avant de partir au front. 

Un  draïcon  ne  pouvait  être  que  déchiré  entre  ses  devoirs

envers la patrie et ses responsabilités familiales. 

Pendant des années, son aveuglement lui avait permis de faire

son devoir avec une merveileuse tranquilité d’esprit. 

La mauvaise conscience qu’il éprouvait à l’égard de sa famile

était  tempérée  par  l’honneur  de  servir  son  pays  et  de  protéger

des innocents. 

Subitement, il ne parvenait plus à échapper à la culpabilité. 

Il avait accepté l’éventualité de mourir en mission, tué par une

bale  ou  un  démon.  A  présent,  il  était  hanté  par  l’idée  que

personne  ne  se  souviendrait  de  lui  après  sa  mort,  comme

Adam…

Il ne laisserait presque aucune trace derrière lui. 

Les gens se souviendraient du jeune homme qu’il avait été et

le croiraient mort d’un accident de voiture. 

Adam était le premier de l’équipe à mourir en mission, et sa

mort  l’avait  forcé  à  prendre  conscience  de  leur  existence

fantomatique. 

Il  avait  besoin  de  son  équipe,  mais  il  avait  encore  besoin

d’autre  chose.  Il  s’en  apercevait  de  plus  en  plus  depuis  qu’il

avait rencontré Sienna. 

Ele comptait pour lui. La nuit où ils étaient tombés dans les

bras l’un de l’autre, où ils avaient faili faire l’amour…

Il  poussa  un  grognement  et  courut  encore  plus  vite  en

direction du bayou. Arrivé en bordure des premiers marécages, 

une odeur déplaisante lui apprit qu’il n’était pas seul. Matt renifla

la terre humide pour essayer d’identifier l’intrus. 

la terre humide pour essayer d’identifier l’intrus. 

Subitement,  l’odeur  familière  d’un  draïcon  mâle  lui  parvint. 

Matt se retourna en montrant les crocs. 

Le  grand  loup  gris  qui  le  suivait  s’arrêta  net.  Son  museau

portait les lignes noires caractéristiques d’un alpha. 

Matt  reprit  forme  humaine  et  fit  réapparaître  ses  vêtements

par magie. 

—  Merde,  Etienne  !  Tu  devrais  savoir  mieux  que  personne

que je n’aime pas qu’on m’espionne. 

Son beau-frère reprit forme humaine à son tour. 

—  J’ai  repéré  une  odeur  étrange,  lui  dit-il.  Une  odeur

métalique avec des relents de brûlé… Quand as-tu ensorcelé les

frontières de ton territoire pour la dernière fois ? 

— Le mois dernier. Le sort se dissipe un peu plus rapidement

par ici, à cause de l’humidité des marécages. 

— Tu patrouiles régulièrement ? 

—  Bien  sûr  !  Ne  t’inquiète  pas  :  nous  sommes  en  sécurité. 

J’ai  même  amené  Cindy  faire  du  camping  ici,  la  semaine

dernière.  L’odeur  que  tu  as  repérée  doit  être  cele  de  notre

barbecue…

— Du camping ? répéta Matt en haussant les sourcils. 

Le regard de son beau-frère se mit à pétiler de malice. 

— Quand tu auras des enfants, tu comprendras. On est prêt

à  imaginer  n’importe  quoi  pour  se  retrouver  seul  avec  sa

femme… Je suis presque sûr qu’on en a mis un autre en route la

semaine dernière ! 

Des enfants… Désemparé, Matt s’assit au pied d’un érable. 

—  Tu  as  toujours  aimé  ce  sentier,  lui  rappela  Etienne  en

venant  s’asseoir  à  côté  de  lui.  On  peut  y  courir  sur  des

kilomètres…

— C’était ce que je comptais faire demain. 

— Parfait. Tu dois chasser cette femme de ton esprit. 

Matt  ouvrit  la  bouche  pour  nier,  puis  y  renonça  en  voyant

l’expression d’Etienne. 

—  Tu  l’as  dans  la  peau,  Matt,  reprit  son  beau-frère  en

ramassant une feuile qui commençait à se décomposer. Ce n’est

pas la leçon de morale des femmes qui te perturbe, c’est ele…

Tu es en train de tomber amoureux. 

— Je n’ai pas envie d’en parler. 

— Alors  parlons  d’autre  chose.  Qu’est-ce  que  les  démons

ont fait des informations qu’ils ont obtenues grâce à l’Orbe ? 

Lorsque  Matt  le  lui  apprit,  Etienne  écrasa  la  feuile  avec

laquele il jouait. 

— Plus rien ne va arrêter ces démons, maintenant qu’ils ont

eu un avant-goût des pouvoirs de l’Orbe, grogna-t-il. Cette fée

est stupide de croire qu’ele peut les berner ! 

— Etait stupide. Tim l’a payé de sa vie. 

Même  s’il  n’y  avait  personne  alentour,  Etienne  se  mit  à

chuchoter. 

— Tu sais qu’il ne suffira pas de retrouver l’Orbe, n’est-ce

pas ? Les fées ont prouvé qu’eles n’étaient pas capables de le

protéger. 

—  Je  sais,  répondit  Matt  en  étirant  ses  longues  jambes. 

Sienna croit qu’ele va pouvoir le rendre à son peuple, mais on

Sienna croit qu’ele va pouvoir le rendre à son peuple, mais on

m’a donné…

—  …  d’autres  ordres,  acheva  Etienne  avec  un  regard

entendu. Et Sienna n’est pas au courant. 

— Et ele n’en saura rien. J’attendrai qu’ele l’ait montré aux

siens  et  qu’ele  ait  regagné  sa  place  au  sein  du  clan  pour  le

détruire. Je dois aussi effacer sa mémoire. Ele ne se souviendra

de rien. Pour ele, je ne serai plus qu’un étranger. 

— Merde ! Et il n’y a pas moyen de faire autrement ? 

— Pas à ma connaissance. 

Son  cœur  se  serra  lorsqu’il  imagina  la  terreur  de  Sienna  au

moment où il effacerait ses souvenirs. 

— Reprends-toi, camarade ! dit Etienne en lui posant la main

sur l’épaule. Je te connais : tu vas trouver une solution. 

Mais tout était contre lui, cette fois. 

Une  fois  la  mission  terminée,  Sienna  oublierait  jusqu’à  son

existence. 

Je ne dois pas tomber amoureux d’ele…

Il  devait  garder  ses  distances  parce  qu’il  savait  ce  qui  les

attendait. Ce serait un peu comme s’il était mort…

Sauf qu’ele ne porterait même pas son deuil. 
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Sienna  n’avait  aucune  envie  de  faire  partie  d’une  grande

famile draïcone, mais les Robichaux ne lui laissèrent pas le choix. 

Les femmes l’avaient attirée dans la cuisine pour préparer le

repas. Quand Cindy avait découvert qu’ele aimait la salade, ele

avait envoyé Etienne au marché. Sienna était occupé à écosser

des petits pois avec l’aide des enfants. Il tombait presque autant

de pois par terre que dans le bol, mais personne ne semblait s’en

soucier. 

Les  membres  de  la  famile  de  Matt  étaient  arrogants  mais

tendres.  Ele  ne  pouvait  pas  s’empêcher  de  les  trouver

sympathiques.  Malgré  son  ascendance,  ils  l’accueilaient  à  bras

ouverts. 

Ele avait haï les draïcons pendant si longtemps qu’ele avait

du  mal  à  admettre  l’évidence  :  ele  se  sentait  mieux  en  train

d’écosser des petits pois dans leur cuisine qu’en train de danser

autour d’un feu. 

Ici, ele se sentait à sa place. 

Pas parmi les fées. 

Pas parmi les fées. 

Ces  pensées  la  hantaient  toujours  lorsqu’ele  enfila  une

chemise de nuit pour se blottir dans le lit qu’on lui avait préparé

au  grenier.  Matt,  lui,  occupait  l’ancienne  chambre.  Les

Robichaux  semblaient  avoir  deviné  son  besoin  d’espace  et  de

solitude. 

Sienna ne voulait pas s’apitoyer sur son sort. Ele finirait bien

par  trouver  sa  place…  Pour  le  moment,  rien  n’était  plus

important que de retrouver l’Orbe. 

Ele se raidit en entendant du bruit. 

— Aïe ! 

Ele  aluma  la  lampe  de  chevet  et  découvrit  Matt.  Il  n’était

vêtu  que  d’un  pantalon  de  pyjama  et  se  massait  les  côtes,  à

l’endroit où ele l’avait frappé. 

— Tu frappes fort ! Je penserai à te prévenir de mon arrivée, 

la prochaine fois…

Il lui décocha un grand sourire. 

— Que se passe-t-il ? lui demanda-t-ele. 

— Rien. Je venais voir si tout alait bien. Je me disais que tu

te sentais peut-être un peu seule, ici…

— Tu venais voir si tout alait bien en te glissant dans mon lit ? 

— Je voulais savoir si tu avais assez de couvertures, balbutia

Matt en passant sa main dans ses cheveux humides. Il peut faire

froid, dans le grenier…

Il  était  si  beau,  tendu  par  le  désir…  Sienna  sentit  son  cœur

s’affoler. 

— Je sais que la maison fait des bruits bizarres, poursuivit-il. 

Tu  ne  dois  pas  te  sentir  très  à  l’aise  au  milieu  d’une  meute  de

Tu  ne  dois  pas  te  sentir  très  à  l’aise  au  milieu  d’une  meute  de

loups…

Sienna  éprouva  une  culpabilité  soudaine.  Il  lui  arrivait

rarement de s’excuser, mais ele l’avait blessé inutilement. 

— Tu avais raison, tout à l’heure. J’ai du mal à accepter ma

part draïcone, mais ce n’était pas une raison pour t’agresser. 

— Ce que tu m’as dit est vrai, répondit-il en se dirigeant vers

la fenêtre. Mes parents me disent la même chose. 

— Alors tu t’es transformé pour nous donner tort…

— Oui, et c’était bon de courir. C’est difficile de le faire à la

base… Ça pourrait en surprendre quelques-uns. 

Son  visage  se  découpait  en  ombre  chinoise  sur  la  fenêtre. 

Malgré son ton neutre, Sienna le sentit vulnérable. 

Ele  se  leva  pour  aler  le  rejoindre  et  l’entendit  respirer  plus

vite. 

—  Tu  es  l’homme  le  plus  courageux  que  je  connaisse, 

murmura-t-ele en lui caressant la joue. 

— J’ai envie de toi, avoua-t-il. Mais je ne veux pas te faire

de mal. Je ne veux pas…

Ele l’empêcha de finir sa phrase en pressant ses lèvres contre

les siennes. Il la serra aussitôt contre lui. 

Matt glissa sa langue entre ses lèvres. Il savait embrasser et

lui faire perdre la tête… Ele ne pensait plus qu’à la solidité et la

chaleur  de  son  corps.  Avec  lui,  ele  se  sentait  en  sécurité  et

aimée.  Matt  était  un  homme  honorable  qui  lui  avait  permis  de

comprendre qu’ele se trompait sur les draïcons. 

Il  se  mit  à  genoux  en  déposant  une  série  de  baisers  sur  sa

poitrine, puis son ventre. Ses caresses avaient quelque chose de

poitrine, puis son ventre. Ses caresses avaient quelque chose de

magnétique. 

Il la fit reculer jusqu’au lit, l’y fit tomber et l’emprisonna entre

ses  bras.  L’air  froid  caressa  délicieusement  sa  peau  brûlante

lorsqu’il releva sa chemise de nuit. 

Il la caressa avec une tendresse exquise, puis se plaça entre

ses  cuisses  en  l’embrassant  de  plus  en  plus  passionnément. 

Sienna poussa un soupir et s’ouvrit à lui. 

Le regard de Matt brilait avec toute l’intensité de son désir. 

Ele  aussi  le  désirait,  même  si  ses  doutes  continuaient  à  la

ronger. 

Si  ele  s’abandonnait  à  lui,  ele  alait  perdre  tout  espoir

d’obtenir  ce  qu’ele  voulait.  Ses  pouvoirs  féeriques  alaient

encore s’affaiblir… or ele en avait besoin. 

Lorsqu’ele  le  repoussa,  il  roula  sur  le  dos  en  grognant  de

frustration.  Les  bras  derrière  la  tête,  toujours  en  érection,  il  se

mit à fixer le plafond. 

—  Qu’est-ce  qui  ne  va  pas,  Sienna  ?  Est-ce  que  c’est  la

maison ? 

Ele se tourna sur le côté et ne put s’empêcher d’admirer sa

musculature. 

— Un peu. J’ai envie de toi, Matt… Mais j’ai peur. 

Il  roula  sur  le  côté  et  posa  sa  tête  dans  sa  main  avec  un

regard attendri. 

—  Il  ne  faut  pas.  Je  vais  prendre  soin  de  toi.  Est-ce  ta

première fois ? 

— Oui. Mais je crois que j’ai surtout peur de ce qui pourrait

se produire, de voir ma part animale se déchaîner…

— Puisque tu es à moitié draïcone, il est normal que ta part

animale se déchaîne de temps à autre… Je te promets de faire

attention. 

— Mais ce n’est pas naturel pour une fée ! 

— Pourquoi as-tu tant de mal à accepter ce que tu es ? 

—  C’est  facile,  pour  toi…  Demain,  tu  te  reconnaîtras  sans

peine dans le miroir. Si nous faisons l’amour, je vais perdre un

peu plus de mon identité, je vais me sentir… perdue. 

— Je ne te laisserai pas te perdre, Petite Etoile. 

Sa  voix  douce  comme  du  velours  l’incitait  à  le  croire,  à

s’abandonner à lui et au plaisir qu’il lui promettait… Mais ele ne

pouvait  pas  se  délivrer  de  tant  d’années  de  méfiance  aussi

facilement. 

— Personne ne peut faire une promesse de ce genre. 

— Veux-tu que je m’en aile ? 

Sienna savait que c’était la meileure solution, mais ele avait

envie  qu’il  reste.  Cette  maison  inconnue,  qui  réveilait  sa  part

draïcone,  l’effrayait  un  peu.  Avec  Matt  auprès  d’ele,  ele  se

sentait en sécurité. 

— Je préfére que tu restes…

— D’accord. 

Il  éteignit  la  lumière  et  ele  sentit  de  la  vulnérabilité  dans  la

manière dont il se passa la main dans les cheveux. 

Il s’alongea le plus près possible du bord du lit et lui tourna le

dos. Alors  qu’ele  mourait  d’envie  de  se  blottir  contre  lui,  ele

ferma lentement les yeux…

ferma lentement les yeux…

… et ele rêva. 

A  travers  un  épais  brouilard,  ele  devina  un  lac.  Les  arbres

qui  poussaient  sur  ses  rives  tendaient  leurs  branches  dénudées

vers  le  ciel  comme  s’ils  le  suppliaient.  Ele  entendit  de  petits

animaux fuir une présence menaçante. 

Alors ele sentit une chaleur intense et menaçante provenir du

sol  gelé.  Ele  baissa  les  yeux  et  vit  une  zone  de  la  taile  d’une

boîte à chaussures se mettre à rougeoyer. 

Malgré  sa  terreur,  il  falait  qu’ele  sache…  Ele  se  mit  à

creuser frénétiquement. 

Ele prit peur lorsque ses ongles se changèrent en griffes, mais

il ne lui était plus possible d’arrêter de creuser. 

Alors ele vit ce qui faisait rougeoyer la terre…

Le rougeoiement s’intensifia et un jet de flammes l’atteignit en

plein cœur. 

Sienna hurla. 

— Réveile-toi, chérie ! Ce n’est qu’un cauchemar ! 

Le brouilard et la douleur se dissipèrent tandis qu’ele clignait

des yeux. Finalement, ele reconnut le visage de Matt éclairé par

la lune. Il était fou d’inquiétude… Son odeur familière la rassura. 

— Du calme, murmura-t-il. Détends-toi. 

Rien  ne  pouvait  lui  faire  plus  de  bien  que  la  chaleur  de  ses

bras… Ele se blottit contre lui en frissonnant et posa sa main sur

son torse. 

— Serre-moi fort… Ça va passer. 

Il l’attira au creux de son épaule et se mit à lui caresser les

cheveux. 

cheveux. 

Pendant un long moment, il resta immobile à l’envelopper de

sa force et de sa chaleur, comme s’il pouvait vaincre les images

qui l’avaient terrifiée. 

— Qu’as-tu vu, chérie ? Qu’est-ce qui t’a fait si peur ? 

— Des démons, répondit-ele en frottant sa joue contre son

torse. Ils me brûlaient…

Matt la serra plus fort. 

Sienna se rendormit avec la désagréable impression qu’il ne

s’agissait pas d’un rêve, mais d’un souvenir. 


*  *  *

Matt  avait  bien  faili  la  prendre.  Son  parfum  l’avait  obsédé

toute la nuit. Cent fois, il avait faili soulever sa chemise de nuit

pour la caresser jusqu’à la rendre fole de désir avant de plonger

en ele avec délices…

Son cœur s’était affolé quand ele avait hurlé. Il l’avait prise

dans ses bras pour l’aider à se rendormir — même s’il s’infligeait

une  véritable  torture.  Etrangement,  il  ressentit  quelque  chose

d’évident et de naturel à veiler sur son sommeil. 

Il aurait affronté une armée de démons pour la protéger. 

Matt sortit sous le porche torse nu et vit les premières lueurs

de l’aube se dessiner derrière la haie de magnolias. Le reste de

la famile dormait encore. 

Il fit quelques étirements pour détendre ses muscles, puis se

dirigea vers les bois. 

Il  s’élança  sur  le  sentier  qu’il  aimait  à  petites  foulées.  Les

Il  s’élança  sur  le  sentier  qu’il  aimait  à  petites  foulées.  Les

feuiles mortes crissaient sous ses pieds nus et quelques oiseaux, 

dérangés dans leur sommeil, se mirent à piailer. 

Il  ne  commença  à  transpirer  qu’en  atteignant  le  bayou.  Une

brume  légère  flottait  au-dessus  des  marécages  et  donnait  aux

arbres des silhouettes fantomatiques. Il s’engagea dans le bayou, 

de  l’eau  boueuse  jusqu’aux  cuisses.  Il  n’avait  pas  peur  des

aligators. 

Il était un prédateur bien plus dangereux…

Lorsqu’il  eut  marché  ainsi  pendant  trois  kilomètres,  le  soleil

s’était levé et avait dissipé la brume. Qu’il était bon de forcer ses

muscles à travailer… Il obliqua vers les bois. 

Ceux-ci étaient étrangement calmes. Dès qu’il les eut atteints, 

une  odeur  métalique  aux  relents  de  brûlé  le  frappa  de  plein

fouet. 

Le  souffle  court,  il  s’arrêta  pour  observer  les  alentours.  Ce

n’était pas l’odeur du barbecue d’Etienne…

Il  suivit  l’odeur  à  travers  les  broussailes  jusqu’à  une  petite

clairière. 

Là,  une  biche  gisait  sur  le  flanc,  le  regard  fixe.  Ele  était

morte… et ce n’était pas l’œuvre d’un chasseur. 

Il  en  déduisit  que  le  sort  d’Etienne  n’était  plus  assez

puissant…

La  biche  n’était  pas  morte  depuis  longtemps  et gisait  là

comme une offrande. Matt s’en approcha de quelques pas, puis

s’arrêta  net.  Sous  l’odeur  du  sang,  il  venait  de  percevoir  une

légère odeur métalique. 

légère odeur métalique. 

Il obliqua vers la gauche, d’où ele semblait provenir, et scruta

le sol. Quelques pas plus loin, il vit quelque chose briler au milieu

des feuiles mortes. 

Il dégagea prudemment l’objet. 

Un fil de cuivre… Son cœur manqua un battement. Il suivit le

fil  jusqu’au  pied  d’un  pin,  où  la  terre  avait  été  fraîchement

retournée.  L’endroit  avait  été  recouvert  de  feuiles  et  de

brindiles.  Il  creusa  avec  une  extrême  prudence,  et  grimaça  en

sentant une écharde s’enfoncer sous l’un de ses ongles. 

A  une  vingtaine  de  centimètres  de  profondeur,  il  trouva  un

détonateur fixé à quatre cylindres par du ruban adhésif. 

Matt projeta une vague de magie sur l’objet, puis poussa un

juron. 

Le  détonateur  avait  réagi  en  se  mettant  à  rougeoyer.  Un

voyant s’aluma. 

Par les dieux…

Matt retint aussitôt son pouvoir, et le voyant s’éteignit au bout

de quelques secondes. 

Il l’avait échappé bele… Il recouvrit le détonateur de feuiles

mortes, recula prudemment, puis courut jusqu’à la maison. 

Tout le monde s’était réveilé. Une délicieuse odeur d’œufs au

bacon s’échappait de la cuisine et Etienne sirotait son café sous

le porche. 

— J’ai trouvé quelque chose dans les bois, lui annonça-t-il. 

Une biche morte… reliée à une petite surprise. 

— Quoi ? 

— Un détonateur relié à quatre barres de C4, bien caché au

— Un détonateur relié à quatre barres de C4, bien caché au

pied  d’un  arbre.  La  biche  a  l’air  d’avoir  été  tuée  par  un

prédateur. C’est un piège. 

Il  ne  l’aurait  peut-être  pas  trouvé  sans  ses  années

d’entraînement. La mâchoire d’Etienne se crispa. 

— Les frontières du territoire étaient ensorcelées…

— Mais quelque chose a réussi à les franchir. 

— Je vais rassembler les mâles, annonça son beau-frère en

bondissant sur ses pieds. Tu vas nous guider… Rafe devrait être

capable de désamorcer la bombe par magie. 

— J’ai peur que non. J’ai essayé : ele réagit à la magie. Ele

explosera  si  nous  essayons  de  la  désamorcer  de  cette  manière

— et il y a assez de C4 pour dévaster des centaines de mètres

carrés. 

— Alors nous alons devoir la désamorcer à l’ancienne…

— Je vais m’en charger, déclara Matt en lui prenant le bras. 

Dis-moi…  N’as-tu  vraiment  rien  vu  de  suspect,  ces  derniers

temps ? Aucune trace de magie ? 

Etienne secoua la tête. 

— Gabriel et sa compagne Megan sont passés il y a quelques

jours. S’il y avait eu des démons dans les parages, ils les auraient

trouvés. 

— Alors, ils nous ont suivis…

— Ils ? 

— Les démons pyrokinésiques. 

Des rires insouciants et des bruits de vaissele venaient de la

cuisine. 

—  Merde…  Je  pourrais  rappeler  Gabriel  et  Megan  pour

—  Merde…  Je  pourrais  rappeler  Gabriel  et  Megan  pour

qu’ils t’aident à t’en débarrasser. 

—  Ça  m’étonnerait  qu’ils  les  trouvent.  Ces  démons  jouent

avec  moi.  Ce  n’était  ni  Sienna  ni  moi,  mais  ta  famile  qui  était

menacée  par  cette  biche,  lui fit-il  remarquer  avant  d’inspirer

profondément.  Tes  enfants…  Les  démons  sont  sadiques  par

nature. 

Matt  aurait  été  brisé  par  la  mort  de  l’un  de  ses  neveux.  La

culpabilité  rendait  vulnérable…  Les  démons  n’auraient  plus  eu

qu’à l’achever. 

Etienne pâlit, serra les poings et poussa un juron. 

— Je vais les tuer ! 

— Je suis désolé, murmura Matt en posant sa main sur son

épaule. C’est ma faute… Plus rien ne vous menacera dès que je

serai  parti.  Ils  n’ont  aucune  raison  de  s’attarder  —  d’autant

moins qu’ils ont perdu l’effet de surprise. 

— Je ne comprends pas. Pourquoi tendre un piège ? Si ces

démons  pensent  que  tu  sais  où  se  trouve  l’Orbe,  pourquoi  ne

t’attaquent-ils pas frontalement ? 

La vérité lui apparut subitement. 

—  Il  ne  s’agit  pas  que  de  l’Orbe.  C’est  personnel…  Ces

démons veulent me faire souffrir. 

Etienne écarquila les yeux. 

— S’ils s’en prennent à tes proches, il n’est pas très prudent

de te promener au bras d’une jolie fée…

—  Je  sais,  le  coupa-t-il  en  se  passant  la  main  dans  les

cheveux  avant  de  lever  les  yeux  vers  le  grenier,  où  dormait

cheveux  avant  de  lever  les  yeux  vers  le  grenier,  où  dormait

Sienna. J’ai essayé de la renvoyer chez ele, mais ele est têtue…

— Alors tu dois redoubler de vigilance. 

— C’est bien ce que je compte faire, conclut-il. 

Mais  de  qui  Etienne  lui  suggérait-il  de  se  méfier  ?  Des

démons ou de la fée ? 


*  *  *

Matt guida une troupe de draïcons mâles jusqu’à l’endroit où

il  avait  découvert  la  bombe.  Ceux-ci  inspectèrent  les  environs

sous forme de loup et ne reprirent forme humaine que lorsqu’ils

atteignirent la clairière. Ils étaient une demi-douzaine. 

Etienne  s’approcha  du  détonateur  avec  Matt,  qui  posa  sa

boîte à outils sur le sol. 

—  Je  peux  la  désamorcer,  annonça  Etienne  après  avoir

examiné l’objet. 

—  Et  ma  sœur  sera  veuve  si  ça  explose,  grommela  Matt. 

Recule ! 

— Matt…

Il se raidit. 

— Ne jouons pas les héros, Etienne… Nous savons tous les

deux que ce n’est pas une bombe ordinaire. On y a insufflé de la

magie. 

—  C’est  la  raison  pour  laquele  vous  avez  besoin  de  mon

aide. 

Les  deux  hommes  levèrent  les  yeux  vers  Sienna,  qui  était

penchée au-dessus d’eux. Ele portait un jean, un pul rouge, et

penchée au-dessus d’eux. Ele portait un jean, un pul rouge, et

s’était  attaché  les  cheveux.  Ele  s’accroupit  avec  un  air

déterminé. 

— Nous avons laissé toutes les femmes à la maison, balbutia

Etienne. Comment es-tu venue ? 

Matt  observa  les  draïcons  qui  les  accompagnaient  et

remarqua que l’un des cousins d’Etienne manquait à l’appel. 

— Ele s’est fait passer pour Steve, qui doit être encore en

train de dormir, expliqua Matt en secouant la tête. Retourne à la

maison, Sienna ! C’est trop dangereux. 

Sa  queue-de-cheval  lui  tomba  sur  l’épaule  lorsqu’ele  se

pencha pour examiner la bombe. Ele tendit la main vers ele. Le

cœur affolé, Matt lui saisit le poignet. 

— Retourne à la maison ! répéta-t-il. 

— C’est du C4, dit-ele. 

Matt sentit son sang se glacer dans ses veines. 

— Comment le sais-tu ? demanda Etienne, suspicieux. 

— Je ne sais pas, répondit Sienna en se massant le front. Je

crois en avoir rêvé la nuit dernière… Mais je peux vous aider. 

C’est  peut-être  un  pouvoir  féerique  que  je  viens  juste  de

découvrir. Je t’en prie, Matt… Fais-moi confiance. 

Matt  lutta  contre  son  instinct  qui  lui  dictait  de  la  renvoyer  à

l’abri. 

Mais les fées avaient une grande connaissance de la magie…

Ele pouvait peut-être leur être utile. 

Et ele le suppliait de lui accorder sa confiance…

Matt ferma les yeux et se décida. 

—  Etienne,  tu  retournes  derrière  ces  arbres.  Sienna,  tu

—  Etienne,  tu  retournes  derrière  ces  arbres.  Sienna,  tu

recules  d’au  moins  vingt  pas.  Tu  me  parleras  de  là-bas.  Si  ça

commence à rougeoyer, cours aussi vite que tu peux. 

Etienne lâcha une bordée de jurons et Sienna parut inquiète

— mais pas pour ele-même. 

— Je te défends de mourir, murmura-t-ele. 

Matt inspira profondément avant de poser la bombe sur ses

genoux.  Il  n’aimait  pas  la  savoir  si  proche  de  ses  bijoux  de

famile — mais peu importait ce qui leur arriverait s’il mourait. 

De  son  poste  en  retrait,  Sienna  avait  les  yeux  posés  sur  la

bombe, mais son regard se fit de plus en plus distant. 

— Le véritable détonateur doit être bien caché, lui dit-ele. Tu

dois oublier tout ce que tu sais, Matt. Les démons sont vicieux et

sadiques… Tu dois essayer de penser comme eux pour déjouer

leurs ruses. 

Ele déglutit péniblement. 

— Cette bombe est faite pour te brûler, pas pour te  réduire

en miettes. Mais je ne comprends pas comment c’est possible…

Matt y réfléchit quelques instants. 

— Le C4 est une substance très stable. On s’en est parfois

servi comme carburant, au Viêt Nam… Il faut le soumettre à une

grande force pour qu’il explose. 

Il examina la bombe une nouvele fois. 

— Comment t’y prends-tu, d’habitude, pour désamorcer ce

type de bombe, lui demanda Sienna. 

Matt se gratta le menton. 

—  Il  faut  couper  le  fil  qui  alimente  le  détonateur,  puis

démonter l’appareil. En général, il y a plusieurs fils, pour que la

bombe soit plus difficile à désamorcer. Si on coupe le mauvais, 

tout explose…

Il rencontra le regard inquiet de Sienna. 

—  Comme  c’est  une  bombe  artisanale,  il  y  a  des  chances

pour  qu’ele  ne  soit  pas  trop  compliquée,  ajouta-t-il  pour  la

rassurer.  Si  sa  seule  particularité  est  d’être  une  bombe

incendiaire…

— C’est trop simple, grommela Sienna en observant le sol. 

On est près des marécages. Quelqu’un qui se ferait brûler aurait

tout de suite l’idée d’y plonger… Il doit y avoir un autre piège, 

qui empêche la victime de s’enfuir…

Frappée par une odeur métalique, Sienna écarta des feuiles

mortes du bout du pied. 

— Ne bouge plus ! lui ordonna Matt. Etienne ! Inspecte les

alentours avec une branche. 

Etienne cassa une branche de l’arbre le plus proche, puis s’en

servit pour sonder le sol. 

Quelques instants plus tard, un piège à loups se referma sur le

bout de la branche avec un bruit sec. Sienna pâlit. 

Le piège aurait pu se refermer sur la jambe de la fée… Matt

inspira profondément pour garder son calme. 

Voyant  Sienna  s’élancer  vers  lui,  il  fit  un  signe  de  tête  à

Etienne qui la retint par le bras. 

Son beau visage était tendu par l’inquiétude. Pour se donner

du courage, Matt inspira son parfum qui se mêlait à l’odeur des

feuiles mortes. 

feuiles mortes. 

Il  reporta  son  attention  sur  la  bombe,  qui  dégageait  une

désagréable odeur de soufre, et repéra enfin ce qu’il cherchait. 

Là… Un mince fil jaune reliait le détonateur aux barres. C’est

lui qui était chargé de transmettre au C4 l’énergie nécessaire à sa

combustion. 

C’était celui qu’il devait couper en premier. Le fil empestait la

magie  que  les  démons  lui  avaient  insufflée.  Matt  tira  une  pince

coupante de sa caisse à outils. 

—  Matt…,  murmura  Sienna  alors  qu’Etienne  l’entraînait  à

l’écart. 

Il lui décocha un clin d’œil. 

— Ne t’inquiète pas, Petite Etoile. Ça va marcher. 

Ele déglutit péniblement. 

— J’en suis sûre… Mais sois prudent. 

Il essaya de la rassurer par un sourire. 

Parvenant à se dégager, ele courut vers lui pour l’embrasser

tendrement. 

—  Il  y  a  un  risque  que  ça  brûle  quand  même  quand  tu

couperas le fil, murmura-t-ele. A cause de la magie…

— Je sais, répondit Matt en tirant doucement sur sa queue-

de-cheval. Maintenant va-t’en…

Etienne  l’entraîna  à  l’abri  d’un  tronc  d’arbre.  Matt  se  mit  à

transpirer  à  grosses  gouttes.  Le  cœur tambourinant  dans  la

poitrine, il écarta délicatement le fil jaune des autres fils, puis le

coupa. 

Clac. 

Alors la bombe se mit à rougeoyer. Matt courut se mettre à

Alors la bombe se mit à rougeoyer. Matt courut se mettre à

l’abri à une vitesse surnaturele. 

— Rafe ! hurla-t-il. Détruis-la maintenant ! 

Le plus puissant draïcon de la meute projeta sa magie sur la

bombe. Pendant quelques instants, des vagues rouges ondulèrent

autour d’ele comme des ronds dans l’eau, puis la bombe tomba

en poussière. 

Il ne restait plus que le piège à loups, que Raphaël, l’un des

cousins d’Etienne, se chargea de détruire. 

Matt  soupira  profondément  tandis  que  Sienna  s’essuyait  le

front, puis leurs regards se rencontrèrent. Le sien devait exprimer

l’intensité de son soulagement, celui de Sienna brilait de joie. 

— Tu as réussi ! s’écria-t-ele. 

Son sourire mettait en valeur la beauté exotique de son visage

ovale et de ses grands yeux verts. 

—  Grâce  à  toi,  lui  répondit-il.  Nous  formons  une  bonne

équipe. 

Matt la prit dans ses bras et la fit tourner autour de lui puis, 

cédant à la tentation, il enfouit son visage au creux de son cou

pour  inspirer  son  parfum.  Alors  il  ne  put  s’empêcher  de

s’imaginer  en  train  d’écarter  doucement  ses  cuisses  pour

découvrir son goût…

— Tu l’as désamorcée, intervint quelqu’un d’une voix froide. 

C’est génial. 

Matt  tourna  la  tête  vers  Gabriel,  qui  les  observait  avec  un

regard hostile. 

Subitement, Matt s’aperçut que tous les Robichaux s’étaient

rapprochés d’eux, et qu’ils étaient trop tendus à son goût. Alors

rapprochés d’eux, et qu’ils étaient trop tendus à son goût. Alors

qu’il  venait  de  désamorcer cette  bombe,  ils  le  regardaient

comme si c’était lui qui l’avait posée. 

Ce n’est pas toi qu’ils regardent, c’est Sienna…

Matt  reposa  Sienna  et  entreprit  en  reboucher  le  trou  de  la

bombe du bout du pied. 

— C’est quand même curieux que tu aies su exactement de

quel genre de bombe il s’agissait, Sienna, commença Etienne. 

Son regard était chargé de méfiance. 

S’il  était  honnête,  Matt  en  avait  aussi  été  surpris.  Comment

pouvait-ele en savoir autant sur cette bombe ? 

— J’en ai rêvé la nuit dernière, expliqua Sienna en regardant

ses  mains.  Je  les  ai  vus  poser  la  bombe,  et  je  les  ai  entendus

rire…

— C’est pratique, commenta Raphaël. 

—  Où  étiez-vous  la  nuit  dernière,  mademoisele  McClare  ? 

demanda Rémi, l’aîné des Robichaux. 

Il  avait  perdu  sa  cordialité  habituele  et  posé  cette  question

avec toute l’autorité dont il était capable. 

Les  narines  de  Gabriel  frémirent  comme  s’il  cherchait  à

détecter  une  odeur  démoniaque  sur  Sienna.  Cele-ci  semblait

petite  et  vulnérable  au  milieu  de  tous  ces  draïcons  qui  la

soupçonnaient.  La  meute  était  plus  unie  que  jamais  face  à  ce

qu’ele percevait comme une menace extérieure. 

Fou de rage, Matt glissa un bras protecteur autour de la taile

de Sienna. 

—  Dois-je  vous  rappeler  que  Sienna  est  notre  invitée  ? 

—  Dois-je  vous  rappeler  que  Sienna  est  notre  invitée  ? 

grogna-t-il.  Par  aileurs,  nous  sommes  restés  ensemble  toute  la

nuit. 

Les Robichaux restèrent distants pendant le trajet de retour et

Sienna parut mal à l’aise. 

—  Merci,  murmura-t-ele.  J’ai  bien  cru  qu’ils  alaient  me

briser la nuque pendant quelques instants…

— Ils sont inquiets, c’est tout. 

Matt lui-même, alors qu’il savait parfaitement qu’ele n’avait

pas  quitté  le  lit,  ne  pouvait  pas  s’empêcher  d’avoir  des

soupçons. 

Pour une fée qui avait peur du feu, ele connaissait vraiment

bien les démons pyrokinésiques…
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Après  avoir  pris  une  douche  et  s’être  changé,  Matt  s’était

accoudé à la rambarde du porche. Les enfants jouaient dans le

jardin. Etienne, instalé sur une chaise longue, les surveilait d’un

air grave. Les autres draïcons étaient repartis patrouiler. 

Même  s’il  l’avait  défendue,  Sienna  sentait  bien  qu’il  n’avait

pas pleinement confiance en ele. Après tout, ele n’était qu’une

fée au passé trouble…

—  Il  faut  que  je  comprenne  comment  les  démons  ont  pu

entrer sur notre territoire, grogna Matt en croisant les bras. 

— Ton beau-frère semble penser que j’y suis pour quelque

chose, répondit-ele amèrement. 

—  Etienne  s’inquiète  pour  sa  famile.  Il  meurt  d’envie

d’étrangler  le  démon  qui  a  posé  cette  bombe.  Moi  aussi, 

d’aileurs. Ele aurait pu tuer l’un des enfants… Ele a été posée

cette nuit, sinon je l’aurais découverte hier, en me promenant. 

Cette idée le fit réfléchir. 

—  Ils  en  ont  personnelement  après  moi,  reprit-il.  Mais

comment  ont-ils  fait  pour  nous  suivre  sans  qu’on  s’en

comment  ont-ils  fait  pour  nous  suivre  sans  qu’on  s’en

aperçoive ? 

— Qui savait où nous alions ? 

— Personne, à part le commandant — et encore, je ne lui ai

donné  que  de  vagues  indications,  répondit-il en  tirant  son

téléphone de sa poche. Je vais appeler Shay. 

Ele  s’éloigna  par  discrétion.  Lorsqu’ele  revint,  Matt  était

plongé dans ses pensées. 

—  J’aimerais  que  tu  me  racontes  ton  rêve  de  la  nuit

dernière…, lui dit-il. 

Sienna  s’appuya  au  poteau  du  porche  pour  se  donner  du

courage.  Matt  tira  un  couteau  de  sa  poche  et  se  mit  à  graver

quelque chose dans le bois de la rambarde. 

— Je ne suis même pas sûre que ce soit un rêve, commença-

t-ele. C’est peut-être un lointain souvenir. 

Il lui jeta un regard surpris. 

—  Es-tu  en  train  de  dire  qu’il  t’est  arrivé  de  poser  des

bombes avec des démons pyrokinésiques ? 

L’oubli dans lequel toute son enfance était plongée la frustrait

terriblement. 

—  Je  n’en  sais  rien  !  C’est  juste  que  ce  rêve  me  semblait

terriblement réel…

Il  lui  semblait  qu’ele  avait  encore  l’odeur  âcre  des  démons

dans les narines. 

Matt planta rageusement son couteau dans la rambarde, l’en

retira, puis se tourna vers ele. 

—  Tu  n’en  sais  rien  ?  J’aimerais  que  tu  m’expliques, 

Sienna…

Sienna…

Sienna sentit son cœur se serrer. Même s’il l’avait embrassée, 

il n’aurait pas hésité à lui briser la nuque s’il l’avait jugé utile…

Jamais ele n’avait été aussi vulnérable. 

— Je comprends que ça me donne l’air coupable et je ne sais

pas comment t’expliquer… mais je ne ferais jamais de mal à ta

famile. Tu dois me croire, Matt ! 

Parce que personne d’autre ne me croira…

Mais  pourquoi  la  croirait-il  ?  C’était  un  loup,  et les  loups

étaient  solidaires  les  uns  des  autres,  tout  comme  les  fées  entre

eles. 

Matt tourna la tête vers les hommes qui revenaient de la forêt

et lui jetaient des regards hostiles. Les Robichaux s’étaient ligués

contre  ele.  Les  femmes  se  montraient  toujours  chaleureuses, 

bien sûr, mais ele avait surpris des regards gênés. 

— Je t’en supplie, Matt… C’est la vérité. 

—  Je  te  crois,  finit-il  par  répondre  après  un  silence  qui  la

terrifia. Je ne comprends pas ce qui se passe, mais je te crois. 

Sienna soupira de soulagement. 

—  Un  instant,  j’ai  cru  que  tu  alais  me  jeter  en  pâture  aux

loups ou aux démons…

—  Les  draïcons  sont  juste  un  peu  trop  protecteurs.  Quant

aux  démons…  Ils  devront  me  passer  sur  le  corps  pour

t’atteindre. 

De fait, il semblait prêt à affronter une armée de démons pour

ele, une étrangère… Les larmes aux yeux, ele posa ses mains

sur son torse. 

— Merci de m’avoir défendue, murmura-t-ele. 

— Merci de m’avoir défendue, murmura-t-ele. 

Sienna se hissa sur la pointe des pieds pour l’embrasser. 

Matt  la  prit  dans  ses  bras  et  l’écrasa  presque  contre  son

torse.  Ele  inspira  profondément  son  parfum  viril  tandis  qu’il

l’embrassait comme s’ils avaient l’éternité devant eux. 

Lorsqu’ele s’écarta, il lui caressa doucement les cheveux, le

regard étincelant de désir. 

Ce  loup  était  si  spécial…,  songea-t-ele  en  lui  effleurant  les

lèvres. Et son odeur…

L’odeur. 

—  Pourquoi  les  démons  n’ont-ils  pas  laissé  de  trace

olfactive ? lui demanda-t-ele subitement. 

—  Tu  l’as  remarqué  ?  s’étonna-t-il.  Ton  odorat  de  draïcon

doit  se  développer…  Les  démons  masquent  facilement  leur

odeur, surtout dans la nature. 

— Je me demande parfois quele est ma part draïcone…

— La meileure ! Si nous alions déjeuner ? 

— De baies ? le taquina-t-ele. 

— D’œufs au bacon, dans la cuisine, répondit-il en tirant sur

sa queue-de-cheval. C’est ce que mangent les loups, et tu es à

moitié louve…

C’était une vérité qu’ele ne pouvait ni accepter ni oublier. 

Subitement, ele comprit que les fées ne la laisseraient jamais

s’intégrer  au  clan.  Même  si  ele  leur  rapportait  l’Orbe,  eles  la

regarderaient  toujours  avec  méfiance,  en  s’attendant  à  voir  sa

sauvagerie de draïcon se manifester. 

Matt avait une maison, une famile…

Aurait-ele jamais cette chance ? 

Ele ne se sentait chez ele nule part…

Une  longue  douche  chaude  l’aida  un  peu  à  reprendre  le

contrôle de ses émotions. 

Ele sentit un espoir timide naître en ele. Le cauchemar de la

nuit  précédente  ne  prouvait-il  pas  que  ses  souvenirs  refaisaient

surface ? 

Mais  Matt  alait  lui  effacer  la  mémoire  quand  leur  mission

serait finie…

Les hommes discutaient dans le salon. Sienna mourait d’envie

de  les  rejoindre  pour  leur  apporter  son  aide  et  les  convaincre

qu’ele n’était pas de mèche avec les démons. 

Ele  se  dirigea  vers  le  bureau  et  se  mit  à  jouer  avec  le

morceau  de  mousse  qui  y  était  posé.  Matt l’avait  ramassé  à

proximité  de  la  bombe,  mais  n’y  avait  trouvé  aucune  trace  qui

pouvait leur être utile. 

C’était  son  tour…,  songea-t-ele  en  remontant  dans  le

grenier.  Les  fées  étaient  capables  de  percevoir  des  images  du

passé, surtout lorsqu’eles étaient imprimées dans des végétaux. 

Sa tante lui avait appris cet art dès son plus jeune âge. 

—  Tout  le  monde  peut  le  faire,  lui  avait  assuré  Chloé.  Ça

nous  est  seulement  plus  facile  qu’aux  autres,  parce  que  nous

sommes plus proches de la nature. 

Sienna ferma les yeux et revit le piège tel qu’il lui était apparu

dans son cauchemar. 

L’ignoble  démon  était  en  train  de  poser  la  bombe,  sauf

qu’ele ne se trouvait pas près d’un marécage, mais au bord d’un

qu’ele ne se trouvait pas près d’un marécage, mais au bord d’un

lac par une journée d’hiver. 

Ce paysage lui était familier. 

Tu dois essayer de comprendre l’ennemi… Qu’est-ce qui le

pousse à agir ? 

Ele songea au démon qui les avait attaqués dans la maison de

la sorcière et se concentra. 

Alors  ele  sentit  du  sable  brûlant  tourbilonner  dans  ses

poumons.  Autrefois,  ele  était  puissante  et  respectée  ; 

aujourd’hui, plus personne ne se souciait d’ele. 

Ele avait faim de terreur… Ele employa ses forces à prendre

forme pour se joindre à ceux qui répandaient la mort et la haine. 

Ele était plus forte, à présent, et bien décidée à tuer ceux qui

l’avaient  emprisonnée,  ces  paranormaux  qui  se  croyaient

invincibles… Invisible, ele avait suivi le SEAL jusque chez lui en

se laissant porter par un vent chaud. Mais ele s’était heurtée à

une barrière ; l’endroit était protégé par la magie. Frustrée, ele

avait cherché une faile. 

Ele l’avait trouvée près du bayou. Alors ele avait éclaté de

rire. Ele alait tous les tuer…

Sienna  rouvrit  les  yeux  et  eut  besoin  de  quelques  secondes

pour  reprendre  son  souffle.  L’exercice  avait  été  éprouvant…

Peu  à  peu,  le  calme  du  grenier,  son  papier  peint  rose  et  la

couverture  à  carreaux  sous  laquele  ele  dormait  l’aidèrent  à

reprendre pied dans la réalité. 

Désormais,  ele  savait  ce  qui  s’était  passé…  Ele  avait  hâte

d’en parler aux Robichaux. Cela l’aiderait sûrement à gagner leur

confiance…

confiance…

Ele descendit l’escalier alors que l’appétit du démon l’agitait

encore. 

Ele  se  sentait  un  peu  faible,  aussi,  et  dut  s’agripper  à  la

rambarde. 

Ele se réjouit d’entendre les rires des hommes. Comme ele

était impatiente de leur faire part de sa découverte ! Non… Cela

pouvait attendre qu’ele ait déjeuné. Ele avait si faim…

Ses doigts commencèrent à la brûler. 

Alors  ele  sentit  un  pouvoir  ténébreux  et  délectable  couler

dans  ses  veines.  Un  peu  effrayée,  ele  s’arrêta  en  bas  de

l’escalier et observa ses mains. 

Son  cœur  s’affola.  Ses  mains  élégantes  aux  ongles  vernis

s’étaient  transformées  en  mains  grises  aux  doigts  noueux

terminés par des griffes. 

Ce n’est pas moi ! songea-t-ele, paniquée. Qu’ai-je fait ? 

Il  y  avait  un  miroir  dans  l’entrée,  à  côté  d’un  portemanteau

rouge. Sienna y courut et resta pétrifiée devant son image. 

Sa  bouche  n’était  qu’une  fente  grimaçante,  ses  narines  de

simples trous, et ses yeux rouges brilaient de haine. 

D’aileurs,  ele  la  sentait  parcourir  son  corps  en  lui  insufflant

son énergie mauvaise…

Au secours ! 

Ses  pouvoirs  de  fée  n’alaient  pas  suffire  à  renverser  ce

sortilège… Ele avait besoin de la magie d’un draïcon. 

Matt ! 

Sienna  traversa  l’entrée  sur  la  pointe  des  pieds  et  jeta  un

coup d’œil dans le salon. Les hommes, qui s’étaient instalés sur

coup d’œil dans le salon. Les hommes, qui s’étaient instalés sur

les canapés et les tapis, bavardaient et riaient. Seul Matt se tenait

à  l’écart.  Il  était  debout  devant  la  fenêtre,  les  mains  dans  les

poches  de  son  jean.  Sienna  le  sentit  mal  à  l’aise,  malgré  son

armure d’indifférence. 

Il ne se sentait pas à sa place au sein de cette famile. 

Sienna combattit de toutes ses forces le désir de le tuer qui la

hantait. 

Je suis une fée…

Mais la rage qui brûlait en ele la terrifiait et lui faisait honte. 

Paniquée, ele se précipita dans le salon. 

— Matt ! cria-t-ele. Aide-moi ! 

Alors une grognement sourd lui échappa. 

Cindy  leva  les  yeux,  poussa  un  hurlement  et  rassembla  ses

enfants autour d’ele. 

Lorsque Sienna tendit la main pour supplier Matt, ses doigts

se mirent à rougeoyer et de petites flammes s’alumèrent au bout

de ses griffes. 

Ses  réflexes  lui  permirent  d’éviter  la  boule  d’énergie  que

Gabriel lui lança. Tous les hommes se transformèrent aussitôt et

s’approchèrent  d’ele  en  grognant  —  tous  sauf  Matt,  qui  se

trouvait toujours près de la fenêtre. 

Tue-les ! Fais-les hurler ! 

Non ! Je ne leur ferai jamais de mal…

— Du calme, les gars, intervint Matt sur le ton d’un homme

qui  avait  l’habitude  d’être  obéi.  Ce  n’est  pas  un  démon

pyrokinésique. Pourquoi m’aurait-il appelé à l’aide ? 

pyrokinésique. Pourquoi m’aurait-il appelé à l’aide ? 

Il plongea son regard dans le sien en tendant la main. 

— Sienna ? 

Le son qui s’échappa de sa gorge fit gémir les mâles tandis

que les femmes s’enfuyaient avec leurs enfants. 

—  Redeviens  toi-même,  la  supplia  Matt.  C’est  un  démon

qu’ils voient. Alez, Petite Etoile, tu peux le faire…

Sa  voix  douce  et  rassurante  fit  écho  à  ce  qui  lui  restait  de

santé mentale. Sienna s’y raccrocha. 

Tu ne sais même pas ce que tu es, ricana une voix dans sa

tête. Pourquoi pas un démon ? 

— Puisque tu es à moitié draïcone, essaie de te changer en

loup…

En  proie  à  une  terrible  lutte  intérieure,  ele  parvint  à  baisser

ses mains, qui rougeoyaient toujours. 

Un bruit de pas lui fit relever la tête. Raphaël, le plus puissant

mâle de la famile, s’était planté devant ele. Sienna se souvint de

la manière dont il avait détruit la bombe d’un simple geste, et ne

put  s’empêcher  de  reculer  d’un  pas.  A  en  juger  par  son

expression,  il  mourait  d’envie  de  lui  faire  connaître  le  même

sort… Il l’observa quelques instants, puis se tourna vers Matt. 

— Ce n’est pas un démon, lui assura celui-ci. 

— Mais ele a terrifié nos femmes, grogna Raphaël d’une voix

lourde de menaces. 

— Recule, Rafe ! lui ordonna Matt comme s’il s’agissait de

l’un  de  ses  soldats,  et  non  d’un  être  capable  de  tuer  d’un  seul

regard. 

Après  quelques  instants  de  tension,  Raphaël  recula  sans  la

Après  quelques  instants  de  tension,  Raphaël  recula  sans  la

quitter des yeux. 

—  Fais-moi  confiance,  Sienna,  reprit  Matt  en  lui  souriant

avec  douceur.  Pour  une  part,  ta  nature  est  semblable  à  la

mienne.  Essaie  d’imaginer  le  plaisir  que  tu  prendrais  à  courir  à

travers bois…

Ele avança prudemment vers lui en se raccrochant à sa voix. 

Les loups s’écartèrent de son passage. 

Lentement, le parfum de la forêt remplaça l’odeur de soufre

et la haine qui la hantaient. Sienna ferma les yeux, revit le lac de

son enfance et entendit les joyeux hurlements d’une meute. 

Lorsqu’ele rouvrit les yeux, ele se tenait à quatre pattes et ne

percevait plus que l’odeur des draïcons. Matt s’accroupit pour

lui gratter la tête. 

— C’est bien. Je savais que tu pouvais le faire…

Sienna força son corps épuisé à se métamorphoser une fois

de  plus  pour  reprendre  forme  humaine.  Ele  resta  assise  par

terre, la joue posée contre la main de Matt. 

Les  hommes  se  transformèrent  à  leur  tour  et  continuèrent  à

l’observer avec des regards hostiles. Ils s’inquiétaient pour leurs

femmes et leurs enfants. 

— Je suis désolée, s’excusa-t-ele d’une voix rauque. Je ne


sais pas ce qui s’est passé. 

Après un silence pesant, ce fut Raphaël qui prit la parole. 

—  Il  vaudrait  mieux  que  tu  t’en  ailes,  Sienna. 

Immédiatement. 

Ele aurait dû s’y attendre, mais ne put s’empêcher d’en être

blessée. 

blessée. 

— Très bien, répondit Matt à sa place. 

Il l’aida à se relever. 

— Je suis désolé, Matt, murmura Etienne, visiblement mal à

l’aise.  Je  ne  veux  pas  faire  courir  de  risques  à  Cindy  et  aux

enfants, tu comprends…

Matt toisa son beau-frère, le regard plein d’assurance. 

— Ele n’est pas dangereuse. 

Les  draïcons  se  liguaient  contre  eux.  A  cause  d’ele,  Matt

était rejeté par sa famile. 

— Je peux dormir à l’hôtel jusqu’à ce que nous quittions La

Nouvele-Orléans, suggéra-t-ele. 

—  Nous  alons  partir  ensemble,  annonça  Matt  avant  de  se

tourner vers les autres. Vous feriez mieux d’aler voir comment

vont les femmes. 

Sienna  soupira  quand  les  hommes  quittèrent  la  pièce.  Le

regard de Matt brilait de tendresse. 

— Je suis désolée, répéta-t-ele. Je ne voulais pas compliquer

les choses, avec ta famile. 

— C’est sans importance, lui assura-t-il en caressant sa joue. 

Je n’aurai plus à supporter leurs leçons de morale…

— Je ne comprends pas ce qui s’est passé. J’étais là-haut…

Je  pensais  au  démon  qui  nous  a  attaqués  dans  la  maison  de  la

sorcière.  J’essayais  de  comprendre  ses  motivations. 

Subitement…

Ele baissa les yeux vers ses mains en frémissant. 

— Je n’ai pas fait exprès de me transformer, je t’assure…

— Je n’ai pas fait exprès de me transformer, je t’assure…

— C’était une ilusion très réaliste, lui fit remarquer Matt. Tu

as convaincu plusieurs mâles draïcons…

Matt lui frotta les bras en lui insufflant une chaleur infiniment

plus délicieuse que cele qui l’habitait quelques minutes plus tôt. 

Sienna s’effondra sur le canapé. Matt disparut dans la cuisine, 

d’où il revint avec un verre d’eau. Ele l’accepta avec gratitude et

laissa le liquide rafraîchir sa gorge asséchée. 

— Voilà qui prouve que tu es bien Sienna, commenta Matt. 

Les démons pyrokinésiques préfèrent l’essence. 

Sa  plaisanterie  la  fit  sourire,  mais  ele  continua  à  trembler

comme une feuile et failit laisser tomber le verre en le posant sur

la table basse. 

— Que suis-je, Matt ? Les fées ont le pouvoir de générer des

ilusions et je suis douée, mais… Nous ne nous transformons pas

en créatures diaboliques. Quand je suis entrée dans le salon et

que j’ai vu les enfants, j’ai eu… faim. J’avais envie de leur faire

du mal, au point que mes doigts me démangeaient…

Il s’assit à côté d’ele et prit son visage entre ses mains. 

— Tu es Sienna McClare, une femme extraordinaire, à moitié

draïcone  et  à  moitié  fée.  Tu  as  de  grands  pouvoirs,  et  tu

préférerais  te  tuer  plutôt  que  de  faire  du  mal  à  un  innocent  —

surtout à un enfant. 

— Alors explique-moi ce qui s’est passé, parce que tous les

habitants de cette maison me croient dangereuse ! 

— A ton avis ? 

Ele poussa un soupir de frustration. 

— Je n’en sais rien ! J’ai été consumée par les images qui me

— Je n’en sais rien ! J’ai été consumée par les images qui me

sont apparues. Ce n’était pas une simple ilusion. C’était comme

si j’étais possédée par ce que je voulais comprendre…

—  Consumée…,  répéta  Matt.  Comme  une  actrice  qui  finit

par se prendre pour son rôle fétiche…

— C’est ça, répondit Sienna en s’affalant contre un coussin

brodé. 

—  Mais  tu  as  réussi  à  te  transformer  en  louve,  parce  que

c’est ta nature profonde, même si tu la refuses. 

Son regard était chaleureux et compatissant. 

Sienna ne voulait pas être une louve. Ele ne voulait pas  être

une  bête  dotée  de  crocs  qui  tuait  pour  le  plaisir.  D’horribles

images lui revinrent à l’esprit. Ele vit des mares de sang et sentit

une malveilance surnaturele flotter dans l’air. 

—  Je  sais  comment  les  démons  sont  entrés  sur  votre

territoire, dit-ele en levant les yeux vers le portrait du loup qui

surplombait la cheminée. Je venais vous le dire…

— Je t’écoute…

Ele fouila dans la poche de son jean et en tira le morceau de

mousse qu’ele avait pris sur le bureau. 

—  C’est  la  mousse  que  tu  as  ramassée  sur  les  lieux,  lui

expliqua-t-ele.  Je  m’en  suis  servie  pour  plonger  dans  les

pensées  des  démons,  dans  leurs  souvenirs…  Je  me  suis

imprégnée  de  leur  énergie  résiduele,  comme  ma  tante  me  l’a

enseigné. Sauf que…

Ele jeta la mousse sur la table basse. 

— Sauf que je me suis transformée en démon ! Ce n’était pas

une ilusion, Matt… Qu’est-ce qui m’arrive ? 

une ilusion, Matt… Qu’est-ce qui m’arrive ? 

— Je ne sais pas, reconnut-il en s’efforçant de l’apaiser par

ses caresses. Nous finirons par comprendre. Le plus important, 

c’est que tu aies réussi à te transformer en louve pour reprendre

le contrôle de toi-même. 

Cette  idée  la  perturbait.  Pourquoi  n’avait-ele  pas  pu

reprendre forme humaine directement ? Etait-ce à cause de cette

maison remplie de draïcons ? 

Mais il y avait plus urgent que de résoudre ce mystère. 

—  Les  démons  savaient  que  tu  viendrais  ici,  grâce  aux

informations que l’Orbe leur a fournies. 

— Continue, l’encouragea-t-il, la mâchoire crispée. 

Il  était  calme  en  apparence,  mais  ses  yeux  étincelaient  de

rage. Sienna rassembla son courage. 

— Tim a dû vendre beaucoup plus d’informations qu’on ne le

croyait… D’après ce que j’ai ressenti, les démons te connaissent

très bien. 

Matt serra les poings mais parvint à lui répondre d’une voix

calme. 

—  Comment  les  démons  sont-ils  entrés  sur  notre  territoire

alors que ses frontières étaient ensorcelées ? 

— Ils ont trouvé une faile près du bayou, expliqua Sienna en

frottant ses mains contre son jean. L’humidité et la putréfaction

des marécages affaiblissent les sortilèges. Il leur a suffi de mettre

le feu à quelques broussailes pour entrer. 

Il  semblait  prêt  à  courir  dans  les  bois  pour  affronter  les

démons à mains nues. 

—  Ils  en  ont  après  moi.  C’est  moi  qu’ils  visaient  dans  le

désert,  et  voilà  qu’ils  menacent  ma  famile…  Quant  à  toi…, 

ajouta-t-il en lui caressant la joue. S’il le faut, je donnerai ma vie

pour te protéger. 

— J’espère que tu n’auras pas à en arriver là…

Il esquissa un sourire. 

— Monte préparer ta valise, lui ordonna-t-il. 

Sienna releva le menton pour dissimuler sa terreur. 

—  Je  m’en  vais  immédiatement.  Dis-moi  seulement  où  je

peux  trouver  un  hôtel…  J’ai  une  carte  de  crédit.  Je  me

débrouilerai toute seule. 

—  Je  t’emmène  dans  le  Quartier  Français,  répondit-il  en

souriant. Tu y seras plus en sécurité qu’ici. 

— Et ta famile ? Ne peut-ele rien faire pour t’aider ? 

Son  regard  exprima  une  grande  tristesse  pendant  quelques

instants. 

—  Tu  as  entendu  Rafe.  Je  ne  peux  compter  sur  personne

dans cette affaire. 

Sienna posa une main sur son torse pour sentir les battements

réguliers de son cœur. Il était solide comme un roc, mais fragile, 

aussi… Ici, parmi les siens, il avait l’impression de n’être qu’un

étranger. 

— C’est faux. Je suis là, moi…

Il prit sa main pour y déposer un baiser. 

— Je ne veux pas que tu coures de risques. 

— Ne t’inquiète pas pour moi. Si je croise un démon, je lui

donnerai un coup de pied dans l’entrejambe ou je me déguiserai

donnerai un coup de pied dans l’entrejambe ou je me déguiserai

en extincteur…

— Je préférerais que tu sois ignifugée… Je vais t’apprendre à

te  servir  d’une  arme,  même  si  eles  ne  sont  guère  utiles  contre

ces salauds… Pardon : ces démons. 

Il rougit légèrement, comme un colégien qui vient de se faire

surprendre en train de fumer dans un dortoir. Sienna trouva sa

courtoisie démodée absolument charmante. 

Ele l’embrassa sans réfléchir. Matt prit son visage entre ses

mains  et  glissa  sa  langue  entre  ses  lèvres.  Une  merveileuse

chaleur naquit au creux de son ventre pour se répandre dans tout

son  corps.  Subitement,  Matt  s’écarta  en  grognant,  le  regard

étincelant. 

—  Fais  attention  à  toi,  Petite  Etoile…,  la  menaça-t-il.  Si  tu

continues comme ça, je vais t’enfermer dans une chambre pour

goûter tout ton corps…

Ivre de désir, Sienna s’efforça de reprendre le contrôle de sa

respiration. 

—  Où  alons-nous  ?  lui  demanda-t-ele  pour  se  donner  une

contenance. 

—  Dans  un  hôtel  du  Quartier  Français,  chez  les  Dubois. 

Nous  devons  y  rencontrer  quelqu’un  cet  après-midi…  Nous

alons y passer la nuit, puis nous irons dans ta cabane. 

— Avec qui avons-nous rendez-vous ? 

— C’est un secret, répondit Matt en posant un doigt sur les

lèvres de Sienna. 

—  Raconte-moi  tout.  Nous  formons  une  équipe,  tu  te

souviens ? 

souviens ? 

— Shay. Ce ne sera pas long. 

Ele ne put s’empêcher de lécher son index, qu’il avait laissé

contre ses lèvres. 

— Ne fais pas ça, Petite Etoile, grogna-t-il. Tu vas retarder

notre départ si tu me donnes trop envie de t’emmener dans une

chambre…

Il s’écarta d’ele en entendant des pas approcher. 

Cindy entra dans le salon, les yeux rougis par les larmes. 

—  Salut,  petite  sœur  !  lui  lança  Matt.  Ne  t’inquiète  pas.  Je

comprends très bien…

Ele les rejoignit et jeta un regard désolé à Sienna. 

— Bien sûr que si, je m’inquiète pour toi. C’est plus fort que

moi.  Tu  es  soldat  et  tu  affrontes  des  créatures  terrifiantes. 

J’aimerais telement pouvoir t’aider…

— On va s’en sortir, je te le promets. 

Cindy sourit timidement à Sienna et lui tendit la main. 

— Dommage que nous n’ayons pas eu plus de temps pour

faire connaissance… Je suis heureuse que Matt ait enfin trouvé

quelqu’un. 

Sienna voulut protester, mais Cindy secoua la tête. 

— Je sais : tu ne l’acceptes pas encore. Mais tu verras… Et

sache que tu es toujours la bienvenue sous mon toit, quoi qu’en

pense mon mari surprotecteur. 

— Merci, répondit Sienna avec un sourire de gratitude. 


*  *  *


*  *  *

— Je serai toujours là pour toi, Sienna. 

En  entendant  sa  sœur  se  montrer  aussi  chaleureuse  envers

Sienna, Matt ne put s’empêcher de la serrer dans ses bras. 

— Merci, petite sœur. 

— Prends bien soin de toi, Matt, conclut-ele en l’embrassant

sur la joue. D’ele, aussi. 

— Je vais faire ma valise, annonça Sienna lorsque Cindy eut

quitté le salon. J’aime beaucoup ta sœur. 

Matt  admira  ses  courbes  tandis  qu’ele  montait  l’escalier. 

Sentant une présence familière derrière lui, il s’efforça de garder

son calme. 

— C’est sympa de m’avoir soutenu…

— Ne commence pas ! se défendit Etienne. Cindy m’a déjà

passé un savon. Mais j’ai une famile à protéger…

— Et Sienna n’est pas dangereuse. Tu te méfies d’ele parce

qu’ele n’est pas des nôtres, c’est tout. 

Matt se tourna vers son beau-frère et ami, l’homme qui l’avait

incité à entrer dans l’armée, à qui il se fiait aveuglément…

… et qui n’avait pas confiance en la femme qu’il commençait

à aimer. 

—  Je  croyais  que  tu  méprisais  les  fées,  Matt,  répliqua

Etienne. As-tu changé d’avis ? 

Merde…

—  Ele  est  à  moitié  draïcone,  tu  sais.  Ele  est…fascinante, 

complexe, drôle et courageuse…

Le cœur de Matt se gonfla étrangement. 

Le cœur de Matt se gonfla étrangement. 

— Je t’avais prévenu : tu l’as dans la peau. 

— C’est mon problème. 

—  Je  sais,  mais  sois  prudent,  murmura  Etienne.  Ele  a  de

grands pouvoirs, et ele veut l’Orbe, ele aussi… Méfie-toi des

coups de poignard dans le dos. 
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L’hôtel où la conduisit Matt était situé dans une rue pavée. Il

était coquet avec ses balcons en fer forgé… Sienna poussa un

soupir résigné. 

—  Génial…  Si  les  démons  n’ont  pas  ma  peau,  c’est  le  fer

des balcons qui s’en chargera…

— N’y touche pas et reste près de moi. 

Matt  appuya  sur  une  sonnette  en  cuivre  et  la  porte  s’ouvrit

sans un bruit. Il salua l’employé de la réception, puis s’engagea

dans un escalier aux marches grinçantes. De la poussière dansait

dans  les  rayons  de  lumière  qui  tombaient  des  fenêtres,  et  une

légère odeur de moisi flottait dans l’air. 

Au premier étage, Matt tira une clé de sa poche et ouvrit la

porte de la chambre 666. 

Cele-ci  était  petite  mais  bien  agencée.  Un  ancien  placard

avait  été  transformé  en  coin  cuisine,  un  coffre  servait  de  table

basse et un tapis d’un bleu éteint recouvrait le parquet. 

— Où est Shay ? lui demanda-t-ele. Dans le coffre ? 

—  Il  n’est  pas  encore  là.  Nous  sommes  en  avance.  Etant

—  Il  n’est  pas  encore  là.  Nous  sommes  en  avance.  Etant

donné les circonstances, j’ai préféré partir le plus vite possible. 

A cause des tensions qu’ele avait générées…

— Désolée… Je ne voulais pas te compliquer les choses. 

— Eh ! Ce n’est pas de ta faute ! s’écria-t-il en lui tapotant le

nez.  Je  cherchais  un  prétexte  pour  leur  échapper,  de  toute

manière…

— Tu ne te sens pas bien avec eux ? 

Ele  aurait  donné  n’importe  quoi  pour  faire  partie  d’une

famile de ce genre. 

— Je les aime, mais ils ne comprennent pas mes choix. Rien

n’est plus important que la meute à leurs yeux…

— Et tu fais passer ton travail d’abord…

Ele commençait à deviner à quel point il se sentait seul. 

Pendant  quelques  instants,  ils  se  regardèrent  en  silence, 

heureux de se sentir compris. 

Ele  eut  l’impression  de  le  surprendre  en  glissant  ses  mains

dans les siennes…

Des coups frappés à la porte les dérangèrent. 

— Shay ? 

L’homme  qui  entra  dans  la  chambre  portait  un  jean  et  une

chemise hawaïenne orange. Il referma la porte à clé derrière lui. 

Sienna lui décocha un franc sourire. 

— Salut, Sam ! 

—  Salut,  Sienna.  C’est  bon  de  te  revoir…  Tu  as  l’air  en

pleine forme ! 

Il n’avait pas accordé un seul regard à Matt et la fixait avec

adoration. 

adoration. 

— Shay ! 

— Qu’y a-t-il ? s’écria Shay en sursautant. 

— Si tu alais ouvrir le coffre ? suggéra Matt. 

— Que contient-il ? demanda Sienna. Un vampire ? 

— Mieux que ça : c’est notre trésor. 

Le coffre contenait de quoi armer un batailon. Sienna sentit

son  sang  se  glacer  dans  ses  veines, mais  s’agenouila  pour

effleurer un revolver assez gros pour abattre un éléphant…

… mais pas un démon pyrokinésique. 

—  Et  vous  n’auriez  pas  un  extincteur  ?  demanda-t-ele  en

s’asseyant sur ses talons. Parce que votre arsenal ne va pas nous

servir à grand-chose…

Sam éclata de rire. 

—  Laisse  faire  les  hommes,  chérie,  répliqua-t-il  en  lui

décochant un nouveau regard enamouré. 

Matt referma le coffre. 

—  Nous  devrions  mettre  tout  ça  en  lieu  sûr. As-tu  ramené

des extincteurs ? demanda-t-il à Shay. 

—  Non,  mais  je  sais  où  trouver  un  pistolet  à  eau,  répondit

celui-ci en décochant un clin d’œil à Sienna. 

—  Fais  l’inventaire  du  coffre  et  remporte-le  à  la  base, 

ordonna Matt. 

Brusquement,  l’image  de  Sam  vacila.  Ce  fut  si  rapide  que

Sienna failit croire qu’ele avait été le jouet de son imagination. 

Son sang se glaça. 

— Si on alais manger quelque chose pendant que Sam fait

l’inventaire,  suggéra-t-ele  à  Matt  en  espérant  qu’il  alait

l’inventaire,  suggéra-t-ele  à  Matt  en  espérant  qu’il  alait

comprendre. Je meurs de faim ! 

Matt leva les yeux vers Sam et se figea. Son expression était

si dure que Sienna ne put s’empêcher de reculer. 

— Tu t’entraînes toujours, Shay ? Combien as-tu soulevé la

dernière fois ? Cent kilos ? 

—  Non,  deux  cents,  répondit  Sam,  l’air  un  peu  inquiet. 

J’aime varier les plaisirs…

— Moi aussi… mais pas quand il s’agit de mes amis. Recule, 

Sienna ! 

Sienna lui obéit et regarda les deux hommes se faire face. Un

sourire mauvais déforma le beau visage de Sam. Matt était plus

grand et plus musclé que lui, mais cela n’avait aucune importance

dans ce genre d’affrontement. Le draïcon dégaina son couteau. 

— A quoi joues-tu, Matt ? s’écria Shay d’une voix plus aiguë

que d’ordinaire. 

— Shay ne soulève plus deux cents kilos depuis qu’il a reçu

une  bale  dans  l’épaule,  l’an  dernier.  Et  il  ne  m’appele  jamais

Matt. 

Sam  poussa  un  grognement  rageur,  puis  se  métamorphosa. 

Ses  cheveux  devinrent  d’un  blond  presque  blanc,  et  ses  yeux

d’un gris froid. 

Le  cœur  de  Sienna  manqua  un  battement.  Une  fée  de

l’Ombre…

—  Je  vais  te  tuer…  Je  n’ai  pas  la  patience  d’attendre  que

mon maître te carbonise. 

La fée appuya sur la détente de son arme sans que rien ne se

produise, puis poussa un juron. 

—  Les  armes  qui  sont  entreposées  ici  ne  sont  jamais

chargées,  se  moqua  Matt.  Au  cas  où  quelqu’un  entrerait  par

effraction…

La fée lâcha l’arme et disparut. Alors que Sienna courait vers

la porte, ele réapparut juste derrière ele et la saisit par la gorge. 

Sienna,  qui  n’arrivait  presque  plus  à  respirer,  lutta  contre  une

vague de panique. 

—  Où  est  l’Orbe  ?  Donnez-le-moi,  et  je  vous  épargnerai

peut-être…

— Je préfère les boules de cristal, parvint à ironiser Sienna. 

—  Salope  ! As-tu  déjà  senti  bouilir  tes  organes  ?  Tu  vas

supplier mon maître de bien vouloir te laisser mourir. 

— Je te supplie de bien vouloir la fermer. Tu as une haleine

horrible…

—  Je  vais  d’abord  te  crever  les  yeux,  annonça  la  fée  en

approchant sa main libre de son visage. 

La fée poussa un hurlement aigu lorsque Matt lui enfonça son

couteau entre les omoplates. Sienna en profita pour lui donner un

coup de coude dans l’estomac et se libérer. 

Matt retira son couteau au moment où la fée s’effondrait sur

le sol en se convulsant. 

— Sors d’ici, Sienna ! lui ordonna-t-il. 

— Matt…

— Tout de suite ! 

Son regard était si dur qu’ele n’essaya plus de protester. Ele

quitta  la  chambre  pour  s’asseoir  dans  le  couloir,  les  genoux

quitta  la  chambre  pour  s’asseoir  dans  le  couloir,  les  genoux

repliés contre la poitrine. 

Sienna  entendit  des  cris  étouffés  par  la  cloison  et  ferma  les

yeux.  Ce  que  Matt  était  en  train  de  faire  la  faisait  frémir,  mais

c’était  nécessaire.  Néanmoins,  ele  ne  put  s’empêcher  de  se

demander  s’il  perdait  un  bout  de  son  âme  chaque  fois  qu’il

torturait quelqu’un. 

Ses  proches  auraient  pu  l’aider  à  tenir  le  coup,  mais  il  les

évitait. 

Trouveraient-ils un jour leur place l’un et l’autre ? 

Matt ouvrit la porte et s’appuya contre son cadre. Il avait l’air

fatigué et ses vêtements étaient maculés de sang. 

— Est-il…  ? 

Il acquiesça sèchement. 

—  Il  s’est  retransformé  en  Shay,  à  la  fin.  J’ai  presque  eu

l’impression de tuer mon coéquipier. 

Par les dieux ! 

— Et ça va ? lui demanda-t-ele doucement. 

—  J’ai  connu  pire,  répondit-il  avec  un  sourire  amer.  Ça  ira

mieux dans quelques minutes. 

Après s’être douché et changé, il la rejoignit sur le canapé. Il

n’y  avait  plus  trace  de  la  fée,  dont  le  corps  s’était  réduit  en

cendres à l’instant de la mort. 

—  D’après  ce  qu’il  m’a  dit,  son  «  maître  »  sait  que  nous

avons  emporté  un  objet  de  la  boutique  de  Tim.  Il  voulait

découvrir  si  nous  étions  en  possession  de  l’Orbe.  Les  démons

ont  donné  l’ordre  de  nous  laisser  tranquiles  jusqu’à  La

Nouvele-Orléans  pour  bénéficier  de  l’effet  de  surprise.  C’est

Nouvele-Orléans  pour  bénéficier  de  l’effet  de  surprise.  C’est

pour ça qu’il nous a été si facile de quitter Santa Fe… Puisque la

bombe n’a blessé personne, ils ne devraient plus tarder à nous

tomber dessus. 

Son regard s’assombrit. 

— Cet imbécile a cru se faire bien voir en agissant avant les

autres, ajouta-t-il. 

Sienna  sentit  sa  gorge  se  serrer  lorsqu’ele  songea  à  la

manière dont il avait obtenu ces informations. 

— Comment savait-il où nous trouver ? 

— Je ne sais pas. C’est peut-être Shay le traître…

— Ça ne peut pas être lui…

—  Je  ne  sais  plus  à  qui  me  fier,  Sienna,  lui  avoua-t-il. 

Désormais, nous agirons seuls, toi et moi. 

On frappa à la porte sur un rythme particulier. 

— Ça m’étonnerait que ce soit le service d’étage, grommela

Matt. Ne bouge pas et regarde l’heure qu’il est. 

—  Dakota  !  s’écria  Sam  avec  un  grand  sourire  lorsqu’il

ouvrit la porte. 

Matt l’attrapa par le col de sa chemise et le plaqua contre le

mur en refermant la porte d’un coup de pied. Sam écarquila les

yeux en le voyant placer un revolver sous son menton. 

— Du calme ! Que se passe-t-il ? 

— Récite-moi notre devise ! 

Sienna se mordit le poing, le cœur affolé. 

Il falait porter au crédit du jeune soldat qu’il restait calme et

sûr de lui. 

—  Pour  le  pays.  Pour  les  camarades.  Pour  protéger.  Pour

—  Pour  le  pays.  Pour  les  camarades.  Pour  protéger.  Pour

dissimuler. Pour éliminer. 

Matt resta tendu, mais baissa son arme. 

— Quel est mon nom et comment nous connaissons-nous ? 

l’interrogea-t-il. 

— Tu es le lieutenant Dakota et un vrai crétin… As-tu oublié

de prendre tes pilules ? 

— Ne le quitte pas des yeux, ordonna-t-il à Sienna. Si son

image vacile, ne serait-ce qu’une fraction de seconde, je lui cole

une bale entre les deux yeux. 

— Eh ! s’écria Sam. 

— La ferme ! Si tu es vraiment Shay, dis-moi à qui tu dois la

cicatrice que tu as sur l’épaule gauche. 

— A toi. Tu m’as blessé pendant notre mission à Grenade. 

— Pourquoi ? 

— Parce que la prêtresse vaudoue était en train d’aspirer ma

force vitale. Que se passe-t-il, lieutenant ? 

— Ça fait combien de temps, Sienna ? 

— Dix minutes, répondit-ele après avoir consulté sa montre. 

Matt rengaina son arme. 

— Désolé. Il falait que je sois sûr que tu étais bien toi. Je ne

sais pas queles informations ont pu filtrer… Les fées de l’Ombre

ne peuvent soutenir leurs ilusions que quelques minutes… et je

ne  vois  pas  comment  eles  pourraient  connaître  l’histoire  de  ta

blessure. 

— Nous sommes les deux seuls à la connaître, confirma Sam. 

—  Que  se  passe-t-il  ?  répéta  Sam  en  les  observant  tour  à

—  Que  se  passe-t-il  ?  répéta  Sam  en  les  observant  tour  à

tour.  Vous  avez  une  mine  affreuse.  Et  que  faites-vous  là  ?  Le

rendez-vous n’était qu’à 3 heures…

Sienna  traversa  la  pièce  pour  poser  sa  main  dans le  dos  de

Matt. Ele savait ce que c’était de ne pouvoir faire confiance à

personne, de craindre une traîtrise à tout instant. 

—  Nous  avons  reçu  la  visite  de  ton  jumeau  maléfique,  lui

expliqua Matt. Une fée de l’Ombre. 

Sam plissa les yeux. 

—  Le  fils  de…  Comment  pouvait-il  savoir  que  nous  avions

rendez-vous ? 

— Je ne sais pas, reconnut Matt en se massant la nuque. Ils

ont  peut-être  écouté  mon  appel…  Mais  il  n’y  a  pas  de

mouchard sur mon téléphone… J’ai vérifié. 

— Raconte-moi tout. 

Sam  fit  les  cent  pas  pendant  que  Matt  lui  expliquait  ce  qui

s’était passé. 

— Et personne d’autre ne savait où vous aliez ? demanda-t-il

quand Matt se tut. 

— Nous étions les seuls au courant. 

— Merde ! Il y a forcément un mouchard quelque part. 

—  Il  ne  peut  pas  être  sur  moi.  J’ai  tout  passé  au  détecteur

avant de t’appeler. C’est donc qu’il…

Le  sang  de  Sienna  se  glaça  lorsque  les  deux  hommes  se

tournèrent vers ele. 

—  Et  ele  ?  Tu  l’as  passée  au  détecteur  ?  demanda  Sam

d’une voix neutre. 

Il  ne  falut  que  quelques  instants  pour  que  Shay  produise

Il  ne  falut  que  quelques  instants  pour  que  Shay  produise

l’appareil, qui n’eut aucune réaction lorsqu’il l’approcha d’ele. 

— Change la fréquence de détection et cherche un mouchard

psychique, suggéra Matt. 

Shay écarquila les yeux. 

— Tu es sérieux ? 

— Fais-le ! 

Il tourna une molette, puis renouvela l’expérience. Cette fois, 

l’appareil sonna. 

— Les salauds…, grommela-t-il. 

— Le mouchard est en toi, lui expliqua Matt. Dans ton sang. 

C’est un modèle réservé aux SEAL, qui nous a été implanté au

cas où nous aurions de gros ennuis…

On avait mis quelque chose dans son sang…

—  Débarrassez-m’en  !  leur  demanda-t-ele  en  luttant  conte

une vague de nausée. 

— Nous avons besoin de Stephen, déclara Sam. 

— Qui est Stephen ? 

— Un vampire qui travaile pour nous de temps à autre. Il se

charge de ce genre d’opérations…

Les deux hommes échangèrent un regard entendu. 

— Eh ! s’écria Sienna. Que comptez-vous faire ? Me saigner

à blanc ? 

— Personne ne te fera de mal, Petite Etoile, lui assura Matt

en la regardant tendrement. Stephen est un ancien militaire. Il est

loyal et discret. 

— Je ne veux pas servir de repas à quelqu’un…

— Je resterai avec toi tout du long, lui promit-il en déposant

— Je resterai avec toi tout du long, lui promit-il en déposant

un baiser sur ses doigts. 

— Si ces salauds savent où nous sommes, nous devons partir

avant qu’ils ne nous tombent dessus, intervint Sam. 


*  *  *

Ils empruntèrent des rues étroites et pleines de charme, puis

s’arrêtèrent devant un bâtiment en briques avec des balcons en

fer forgé. 

Lorsque les portes s’ouvrirent, ils découvrirent une vaste cour

intérieure.  Une  piscine  en  occupait  le  centre  et  des  alées

serpentaient entre des massifs de fleurs bleues. Matt lui expliqua

que cette grande propriété appartenait aux Robichaux, et que le

vampire louait l’un des appartements. 

Ils empruntèrent un couloir éclairé par des appliques en cuivre

et frappèrent à une porte. 

— Ne dort-il pas si c’est un vampire ? s’inquiéta Sienna. 

La  porte  s’ouvrit  sur  un  appartement  plongé  dans  une

obscurité totale. 

—  Sais-tu  l’heure  qu’il  est,  stupide  loup  ?  lança  son

occupant. 

Lorsqu’une lampe s’aluma, Sienna découvrit un homme roux

étendu  sur  un  canapé.  Il  était  torse  nu  et  son  pantalon  en  cuir

descendait bas sur ses hanches. Il se redressa en passant sa main

dans ses courtes boucles. 

—  J’ai  eu  une  dure  soirée,  expliqua-t-il.  J’ai  bu  trop  de

—  J’ai  eu  une  dure  soirée,  expliqua-t-il.  J’ai  bu  trop  de

tequila chez Gabe…

— Ne t’inquiète pas : tu es aussi beau que d’habitude, ironisa

Matt en lui jetant sa chemise froissée, qu’il avait trouvée sur un

dossier de chaise. Shay ! Assure-toi que c’est bien lui. 

— Vous avez eu affaire à des imposteurs ? demanda Stephen

en enfilant sa chemise. 

— Oui, répondit Matt avant que Sam n’entraîne le vampire

dans la pièce voisine. 

Le draïcon se tourna vers Sienna. 

—  Tous  nos  contacts  ont  une  marque  qui  permet  de  les

identifier, lui expliqua-t-il. 

Les  deux  hommes  revinrent  peu  après  et  Shay  leur  assura

qu’il s’agissait bien du vampire. 

— Nous aimerions que tu extraies un mouchard, lui dit Matt. 

—  J’ai  du  mal  à  croire  que  quelqu’un  ait  réussi  à  t’en

implanter un, répondit Stephen. 

— Il n’est pas sur lui, il est sur ele, intervint Sam en montrant

Sienna du doigt. 

—  Il  y  a  un  mouchard  dans  son  sang,  confirma  Matt  en

prenant la main de Sienna pour la rassurer. 

— Merde, grommela le vampire en se passant une main sur le

visage. Je savais que j’aurais dû rester couché. 

— Stephen, je te présente Sienna. Sienna, Stephen. 

Le vampire l’observa quelques instants. 

—  Qu’es-tu,  Sienna  ?  lui  demanda-t-il.  Je  n’arrive  pas  à  le

sentir. 

—  Pour  le  moment,  je  suis  effrayée,  répondit-ele.  Je  n’ai

—  Pour  le  moment,  je  suis  effrayée,  répondit-ele.  Je  n’ai

aucune  envie  de  te  donner  mon  sang,  mais  j’aimerais  me

débarrasser de ce mouchard. 

Stephen vint s’agenouiler devant ele. 

— Ne t’inquiète pas : j’ai l’habitude, la rassura-t-il avec un

sourire chaleureux. 

— Par le poignet, Stephen, précisa Matt en l’attirant vers lui

d’un geste possessif. 

— Tu es jaloux ? lui demanda le vampire, visiblement amusé. 

Je vais voir ce que je peux faire. 

Matt l’entraîna vers un grand fauteuil et la fit asseoir entre ses

genoux.  Malgré  ses  craintes,  Sienna  était  certaine  qu’il  ne

laisserait rien lui arriver. 

—  Détends-toi,  Sienna,  lui  conseila  Stephen  en  venant  se

placer devant ele. 

Ses doigts habiles lui tâtèrent le poignet, puis la gorge. Sienna

avait l’impression d’être en face d’un tigre — un tigre qui avait

les cheveux roux et un sourire sexy. 

— Je suis là, Petite Etoile, murmura Matt en la serrant plus

fort. 

Ele se détendit un peu. 

— Désolé, conclut Stephen. Ce sera la gorge. 

— D’accord, parvint-ele à balbutier. Alons-y…

Matt  murmura  des  paroles  rassurantes  tout  en  écartant  ses

cheveux pour permettre au vampire d’approcher ses lèvres de sa

gorge. C’était à la fois effrayant et érotique. 

Bercée par la voix de Matt, Sienna s’efforça de ne pas voir

les canines du vampire et son regard avide. Ele concentra son

les canines du vampire et son regard avide. Ele concentra son

attention  sur  le  tableau  qu’ele  avait  en  face  d’ele.  C’était  une

copie de la Naissance de Vénus — à ceci près que Vénus avait

des canines pointues. 

— Joli tableau, murmura-t-ele. Je ne savais pas que Botticeli

avait peint des vampires…

Par les dieux ! Il alait boire son sang. C’était trop intime…

— Regarde-moi, Petite Etoile, ordonna Matt en lui soulevant

le menton. 

A  l’instant  où  ele  sentit  une  piqûre,  Matt  pressa  ses  lèvres

contre  les  siennes  avec  autorité.  Sienna  ne  put  s’empêcher  de

gémir.  Le  plaisir  de  la  morsure  associé  au  baiser  fougueux  de

Matt  était  la  sensation  la  plus  voluptueuse  qu’ele  ait  jamais

éprouvée. 

Le  moment  venu,  j’embrasserai  tout  ton  corps,  Sienna.  Tu

m’appartiendras…

Se  souvenait-ele  de  mots  qu’il  avait  prononcés  ou  parlait-il

dans sa tête ? Sienna ne savait plus très bien faire la différence

entre ses fantasmes et la réalité. 

Lorsque  Matt  interrompit  leur  baiser,  Stephen  léchait

tendrement  sa  morsure.  Matt  poussa  un  grognement  sourd  en

fronçant les sourcils. 

— Il n’était pas nécessaire que tu y prennes autant de plaisir, 

Stephen ! 

—  Voilà  votre  mouchard  !  déclara  le  vampire  après  avoir

craché dans sa main. Il a un goût affreux. 

Matt prit l’objet entre ses doigts. Celui-ci ressemblait à une

petite perle et émettait des clignotements rouges. 

— Détruis-le, Shay ! ordonna-t-il en le jetant par terre. 

Le  mage  projeta  un  rayon  d’énergie  qui  fit  exploser  le

mouchard. 

— Joli feu d’artifice, commenta Sienna d’une voix pâteuse. 

—  Tu  as  un  goût  très  particulier,  lui  fit  remarquer  Stephen, 

toujours agenouilé devant ele. Je n’ai jamais rien bu de tel…

—  Et  ça  ne  se  reproduira  pas,  répondit  Matt  en  la  serrant

plus fort. 

Sienna s’appuya contre lui. Ele ne s’était jamais sentie aussi

fatiguée. 

— Je suis à moitié draïcone et à moitié fée, expliqua-t-ele au

vampire. 

—  C’est  ce  que  tu  dis,  répliqua  le  vampire  en  haussant  un

sourcil.  J’ai  goûté  aux  deux  et  ce  n’est  pas  ce  que  ça  me

rappele…  Je  n’aime  pas  trop  le  sang  des  fées.  Il  est  trop

léger… C’est comme boire du jus de carotte. C’est peut-être à

cause du mélange, mais le tien est riche et savoureux…

Il ferma les yeux et ronronna presque de plaisir. 

— Oui, délectable…, ajouta-t-il. 

Tandis  que  Stephen  se  léchait  les  lèvres,  le  corps  qui  la

soutenait se raidit. Sienna crut même sentir vibrer son torse. Matt

écarta  ses  cheveux  pour  déposer  un  baiser  sur  sa  nuque.  La

caresse de ses lèvres éveila brusquement son désir. 

Il  se  leva  en  la  soulevant  dans  ses  bras  comme  si ele  ne

pesait  pas  plus  lourd  qu’une  enfant.  Epuisée,  Sienna

s’abandonna à lui en fermant les yeux. 

s’abandonna à lui en fermant les yeux. 

— Ele a besoin de se reposer, annonça Matt. 

— La chambre d’amis est à gauche, répondit Stephen. 

Sienna  ouvrit  les  yeux  lorsqu’ele  entendit  Matt  alumer  une

lampe. La chambre était gothique et élégante. Les rideaux étaient

noirs, et plusieurs tableaux étaient accrochés aux murs tendus de

soie cramoisie. 

— Ce sont des nus…, fit-ele remarquer à Matt d’une voix

pâteuse. 

—  Les  amis  de  Stephen  ont…  des  goûts  particuliers,  lui

expliqua-t-il. Heureusement, il a fait le ménage depuis sa dernière

fête. 

— Sa dernière orgie, tu veux dire ? 

Matt lui sourit, puis l’alongea sur un lit immense aux draps de

satin noir. Ele regarda le plafond. 

— Un miroir ? La légende doit mentir, alors…

— Il n’y a pas plus vaniteux qu’un vampire, répondit Matt. 

Ele eut à peine la force de lui sourire. 

Il  s’assit  au  bord  du  lit  et  lui  ferma  les  yeux  d’une  caresse

infiniment délicate. 

— Repose-toi bien, Sienna, murmura-t-il. 
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Lorsqu’il  fut  certain  que  Sienna  s’était  endormie,  Matt  ala

rejoindre Stephen et Sam dans le salon. Le vampire leur tendit

des verres en cristal. 

— C’est un excelent cru, déclara-t-il. 

— Ta dernière conquête ? le taquina Matt. 

—  Tu  sais  bien  que  je  ne  gaspilerais  pas  du  sang  pour  un

loup,  répliqua  le  vampire  avec  un  sourire  complice.  Je  t’aurais

bien  offert  quelque  chose  de  plus  grossier,  mais  l’épicerie  du

coin est fermée. 

Matt s’instala dans un fauteuil et but une gorgée. 

— Pas mauvais, vampire. 

— Maintenant expliquez-moi ce qui se passe, exigea Stephen

en faisant tourner le liquide rouge dans son verre. Comment a-t-

ele été infectée ? 

— Sienna s’est fait agresser dans le métro, répondit Matt. On

a dû lui implanter le mouchard à ce moment-là. 

Matt  sentit  la  colère  le  gagner.  Ces  appareils  avaient  été

conçus  pour  protéger  les  SEAL.  Par  sécurité,  on  les  avait  mis

conçus  pour  protéger  les  SEAL.  Par  sécurité,  on  les  avait  mis

hors  service  après  la  mort  d’Adam…  mais  quelqu’un  avait

trouvé le moyen d’en implanter un à Sienna. 

—  Comment  vos  démons  ont-ils  fait  pour  se  le  procurer  ? 

s’étonna Stephen. 

—  Ils  ont  dû  prendre  celui  d’Adam  avant  de  brûler  son

corps, répondit Matt en serrant les poings. 

—  Qui  est  Adam  ?  demanda  Stephen  alors  que  Shay

poussait un juron. 

La gorge de Matt se serra. 

—  Personne,  répondit-il  d’une  voix  rauque  en  haussant  les

épaules. 

Un jour, Adam et lui s’étaient retrouvés dans ce salon à boire

des bières. Ils venaient de démanteler un réseau de marchands

de  chair  qui  enlevait  des  jeunes  femmes  pour  les  vendre  à  des

vampires  sud-américains.  Adam  avait  perdu  un  bras  de  fer

contre le vampire et dut lui offrir une caisse de vin… et Stephen

n’avait plus aucun souvenir de lui. 

—  As-tu  entendu  parler  de  quelque  chose,  vampire  ? 

demanda Matt pour changer de sujet. 

Stephen posa son verre. 

—  On  raconte  qu’ils  projettent  de  provoquer  un  incendie

pour refaire leurs forces, mais je n’ai pas de détails. 

Matt se frotta les yeux pour lutter contre sa fatigue, même si

ele n’était rien en comparaison de ce qu’il avait enduré pendant

la Semaine d’Enfer. 

Malheureusement, ele ne pouvait pas le préparer à supporter

la mort de son ami… Matt sentit sa gorge se serrer. 

la mort de son ami… Matt sentit sa gorge se serrer. 

— Nous devons en savoir plus, intervint Shay. Quele est leur

cible ? 

— Je ne sais rien, à part que c’est un gros coup. Je l’ai appris

par  hasard,  en  sortant  avec  une  démone  mineure  qui  a  un

penchant  pour  les  trios  et  les  confidences  sur  l’oreiler.  Sa

partenaire  habituele  veut  entrer  dans  le  Cercle  de  Feu  —  une

rousse prénommée Alberta. 

— Ele voulait entrer dans le Cercle de Feu, le corrigea Matt. 

—  Tu  as  eu  affaire  à  ele  ?  lui  demanda  le  vampire  en

haussant un sourcil. 

— Je l’ai tuée, répondit sobrement Matt. 

Il voulut boire une gorgée de vin, mais le verre délicat se brisa

entre ses doigts crispés. 

— Désolé…

— Pas de problème. J’en rachèterai. Et dis-moi… Qu’y a-t-

il  entre  la  Bele  au  bois  dormant  et  toi  ?  J’ai  senti  son  cœur

s’affoler quand tu l’as embrassée…

Matt l’avait senti aussi, tout comme il avait senti son propre

cœur s’affoler. Si ses camarades n’avaient pas été là, il se serait

glissé dans le lit de Sienna pour qu’ele se réveile dans ses bras. 

Peut-être  même  y  aurait-il  contribué  en  l’embrassant  dans  la

nuque…

— Reviens parmi nous, Dakota ! lui lança Shay. Tu as l’air en

pleine extase…

Il devait bien admettre que la seule idée que Sienna dormait

dans la pièce d’à côté faisait battre son cœur plus vite. 

Ele alait bientôt lui appartenir…

Ele alait bientôt lui appartenir…

Sauf qu’ele rejetait encore sa part draïcone… Matt se passa

la main sur le visage. 

—  Le  loup  s’est  fait  prendre  au  piège,  commenta  Stephen. 

C’est vrai que cette fée a un goût exquis. Tu voudras bien me la

prêter ? 

Matt bondit sur ses pieds en grognant. 

— Merde ! s’écria Stephen. Tu l’as vraiment dans la peau…

Son beau-frère lui avait dit la même chose. Matt se rassit et

força son loup à se calmer. Il ne pouvait pas se permettre d’être

impulsif alors que la situation était si grave. 

— Ton contact est toujours dans le coin ? demanda-t-il. 

—  Ele  est  partie  hier.  Ele  m’a  parlé  d’une  opportunité  à

saisir grâce à des fées de l’Ombre… J’ai essayé de lire dans ses

pensées,  mais  ele  les  a  bien  protégées.  Je  sais  seulement  que

quelque chose d’énorme se prépare. 

— Les démons pyrokinésiques…, murmura Shay. 

—  Tu  penses  que  ce  sont  eux  qui  sont  derrière  toute  cette

agitation ? lui demanda le vampire. 

—  Un  incendie  leur  fournirait  une  énergie  considérable.  Je

m’étonne qu’ils n’en aient pas déjà provoqué un…

Stephen secoua la tête. 

—  Leurs  options  sont  limitées…  Ce  n’est  pas  comme  à

Chicago,  en  1871,  quand  il  leur  a  suffi  de  mettre  le  feu  à  la

grange de la vieile O’Leary pour regarder brûler la vile entière. 

Maintenant  que  les  pompiers  ont  un  équipement  moderne,  les

démons ont moins de chances de provoquer un incendie d’une

tele ampleur. 

Une idée trottait dans la tête de Matt. 

— Et si ce projet d’incendie cachait autre chose ? Peut-être

veulent-ils former une armée…

—  Une  armée  de  démons  ?  s’étonna  Stephen.  C’est

impossible, à moins que vous n’ayez mal refermé votre portail. 

— Sûrement pas ! s’indigna Shay. 

Les  SEAL  connaissaient  l’emplacement  de  tous  les  portails

du  monde  et  les  avait  scelés.  Les  fées  de  l’Ombre  en  avaient

attaqué un, ce qui leur avait permis de libérer les quatre démons

pyrokinésiques  auxquels  ils  avaient  affaire.  Après  la  mort

d’Adam, Shay avait passé quarante-huit heures à lui insuffler sa

magie pour le refermer. 

— Et s’il s’agissait d’un autre portail ? suggéra Stephen. 

Matt avait déjà réfléchi à cette possibilité. 

—  Ils  sont  tous  soigneusement  scelés,  répondit  Shay  en

écartant une mèche qui lui tombait dans les yeux. Il n’y en a que

quatre  autres  dans  le  monde  —  dont  un  aux  Etats-Unis.  Il  se

trouve au Nouveau-Mexique et tu le connais bien, vampire…

Stephen ricana. 

—  J’ai  toujours  trouvé  que  c’était  une  idée  démente  de

construire  une  base  bourrée  d’armes  nucléaires  sur  un  portail

démoniaque…

— De cette manière, le portail se trouve dans la zone la plus

sécurisée du monde, argua Shay. Il n’est pas possible d’y cligner

des yeux sans se faire arrêter, et nous l’avons protégée par un

sortilège assez puissant pour qu’aucune sorte de paranormal ne

sortilège assez puissant pour qu’aucune sorte de paranormal ne

puisse y pénétrer. 

— En es-tu si sûr ? lui demanda Stephen. Puisque vous êtes

liés à ce sortilège, que se passe-t-il si l’un de vous meurt ? 

— S’il se passait un drame de ce genre, notre commandant

formerait  un  nouveau  membre  et  renouvelerait  le  sortilège,  se

défendit Shay. 

— Sauf que votre commandant aurait besoin de temps… Il y

aurait  nécessairement  une  période  dans  l’intervale  pendant

laquele la base serait vulnérable. 

Matt sentit son sang se glacer dans ses veines. 

— Tu as l’air de croire que la base est ouverte à n’importe

qui ! s’insurgea Shay. 

—  Je  dis  seulement  que  des  démons  pyrokinésiques

arriveraient peut-être à entrer. 

— Comme tu voudras, ricana Shay. Mais la seule chose qui

pourrait ouvrir le portail seraient…

—  …  des  armes  nucléaires,  que  nous  entreposons  en

d’énormes quantités, intervint Matt. 

Les trois hommes se regardèrent. 

—  Merde  alors  !  s’écria  Shay,  horrifié.  C’est  leur  cible

depuis le début… Voilà pourquoi ils avaient besoin de l’Orbe ! 

— Il faut que je consulte une carte, annonça Matt. 

Stephen les invita dans son bureau. Un ordinateur dernier cri

trônait  sur  un  bureau  ancien.  Sur  un  mur,  une  carte  des  Etats-

Unis était colée à un panneau de liège, dans lequel était plantée

une  réserve  de  punaises  multicolores.  Matt  en  prit  une  rouge

pour la planter sur un point de la carte. 

pour la planter sur un point de la carte. 

—  Voici  la  base.  Ils  ne  peuvent  pas  provoquer  d’incendie

dans  cette  zone,  déclara-t-il  en  traçant  un  cercle  autour  de  la

punaise  avec  son  doigt.  C’est  trop  près…  Cela  éveilerait  des

soupçons.  Ils  ont  besoin  d’une  région  déserte,  et  d’une  forêt

épaisse,  qui  pourra  brûler  pendant  des  heures  avant  que  les

pompiers  ne  parviennent  à  maîtriser  le  feu.  Ici,  dans  le  sud  du

Colorado…

Sa gorge se serra. 

—  Il  y  a  des  hectares  de  forêt  sans  une  vile  à  la  ronde…, 

reprit-il. 

Shay poussa un juron. 

— Voilà pourquoi ils avaient besoin de l’Orbe ! s’écria-t-il. 

Ils veulent nous éliminer un par un pour affaiblir la base avant de

l’attaquer. 

Un seul missile nucléaire suffisait à ouvrir le portail…

Le  scénario  se  déroula  dans  sa  tête  avec  la  précision  d’un

film.  Les  démons  pyrokinésiques  tuaient  les SEAL  un  par  un, 

puis s’introduisaient dans la base en prenant leur place, grâce à

l’énergie de l’incendie qui leur permettait de soutenir des ilusions

plus  longues.  Finalement,  ils  n’avaient  plus  qu’à  faire  exploser

l’une  des  bombes  qu’ils  trouvaient  sur  place  pour  libérer  une

armée démoniaque. 

Alors plus rien ne pourrait les arrêter. Avec l’arsenal nucléaire

de la base, le monde était à eux. 

Un  crissement  atroce  lui  fit  tourner  la  tête.  Le  vampire,  qui

avait laissé pousser ses griffes, égratignait un mur. 

Shay  observait  ses  propres  mains  comme  si  eles  le

Shay  observait  ses  propres  mains  comme  si  eles  le

démangeaient. 

—  Je  fonce  au  Nouveau-Mexique,  annonça-t-il.  Nous

devons renforcer la sécurité de la base. 

— Non ! répondit Matt, le regard dur. Tu vas rester à l’abri

dans ta cabane de chasse pour le moment. C’est un ordre. 

— Il n’en est pas question ! Tu ne vas pas gérer ça tout seul. 

Nous formons une équipe, merde ! 

—  Tu  dois  tout  faire  pour  rester  en  vie,  insista  Matt.  Si

quelque chose m’arrive, vous serez les seuls à pouvoir protéger

la base. 

Il inspira profondément. 

— Je vais ramener Sienna à son clan, reprit-il. Ele y sera plus

en  sécurité,  et  j’ai  besoin  de  mettre  la  main  sur  l’Orbe  pour  le

détruire. 

Personne  n’ajouta  rien.  Peut-être  cette  mission  alait-ele  lui

coûter la vie, mais il alait tout faire pour empêcher ces démons

de mettre la main sur un arsenal nucléaire. 

— Tu as besoin de reprendre des forces avant de partir, le

loup, lui dit Stephen. Mon frigo est plein. Tu n’as qu’à te servir. 

Des  démons  armés  de  missiles nucléaires…  Les  choses  étaient

beaucoup plus simples à l’époque où le plus grand risque qu’on

courait était de boire du sang contaminé par la peste…

Stephen  ala  chercher  une  carafe  remplie  d’un  liquide  rouge

dans le réfrigérateur, se servit un verre et le vida. 

— Il provient d’une banque du sang, précisa-t-il. Il est assez

grossier, mais il me nourrit…

grossier, mais il me nourrit…

Matt  trouva  deux  steaks  dans  le  congélateur,  qu’il  mit  à

dégeler au micro-ondes, et des légumes qu’il entreprit d’émincer. 

—  Qu’est-ce  qui  te  prend  ?  s’étonna  Shay  en  se  penchant

par-dessus son épaule. Je croyais que tu ne mangeais jamais de

légumes…

— Sienna les aime. 

— Tu l’as vraiment dans la peau…

—  Si  tu  te  mets  à  cuisiner  à  cause  d’ele,  c’est  certain, 

renchérit Stephen. 

— Je vous ai regardés vous embrasser, reprit Shay. Je ne t’ai

pas vu aussi impliqué depuis…

Matt le fit taire d’un regard. 

— Ele est bele et ele a l’air gentile, reconnut Stephen. Tu as

bon goût. 

Le vampire eut à peine le temps de se lécher les lèvres avant

que Matt ne le plaque au mur. Il éclata de rire. 

— Tu viens de prouver que nous avons raison ! 

—  Vous  m’empêchez  de  préparer  le  dîner,  grommela  Matt

en le lâchant. 

Alors que Stephen et Shay riaient de plus bele, Matt ne put

s’empêcher  de  penser  à  Adam.  Ces  deux  hommes  alaient-ils

connaître le même sort ? 

Et Sienna ? Cette pensée lui fit perdre l’appétit. 

Je ferai tout pour que ça n’arrive pas…

Lorsque le dîner fut prêt, il se dirigea vers la chambre d’amis

en s’efforçant de maîtriser les battements précipités de son cœur. 

Il  s’arrêta  net  dans  l’embrasure  de  la  porte,  fasciné  par  la

Il  s’arrêta  net  dans  l’embrasure  de  la  porte,  fasciné  par  la

femme qui dormait entre les draps de satin noir. 

Tant pis…

Le lit s’enfonça sous son poids. Lorsqu’il écarta une mèche

de son visage, ele se tourna vers lui et ouvrit les yeux avec un

sourire ensommeilé. 

Alors il se pencha pour l’embrasser en caressant son bras nu. 

Il ne put s’empêcher de songer à ce que les démons voulaient lui

faire… Non ! Il n’alait pas les laisser la toucher. 

Sans doute alait-il bientôt mourir, mais il était bien décidé à

vivre  pleinement  le  temps  qu’il  lui  restait.  Comme  avant  son

premier saut en parachute, il était à la fois excité et terrifié. 

«  Seuls  les  imbéciles  prétendent  n’avoir  jamais  peur  »,  lui

avait  un  jour  dit  Etienne.  «  Les  vrais  hommes  sont  assez

courageux pour admettre qu’ils ont peur, mais ça ne les empêche

pas d’agir. »

Il l’embrassa avec plus d’ardeur en s’enivrant de sa douceur. 

Ele le rendait fou…

— Je ne me suis jamais sentie comme ça, Matt, avoua-t-ele

entre deux baisers. 

Le souffle court, ele recommença à l’embrasser. Le parfum

de son désir l’enivrait. Il aurait été si facile de la déshabiler…

— C’est bon, gémit-ele. 

Matt dut mobiliser toute sa volonté pour s’écarter d’ele. 

— Pas ici, grogna-t-il. 

Matt lut l’excitation et la déception de Sienna dans ses grands

yeux verts. 

— J’ai envie de toi, Matt… Je t’assure que je n’ai plus peur. 

— J’ai envie de toi, Matt… Je t’assure que je n’ai plus peur. 

Sa poitrine se soulevait rapidement et son regard était troublé

par le désir. 

—  Nous  manquons  d’intimité,  lui  expliqua-t-il  en  soulevant

son menton du bout du doigt. J’ai envie de toi, Sienna. Plus que

d’aucune femme avant toi… Mais ce n’est pas le bon moment. 

Ils avaient besoin d’un appartement vide à la porte fermée. 

Matt l’embrassa au creux du cou pour inspirer son parfum. 

—  Pas  ici,  répéta-t-il.  J’ai  l’intention  de  laisser  courir  ma

langue  sur  tout  ton  corps,  jusqu’à  ce  que  tu  me  supplies

d’arrêter… ou non. Pour ça, il nous faut plus d’intimité. 

Ele écarquila les yeux et se mit à rougir. 

— Pour qu’on ne soit pas dérangés ? lui demanda-t-ele. 

Il ne put s’empêcher de mordiler l’endroit où ele portait la

marque des canines de Stephen, comme pour se le réapproprier. 

— Pour que personne ne t’entende crier. 

12

Ils  crevèrent  un  pneu  sur  le  trajet.  Sans  un  mot,  Matt  ala

fouiler  le  coffre  de  la  voiture  de  location  à  la  recherche  de  la

roue de secours et du cric. Même s’ils avaient perdu la chaleur

de La Nouvele-Orléans — la température devait être tombée en

dessous de dix degrés — il retira sa veste pour être plus à l’aise. 

Sienna sortit de la voiture pour le regarder faire. 

Les  muscles  de  ses  bras  se  bandaient  à  chacun  de  ses

mouvements. Sienna se laissa fasciner par le spectacle et sentit

son cœur papiloter étrangement…

… un peu de la même manière qu’au moment où il lui avait

annoncé qu’ils alaient chez ele. 

Ele s’éclaircit la voix. 

—  Nous  ne  sommes  plus  qu’à  quelques  kilomètres  de  ma

cabane,  lui  dit-ele.  Je  pourrais  essayer  de  faire  apparaître  une

autre  voiture…  ou  de  voler.  Les  fées  avaient  des  ailes, 

autrefois… Mais je ne dois avoir que des demi-ailes, puisque je

suis une hybride. 

Il se redressa en essuyant ses mains sur son jean. 

Il se redressa en essuyant ses mains sur son jean. 

—  Parle-moi,  Matt  !  le  supplia-t-ele  en  lui  prenant  la  main

dès qu’il eut remis sa veste. Tu n’as pas dit un mot depuis que

Sam nous a déposés à l’aéroport. Que se passe-t-il ? 

Il  prit  son  visage  entre  ses  mains,  mais  son  regard  resta

distant. 

— Tu seras plus en sécurité dans ton clan, répondit-il avant

d’aler ranger la roue crevée et le cric dans le coffre. 

Mais  ele  ne  voulait  pas  être  en  sécurité  !  songea-t-ele  en

remontant dans la voiture. Ele voulait des réponses. Ele voulait

s’abandonner aux sentiments que lui inspirait ce loup qui ne disait

plus  rien.  Il  alait  se  passer  quelque  chose  de  grave  et  ele  ne

voulait pas être tenue à l’écart. 

— Comment ça, en sécurité ? Explique-moi ce qui se passe, 

Matt ! Je ne sais pas lire dans les pensées. 

Il lui jeta un regard amusé en s’instalant au volant. 

— Peut-être devrais-je t’offrir une compagnie plus agréable, 

poursuivit-ele  en  se  changeant  en  un  soldat  massif  armé  et

casqué. 

— Arrête tout de suite, Sienna, grogna Matt alors qu’il alait

démarrer. 

—  Tu  n’aimes  pas  ma  nouvele  apparence  ?  Alors  parle-

moi ! 

Ele voulut se transformer en fée pour puiser des forces dans

ses racines, mais ne parvint qu’à reprendre l’apparence humaine

de  sa  part  draïcone.  Luttant  contre  la  panique,  ele  se  tourna

pour faire face à Matt. 

Eclairé  par  un  rayon  de  soleil,  il  l’observait.  Il  était  armé

Eclairé  par  un  rayon  de  soleil,  il  l’observait.  Il  était  armé

jusqu’aux dents. Même sa ceinture n’en était pas vraiment une : il

avait glissé un long filin métalique dans les passants de son jean

— sans doute une arme qu’ele ne connaissait pas. 

Il semblait détendu, mais son regard attentif avait perdu toute

sa chaleur. 

— Parle-moi de ton clan. Avez-vous un grand territoire ? 

Un peu surprise, ele embrassa le paysage d’un geste. 

— Nous y avons pénétré il y a dix minutes. Mon clan veile

sur toutes les montagnes avoisinantes. 

Il regardait en permanence dans le rétroviseur. 

—  Il  n’y  a  pas  grand  monde,  sur  cette  route,  lui  fit-il

remarquer. 

—  Le  clan  a  acheté  toute  la  région  il  y  a  deux  siècles. 

Aujourd’hui,  nous  nous  faisons  passer  pour  une  communauté

hippie qui veut vivre en communion avec la nature. Ça a été une

bonne couverture jusqu’ici. 

— Et vous n’avez pas l’eau courante, l’électricité, des égouts, 

des pompiers, une police ? 

Ele secoua la tête. 

—  Non,  rien  de  tout  ça.  Ma  cabane  a  été  modernisée.  Il

arrive  que  le  clan  la  loue  à  des  touristes  qui  veulent  jouer  les

amoureux de la nature… Mais ele est si isolée qu’il ne vient pas

grand monde. Les gens préfèrent les endroits où ils trouvent des

boutiques et des restaurants. 

Son expression se durcit. 

— Pas de pompiers…, répéta-t-ele. 

Subitement,  la  forêt  dans  laquele  ils  roulaient  prit  un  air

Subitement,  la  forêt  dans  laquele  ils  roulaient  prit  un  air

menaçant. 

—  Sommes-nous  vraiment  en  sécurité,  ici  ?  lui  demanda-t-

ele. 

— Plus qu’à La Nouvele-Orléans. Ton clan te protégera. 

— Parce que tu ne te crois pas capable de me protéger, ou

parce  que  tu  as  l’intention  de  m’abandonner  là  pour  aler

affronter les démons tout seul ? 

Son air buté la fit soupirer. 

— Dis-moi ce qui va se passer, s’il te plaît. Je mérite de le

savoir. 

— A quoi les fées sont-eles prêtes pour protéger ce qui leur

appartient ? 

Des images se succédèrent dans l’esprit de Sienna : des crocs

acérés, des flaques de sang…

…  les  broussailes  qui  s’embrasaient  alors  qu’ele  enfonçait

son poing dans sa bouche pour ne pas crier…

Sienna inspira profondément et le regarda droit dans les yeux. 

—  Eles  sont  capables  de  générer  des  ilusions  et  des

tempêtes,  ce  qui  n’est  pas  très  efficace  contre  les  griffes  et  les

crocs…  Mais  eles  sont  courageuses  et  prêtes  à  se  battre

jusqu’à la mort. 

Il  s’engagea  sur  un  chemin  de  terre  qui  serpentait  entre  les

arbres. 

— Comment connais-tu la route ? s’étonna-t-ele. 

—  Je  me  contente  de  suivre  ton  odeur,  répondit-il  en  lui

jetant un regard d’un intensité troublante. 

La route était bordée de sapins et de hêtres. Matt ignora un

chemin qui bifurquait sur la droite et continua à rouler jusqu’à un

portail de bois. Sur un écriteau artisanal accroché à un arbre, on

pouvait lire :

« Le Paradis rustique. 

Défense d’entrer. »

Matt  coupa  le  moteur,  sortit  de  la  voiture  et  s’approcha  du

portail.  Alors  il  se  mit  à  agiter  sa  main  devant  son  nez  en

grimaçant de dégoût. 

—  Quele  odeur  ignoble  !  s’écria-t-il  en  secouant  la  tête, 

comme pour s’en débarrasser. 

— Ele est générée par magie et sert à repousser les humains, 

expliqua Sienna en ouvrant le portail. Puisque tu es un draïcon et

que nos deux races ne sont pas en guerre, tu ne devrais bientôt

plus la sentir. 

Ils  remontèrent  en  voiture  et  atteignirent  la  cabane  quelques

minutes plus tard. Cele-ci était située en bordure d’une clairière. 

— Reste ici ! lui ordonna Matt en sortant de la voiture. 

Il alait s’assurer qu’il n’y avait pas d’intrus… Sienna serra les

poings. Autrefois, ele était capable de sentir par magie toutes les

présences  environnantes  ;  à  présent,  ele  ne  savait  même  plus

retrouver  son  vrai  visage.  Quelque  chose  lui  faisait

progressivement perdre ses pouvoirs. 

Matt se transforma en loup, renifla le sol autour de la cabane, 

puis s’élança à travers bois. 

Quelques  minutes  plus  tard,  il  réapparut  et  bondit  sur  le

rocher  qui  se  trouvait  près  de  sa  cabane.  C’était  une  créature

rocher  qui  se  trouvait  près  de  sa  cabane.  C’était  une  créature

sauvage qui avait sa place dans ces bois… Malgré ele, Sienna

éprouva un vif sentiment de fierté. C’était son loup. 

Non. Ce n’était pas vraiment son loup… Il n’alait pas tarder

à l’abandonner après lui avoir effacé la mémoire. 

Matt,  qui  lui  tournait  le  dos,  reprit  forme  humaine  sans  se

donner la peine de se rhabiler. Sienna en resta bouche bée. Sur

son épaule gauche, un petit tatouage représentait un loup en train

de courir avec un éclair dans la gueule. 

Il y avait une vilaine cicatrice rose sur son autre épaule. Sans

doute un coup de couteau…

Le regard avide de Sienna glissa sur son dos musclé jusqu’à

des hanches étroites. Ele admira ses fesses bien fermes et se prit

à sourire en découvrant deux petits creux en bas de ses reins. 

Alors Matt se retourna, tendit ses bras vers le ciel et entonna

une  sorte  de  chant.  Fascinée,  ele  le  regarda  faire  lentement  le

tour de la cabane en laissant une traînée de pailettes lumineuses

dans son silage. 

Lorsqu’il  cessa  de  chanter,  il  était  pâle,  visiblement  épuisé. 

Sienna jailit de la voiture et voulut courir vers lui, mais il l’arrêta

d’un geste. 

— J’ai créé un bouclier d’énergie, lui expliqua-t-il. Je le crois

assez puissant pour tenir en respect une armée de démons. 

Matt  se  retourna  et  parut  voir  sa  cabane  pour  la  première

fois. 

— C’est chez toi ? 

Sienna ne put s’empêcher d’avoir honte. 

—  Je  sais  qu’ele  est  petite  et  assez  délabrée…  Tu  devais

—  Je  sais  qu’ele  est  petite  et  assez  délabrée…  Tu  devais

t’attendre à mieux…

— Non. Ele est exactement tele que je l’imaginais, répondit-

il avec un air rêveur. 

— J’ai essayé de la rendre confortable, ajouta-t-ele. Tu as

dû  dormir  dans  des  endroits  bien  pires  quand  tu  étais  en

mission…

Matt se gratta la mâchoire. 

— Ce sera parfait. 


*  *  *

Ele  ne  pouvait  même  pas  imaginer  dans  quels  genres

d’endroits  il  avait  pu  dormir…  mais  aucun  ne  ressemblait  à  sa

cabane.  Cele-ci  était  coquette  et  accueilante.  Un  chemin  en

galets  menait  à  un  porche  qui  faisait  toute  la  longueur  de  la

maison. Des pots de géraniums étaient suspendus aux poutres. 

Sa  gorge  se  serra.  C’était  la  cabane  dont  il  avait  tant  rêvé

quand il était au combat. Dans le désert, il lui arrivait souvent de

lever  les  yeux  vers  les  étoiles  et  de  souhaiter  avoir  quelqu’un

auprès de qui rentrer. 

D’après son air désolé, ele semblait croire qu’il détestait sa

cabane. 

— Je sais que c’est petit, répéta-t-ele. Mais il y a un canapé-

lit dans le salon. Je l’avais acheté au cas où… Comme si j’avais

des amis ! Je suis une lépreuse parmi les fées. 

Sienna  s’efforçait  de  rester  digne,  mais  il  sentait  qu’ele

souffrait terriblement. 

souffrait terriblement. 

— Entrons, lui proposa-t-il. 

Ele ouvrit la porte. Dans la pièce principale, une baie vitrée

offrait  une  vue  époustouflante.  Le  canapé  et  les  fauteuils  en

velours  vert  semblaient  confortables.  Il  y  avait  une  bûche

accueilante  dans  la  cheminée  et  une  jarre  remplie  de  fleurs

séchées sur son manteau. 

Sienna  commença  par  enfermer  le  sac  dans  un  petit  coffre-

fort dissimulé dans un placard. 

Matt s’effondra sur le canapé. Le sortilège qu’il avait jeté sur

la cabane l’avait vidé. Il ferma les yeux. 

— Ça ira mieux dans quelques minutes, murmura-t-il. 

— Menteur. Tu as besoin de manger. Ne bouge pas…

— Oui, chef ! lui lança-t-il en ouvrant un œil. 

Matt l’observa à la dérobée fouiler dans leurs bagages pour

en sortir les provisions qu’ils avaient achetées dans une épicerie, 

quelques kilomètres avant d’arriver. 

Quelques minutes plus tard, un feu brûlait dans la cheminée et

deux  steaks  grilaient  sur  le  barbecue  du  porche.  Sienna  le

rejoignit dans le salon. Lorsqu’il voulut se redresser, ele le força

à rester alongé. 

— C’est ton tour de te reposer, lui dit-ele. 

— Juste une petite sieste, alors…

Il ferma les yeux. 

Des  images  lui  apparurent.  Son  cœur  se  gonfla  de  joie

lorsqu’il vit Adam adossé à une Jeep. 

—  Sacré  Chat  sauvage  !  On  te  croyait  mort  !  J’aurais  dû

—  Sacré  Chat  sauvage  !  On  te  croyait  mort  !  J’aurais  dû

savoir que tu étais increvable. 

— Tu es aussi solide que cette Jeep, lui dit Adam en donnant

un  coup  de  poing  dans  la  portière.  Mais  même  une  Jeep  peut

exploser… Tu dois passer à autre chose, Matt. Tu ne peux pas

t’accrocher à mon souvenir pour toujours. C’était mon destin…

Son ami esquissa un sourire mélancolique. 

— Je suis mort et je ne reviendrai jamais. D’aileurs, tu avais

compris que mon heure était venue. Je l’ai lu dans ton regard…

Son image commença à devenir floue. 

— Attends ! s’écria Matt d’une voix rauque. Il faut que je te

dise…

Mais Adam disparut. 

Matt  se  réveila  en  sursaut,  trempé  de  sueur  et  le  cœur

tambourinant dans la poitrine. 

Il ne reviendrait jamais…

Une délicieuse odeur de viande grilée fit frémir ses narines. Il

tourna  la  tête  vers  la  cuisine.  Après  avoir  mis  la  table  en

fredonnant discrètement, Sienna ala chercher les deux steaks sur

le barbecue. 

— C’est prêt ! lui lança-t-ele. 

Ele était si bele et si souriante… La chaleur du barbecue lui

avait  donné  des  couleurs,  et  ele  s’était  changée  pendant  qu’il

dormait.  Ele  portait  un  pul  turquoise  et  ses  pieds  nus

dépassaient  de  sa  longue  jupe  à  fleurs.  Ele  s’était  verni  les

ongles des orteils en turquoise, ce qui le fit sourire. 

C’était original… Tout à fait ele. 

—  Les  deux  steaks  sont  pour  toi,  lui  annonça-t-ele.  Je  ne

—  Les  deux  steaks  sont  pour  toi,  lui  annonça-t-ele.  Je  ne

vais manger que de la salade. 

La viande était juste saisie — exactement comme il l’aimait. Il

s’y attaqua de bon cœur et remarqua que Sienna touchait à peine

à  sa  salade.  C’était  étrange…  Ele  avait  toujours  bon  appétit

depuis qu’ils étaient ensemble. 

— Les fées réprouvent le fait de manger de la viande, finit-

ele par dire, comme pour se justifier. 

Son estomac gargouila à cet instant précis. 

— Mais tu as faim, constata-t-il en coupant un morceau de

steak pour le poser dans son assiette. Mange ! Tu as besoin de

reprendre des forces. 

Sienna  engloutit  le  morceau  de  viande,  puis  essuya  son

assiette avec un mouchoir en papier. Voulait-ele faire disparaître

les preuves ? 

Matt eut la délicatesse de ne pas l’interroger et entreprit de

faire la vaissele. 

— Tu as prononcé le nom d’Adam pendant ton sommeil, lui

dit-ele en essuyant les assiettes qu’il lui tendait. 

Un verre explosa entre ses doigts. Sienna poussa un cri et lui

saisit le poignet. Sa paume saignait abondamment. 

Sienna retira les morceaux de verre qui s’étaient plantés dans

sa peau et lui banda la main, mais cele-ci était déjà en train de

guérir. 

Contrairement à son cœur. 

Sienna l’observa avec un air songeur. 

—  Tu  n’as  pas  pu  lui  dire  au  revoir…  C’est  ça  qui  te

tourmente, n’est-ce pas ? 

tourmente, n’est-ce pas ? 

— En partie. 

— Aimerais-tu lui parler ? 

Il éclata d’un rire amer. 

— A  moins  que  tu  ne  saches  ressusciter  les  morts,  je  crois

que c’est impossible ! 

—  Je  peux  seulement  prendre  son  apparence  pour  que  tu

aies l’impression de lui parler. 

Cela  l’aiderait-il  à  se  délivrer  de  la  culpabilité  qui  le  hantait

depuis la mort d’Adam ? 

— Je le lis dans ton regard, Matt… Tu n’arrives pas à lâcher

prise. Laisse-moi faire ça pour toi…

Il ne s’était jamais senti aussi vulnérable, mais la sincérité et la

tendresse  de  l’expression  de  Sienna  le  décidèrent.  Ele  voulait

vraiment l’aider. 

Matt savait que la culpabilité pouvait nuire à sa concentration, 

or il avait besoin de consacrer toute son attention à la mission. 

— J’ai besoin de prendre l’air, annonça-t-il en s’essuyant les

mains. Ce ne sera pas long. 

La voyant rougir, il prit son visage entre ses mains. 

— Je te remercie pour ta proposition. 

Il  fit  coulisser  la  porte-fenêtre  de  la  terrasse.  Deux

mangeoires  pour  oiseaux  étaient  suspendues  aux  poutres,  ainsi

qu’un écriteau sur lequel était peint :

« Que la paix accompagne ceux qui entrent ici. »

La  paix…  C’était  une  bele  idée  —  mais  comment  y  croire

avec des démons aux trousses ? 

avec des démons aux trousses ? 

Serrant  les  poings,  Matt  descendit  l’escalier  étroit  de  la

terrasse et emprunta le chemin qui montait vers les hauteurs. 

Il  n’entendait  que  le  bruit  du  vent  dans  les  branches  et  le

crissement  de  l’herbe  jaunie  sous  ses  bottes.  Les  battements

réguliers  de  son  cœur  et  l’effort  musculaire,  qui  lui  était  si

familiers, finirent par l’apaiser. 

Sauf  qu’il  ne  pouvait  chasser  Sienna  de  ses  pensées. Ele

éveilait  son  instinct  protecteur,  et  Matt  serra  les  dents  en

songeant  aux  forces  maléfiques  qui  la  menaçaient.  Alors  il  se

souvint de la manière dont ele s’était défendue dans le métro et

ne put s’empêcher de sourire. 

Sa  fragilité  n’était  qu’apparente  ;  ele  avait  une  âme  de

guerrier. 

Après deux kilomètres, il décida de faire demi-tour pour ne

pas  la  laisser  seule  trop  longtemps.  Alors  qu’il  s’apprêtait  à

redescendre vers la cabane, une odeur étrange le frappa. Matt

s’arrêta net. 

Il  scruta  la  montagne,  puis  s’accroupit  pour  flairer  l’herbe. 

C’était  l’odeur  d’un  loup  —  d’un  puissant  alpha,  plus

précisément.  Mais  il  ne  s’agissait  ni  d’un  draïcon  ni  d’un  loup

ordinaire… On aurait dit une sorte… d’hybride. 

L’instinct  lui  dicta  de  délimiter  au  plus  vite  ce  territoire. 

C’était le sien. 

Le  message  qu’il  laissait  était  clair  : Ele  est  à  moi.  Ne  t’en

approche pas. 

A  vrai  dire,  l’intensité  de  ses  sentiments  le  perturbait

davantage que cette vieile odeur. 

davantage que cette vieile odeur. 

Lorsqu’il rentra dans la cabane, Sienna contemplait le feu de

cheminée. Les flammes donnaient des reflets roux à ses cheveux

et dessinaient des ombres sur son visage. Ele tourna la tête vers

lui et son regard triste lui fendit le cœur. C’était comme s’il avait

creusé un gouffre entre eux en la rejetant tout à l’heure…

Ele  avait  raison.  Il  ne  voulait  pas  se  laisser  ronger  par  la

culpabilité et ele lui avait proposé un moyen de s’apaiser. 

— Très bien, dit-il. Je suis d’accord. 

Ele poussa un profond soupir. 

— J’ai besoin d’une photo d’Adam. 

Ils s’instalèrent sur le canapé et Matt tira une vieile photo de

son portefeuile. Adam et lui avaient posé ensemble, en uniforme

et le sourire aux lèvres… Il la tendit à Sienna. 

— Toutes les traces de l’existence d’Adam en tant que soldat

auraient dû être détruites, mais on m’a autorisé à conserver cette

photo, lui expliqua-t-il. 

Sienna  lui  prit  la  main  pour  lui  offrir  un  soutien  dont  il  avait

grand besoin. Il n’était pas certain d’y arriver. Il avait la poitrine

oppressée et envie de hurler. 

La main qui tenait la sienne devint plus grande, plus forte et

plus rugueuse. Matt leva les yeux et tressailit. 

Adam était en face de lui, vêtu de l’uniforme qu’il portait sur

la photo. Matt lui arracha vivement sa main. 

—  Tu  n’as  jamais  été  très  tactile,  Dakota…,  commenta

Adam. 

C’était bien sa voix, et même son léger accent. Abasourdi par

la perfection de l’ilusion, Matt se frotta les yeux. 

la perfection de l’ilusion, Matt se frotta les yeux. 

Il ne savait plus quoi faire. Que disait-on à un ami qui s’était

sacrifié  pour  vous  sauver  la  vie  ? A  un  homme  qui  avait  laissé

derrière lui une veuve éplorée, à qui il n’était même pas permis

de connaître les véritables conditions de sa mort ? 

Les  camarades  et  moi  sommes  les  seuls  à  nous  souvenir

vraiment de lui…

—  Le  Chat  sauvage…  Tu  as  l’air  en  pleine  forme  pour  un

mort ! 

Adam inclina la tête sur le côté comme sur la photo. 

Trouvant  trop  difficile  de  le  regarder,  Matt  baissa  les  yeux. 

Alors il sentit vibrer la magie de Sienna. Ele n’alait pas pouvoir

maintenir l’ilusion très longtemps… Il rassembla son courage. 

— Tu me manques, mon pote. Tu me manques terriblement. 

J’aimais tes blagues stupides et la manière dont tu te moquais de

mon sérieux…

Il déglutit péniblement. 

—  Et  tu  veilais  sur  mes  arrières…  J’avais  confiance  en  toi

plus qu’en personne, plus qu’en ma propre meute. Pourquoi ne

m’as-tu  pas  averti  de  ce  qui  alait  se  produire  ?  Tu  l’avais

deviné ! C’était une mission suicide… Tu savais que l’un de nous

alait mourir et tu ne m’as rien dit. J’y ai beaucoup réfléchi… Je

ne comprenais pas pourquoi tu tenais absolument à être dans la

tourele…  C’est  parce  que  tu  avais  pressenti  que  les  choses

tourneraient mal ! Tu ne m’as pas laissé libre de choisir…

Il abattit son poing sur sa cuisse. 

— Depuis ta mort, il ne s’est pas passé un jour sans que je

me demande pourquoi tu y étais resté et pas moi. Je m’en veux

telement… Pourquoi t’es-tu sacrifié alors que tu avais Tatiana, 

et  moi  personne  ?  Je  dois  accepter  l’idée  que  tu  avais  tes

raisons, j’imagine… Et que je ne les connaîtrai jamais. 

Son chagrin rendait sa voix plus rauque, et les mots sortaient

de sa bouche sans plus aucun contrôle de sa part. 

— Merci, Chat sauvage ! Merci pour tout ce que tu as fait

pour moi, pour le pays, pour les innocents que tu as protégés…

Tu auras toujours ta place ici, dit-il en se frappant le torse. Je ne

t’oublierai  jamais.  Un  jour,  nous  nous  retrouverons  dans  l’au-

delà. 

Voyant  la  forme  d’Adam  se  troubler,  Matt  s’empressa  de

dire tout ce qui lui restait sur le cœur. 

—  Il  y  a  encore  une  chose  que  je  voudrais  te  dire,  le Chat

sauvage…  Tu  te  moquais  toujours  de  moi  parce  que  rien  ne

comptait  plus  que  notre  équipe  à  mes  yeux.  Tu  avais  raison. 

Mais  il  faut  que  tu  saches  que  j’ai  rencontré  quelqu’un…

Maintenant,  je  comprends  pourquoi  tu  as  couru  le  risque

d’épouser Tatiana. Moi aussi, je suis tombé dans le piège. J’ai

un peu l’impression de sauter d’un avion sans parachute mais…

je n’ai même pas peur. 

Des  larmes  se  mirent  à  briler  dans  les  yeux  d’Adam,  mais

Matt se força à ne pas baisser la tête. 

— Sienna est spéciale. Je ferais n’importe quoi pour ele. Ele

me rend heureux autant qu’ele me rend fou. J’adore son sourire

quand ele se réveile… Pour ele, je décrocherais la lune ! 

Sa gorge se serra. 

Sa gorge se serra. 

— Je donnerais ma vie pour ele, s’il le falait. 

L’image d’Adam trembla, puis disparut. Les larmes aux yeux, 

Sienna prit son visage entre ses mains. 

—  Tu  es  fascinant,  lieutenant  Matthew  Parker,  lui  dit-ele

d’une  voix  tremblante.  Tu  as  l’âme  d’un  héros…  Merci  pour

tout ce que tu as fait pour moi, et pour tout ce que tu viens de

dire… Je ressens la même chose. 

Il pressa ses lèvres contre les siennes, à la fois par gratitude et

parce qu’il mourait d’envie de sentir leur douceur. Il l’embrassa

avec  tendresse,  pour  ne  pas  la  brusquer  et  triompher  de  ses

appréhensions natureles. 

Ele entrouvrit les lèvres en gémissant et se pressa contre lui. 

Alors  il  plongea  sa  langue  dans  sa  bouche  en  s’émerveilant

de sa sensualité. Cette fée qui l’avait délivré de la culpabilité était

extraordinaire  et folement  désirable…  Ele  lui  inspirait  une

passion dévorante. 

Lorsqu’ele glissa timidement ses doigts dans ses cheveux, il

redoubla  d’ardeur.  Impatient  de  lui  faire  connaître  les  plaisirs

qu’il avait à lui offrir, il l’embrassa avec autorité en laissant ses

mains glisser le long de sa cage thoracique. Il trouva ses seins, 

qui  tenaient  parfaitement  dans  ses  mains,  et  sentit  leurs  pointes

durcir. Les gémissements qu’ele poussait l’encourageaient à se

montrer et son parfum le rendait fou d’excitation. 

Il n’alait pas l’épargner…

Son  loup  chercha  à  faire  surface.  Comment  aurait-il  pu  le

contrôler alors qu’il tremblait d’excitation ? 

Un grognement sourd lui échappa. 

Un grognement sourd lui échappa. 

Sienna  s’écarta  aussitôt.  Pendant  un  moment,  on  n’entendit

que leurs respirations haletantes et les craquements du feu. 

Ses lèvres étaient gonflées et son regard encore troublé par la

passion, mais ses yeux étaient écarquilés. Ele avait peur…

— C’est naturel, chérie, s’empressa-t-il de la rassurer. C’est

une expression du désir que tu m’inspires…

— C’est… ton loup, Matt. 

—  Il  y  a  une  louve  en  toi  aussi.  Ne  lui  résiste  pas.  Laisse

parler ta nature…

— Je ne sais pas si j’en suis capable, murmura-t-ele. 

13

Matt se massa la nuque pour tenter de reprendre le contrôle

de la tempête qui s’agitait en lui. Il était fou de désir, et son loup

était aussi déterminé que lui à la faire sienne. 

Il falait qu’il le laisse s’exprimer…

Il se précipita dehors en claquant la porte derrière lui. Un vent

froid chargé des odeurs de la forêt lui ébouriffa les cheveux. La

lune était presque pleine. 

Lorsque ses ongles se transformèrent en griffes, il abandonna

la partie. 

Il reprit le chemin de la montagne sous forme de loup et se

laissa enivrer par ses sensations démultipliées. Il flaira les touffes

d’herbe et bondit de roche en roche en  prenant  plaisir  à  sentir

ses muscles travailer. 

Le  chemin  serpentait  à  travers  une  forêt  aux  sous-bois

denses, et cette région sauvage lui faisait éprouver un merveileux

sentiment de liberté. 

Le  sentier  s’arrêtait  brutalement.  Dérangé  par  un  étrange

fourmilement dans la truffe et les oreiles, Matt se figea, grogna

fourmilement dans la truffe et les oreiles, Matt se figea, grogna

et se frotta le museau. 

Ne  sachant  plus  quoi  faire,  il  reprit  forme  humaine  en

s’habilant  par  magie  d’un  jean  et  d’un  T-shirt  noirs.  Le

fourmilement cessa presque aussitôt. 

C’était  étrange…  Il  devait  s’enfoncer  au  cœur  du pays  des

fées. Il se fraya un chemin entre les arbres et retrouva le sentier

qui semblait l’appeler. 

Finalement, le chemin se perdit au milieu d’arbres un peu plus

espacés. 

Alors que Matt levait les yeux vers la lune, le vent lui apporta

des chants lointains qui le charmèrent. Attiré par les voix, il finit

par atteindre l’orée d’une clairière. 

Au centre s’élevaient douze grands menhirs. 

Douze  créatures  à  la  peau  pâle  dansaient  autour.  Leurs

longues robes argentées étincelaient sous la caresse des rayons

de  lune.  Il  y  avait  six  hommes  et  six  femmes,  tous  vêtus  de  la

même manière. Les hommes avaient les cheveux plus courts, ce

qui lui permit de voir leurs oreiles pointues. Ils levaient leurs bras

vers  le  ciel  en  dansant  avec  sensualité,  et  chantaient  dans  une

langue qu’il ne comprenait pas. Fasciné par ce spectacle, Matt

commença à se balancer au rythme de leur chant. 

Subitement,  leurs  robes  s’évanouirent  par  magie.  Ils

continuèrent  à  danser  nus  pendant  quelques  minutes,  puis

formèrent des couples. Les femmes enroulèrent leurs bras autour

des cous des hommes, qui les pressèrent contre les menhirs. Un

parfum  puissamment  érotique  se  mit  à  flotter  dans  l’air.  Matt

resta hypnotisé. 

resta hypnotisé. 

L’un  des  hommes  souleva  sa  partenaire.  Matt  aperçu  son

sexe  lorsque  cele-ci  enroula  ses  jambes  autour  de  sa  taile. 

L’homme esquissa un sourire de satisfaction avant de la pénétrer

brutalement.  La  femme  tressailit,  gémit,  puis  s’abandonna  à

l’ardeur de son partenaire. 

Une vague d’excitation le submergea. Matt ferma les yeux et

prêta les traits de Sienna à la femme. Il l’imagina s’offrant à lui. 

Ele aurait les joues roses, les lèvres gonflées à force de baisers

et le regard troublé par la passion. 

Il n’aurait aucun mal à la soulever contre le menhir, symbole

de  la  fertilité  de  la  nature…  Mais  il  la  pénétrerait  bien  plus

lentement  que  la  fée  n’avait  pénétré  sa  partenaire,  pour  bien

sentir l’écrin soyeux de son intimité. 

C’était délectable. Le plaisir était si intense que ses muscles

en tremblaient. C’était…

Il ouvrit brusquement les yeux. 

L’odeur  s’était  altérée,  comme  si  des  relents  d’égouts  s’y

étaient mêlés. Matt en perdit son érection. 

Quelque chose clochait…

Les couples gémissaient, mais les sons qui sortaient de leurs

bouches n’avaient pas l’harmonie du chant qui l’avait attiré. 

C’était  comme  si  l’air  lui-même  avait  subtilement  changé  de

nature… Matt comprit tout à coup ce qui manquait : il n’y avait

plus le moindre son dans la forêt. 

Alors  une  odeur  métalique  le  frappa  comme  un  coup  de

poing. 

Du sang…

Du sang…

Il scruta la clairière et découvrit un tas de carcasses poilues

au  centre  du  cercle  de  menhirs.  Il  y  avait  des  écureuils,  des

lapins,  des  castors…  Ils  avaient  été  égorgés  et  entassés  là

comme une offrande. 

Cela n’avait aucun sens. Les fées protégeaient les animaux de

la forêt, et ne tuaient que pour se défendre…

Toute cette scène avait quelque chose de sinistre. 

Puisque les fées étaient occupées, autant en profiter pour faire

un  peu  de  reconnaissance…  Matt  se  glissa  sans  bruit  entre  les

arbres. 

Un craquement de branche le fit s’arrêter net. Quelque chose

bougea dans les buissons, à une cinquantaine de mètres devant

lui. 

Intéressant…

Il repéra l’odeur de la créature et la suivit jusqu’au pied d’une

petite falaise. 

Eberlué, il regarda la créature, qui avait une peau grise, voler

jusqu’à  l’entrée  d’une  grotte  située  à  mi-hauteur.  Une  lumière

orange en jailit presque aussitôt. Un feu ? 

Matt jeta des regards désemparés autour de lui. Il n’avait ni

vivres, ni matériel… ni temps. 

Il posa une main sur la roche froide et dure. Cette escalade

n’alait pas être facile, mais ele était à sa portée. 

Mais  son  sang  se  glaça  subitement  dans  ses  veines  lorsqu’il

pensa à Sienna, seule et vulnérable dans la cabane. 

S’il se passait quelque chose d’anormal, il devait veiler à sa

sécurité avant tout. Il connaissait mal la culture des fées, mais son

instinct lui disait que quelque chose clochait. 

Déchiré,  il  leva  les  yeux  vers  la  grotte,  puis  laissa  ses  bras

retomber le long de son corps et serra les poings. 

Matt  reprit  le  sentier  qui  menait  à  la  cabane.  Lorsqu’il

approcha  de  l’endroit  où  le  fourmilement  l’avait  saisi,  il  dut

s’arrêter net, les yeux écarquilés. 

Les arbres s’étaient colés les uns aux autres pour former un

mur infranchissable. 

Une barrière magique…

Matt entreprit de la longer à la recherche d’une brèche, mais

l’épaisseur des ronces le força vite à faire demi-tour. 

Le système de défense des fées l’avait repéré. 

Il n’avait plus le choix… Il devait se transformer. 

Entravée par la magie des fées, la métamorphose fut lente et

douloureuse. Ses efforts furent néanmoins couronnés de succès. 

Une fois sur quatre pattes, il renifla l’air, les babines retroussées. 

Alors les arbres s’écartèrent devant lui. 

Il s’élança aussitôt, retrouva le sentier et fonça vers la cabane. 

Il ne s’arrêta pour reprendre forme humaine que lorsqu’il vit

des  lumières  aux  fenêtres.  Il  avait  l’impression  de  terminer  un

marathon alors qu’il n’avait couru que quelques kilomètres… Il

posa ses mains sur ses genoux le temps de reprendre son souffle. 

La  magie  des  fées  était  plus  puissante  qu’il  ne  le  croyait  pour

l’avoir vidé de son énergie de cette manière. 

Il  attendit  d’avoir  repris  son  souffle  pour  rentrer  dans  la

cabane.  Sienna  était  instalée  dans  un  fauteuil,  en  face  de  la

cabane.  Sienna  était  instalée  dans  un  fauteuil,  en  face  de  la

cheminée.  Il  y  avait  un  livre  sur  ses  genoux,  mais  ele  fixait  les

flammes. 

Ele  leva  les  yeux,  puis  les  écarquila  en  découvrant  son  T-

shirt ensanglanté. 

— Je suis tombé dans des ronces, se justifia-t-il. 

Ele se leva d’un bond en faisant tomber le livre sur le sol. 

— Des ronces féeriques ! Je reconnais leurs griffures…

Matt  observa  ses  bras  et  découvrit  avec  stupeur  que  les

égratignures dessinaient des têtes de loups. 

—  Le  territoire  sacré  des  fées  est  protégé  par  un  puissant

sortilège,  expliqua-t-ele  en  lui  effleurant  le  bras.  Les

paranormaux  qui  ont  le  pouvoir  de  se transformer  en  animaux

ont  le  droit  d’y  entrer,  mais  les  ronces  les  marquent  pour  les

identifier. Ces griffures vont s’estomper, mais eles réapparaîtront

si tu y retournes. 

Ses caresses étaient si douces…

— Parle-moi du cercle de menhirs. 

— Tu as pu aler jusque-là ? s’étonna-t-ele. Le sortilège doit

s’affaiblir…

—  J’ai  surpris  une  cérémonie,  lui  confia-t-il  en  observant

attentivement  ses  réactions.  J’ai  vu  des  fées  danser  et  chanter, 

puis retirer leurs vêtements pour faire l’amour. 

Ele écarquila les yeux. 

— La danse de la moisson d’automne… Eles célébraient la

fécondité  de  l’été  une  dernière  fois  en  plantant  les  graines  qui

vont dormir jusqu’au printemps. Chaque année, on accorde cet

honneur  à  six  couples  qui  désirent  avoir  un  enfant.  C’est  une

honneur  à  six  couples  qui  désirent  avoir  un  enfant.  C’est  une

cérémonie de conception. Les menhirs ont le pouvoir d’accroître

la fertilité. 

Matt revit Sienna tele qu’il l’avait imaginée en espionnant les

fées et dut fermer les yeux. 

— Cette cérémonie implique-t-ele des sacrifices d’animaux ? 

— Sûrement pas ! 

— J’ai vu des carcasses d’animaux au centre du cercle. 

—  Ah  !  Ça…  Ces  animaux  ont  dû  être  tués  par  des

prédateurs.  Quand  nous  trouvons  un  animal  mort,  nous  le

mettons au centre du cercle, qui symbolise aussi le cycle de la vie

et de la mort. 

— Curieuse tradition, murmura-t-il. 

— C’est une danse magique qui donne vie à la nuit, reprit-ele

en  rougissant.  J’étais  censée  y  participer si  je  trouvais  un

concubin. Je crois que je vais être privée de danse…

La  tristesse  qu’il  lut  dans  ses  yeux  lui  fendit  le  cœur.  Matt

traversa la pièce pour aler examiner une pile de CD, en choisit

un et lui tendit la main. 

— Alors danse avec moi à la place, Sienna…


*  *  *

C’était un ordre auquel ele ne pouvait pas désobéir. Sienna

plaça  sa  main  dans  la  sienne  et  le  laissa  l’attirer  contre  son

puissant torse. Ele posa sa joue contre son épaule et s’imprégna

de sa chaleur. Sa barbe naissante soulignait son animalité… son

côté loup. 

côté loup. 

Ce loup avait toujours été gentil avec ele. Ele n’arrêtait pas

de  lui  découvrir  de  nouveles  qualités,  bien  cachées  sous  sa

carapace  de  draïcon  et  de  soldat.  Matt  était  fort,  loyal  et

courageux. Ele était absolument certaine qu’il ne lui ferait jamais

de mal. 

Il la soutenait fermement et la promenait avec grâce autour de

la pièce. 

— Lâche-toi, Sienna, murmura-t-il. Tu peux triompher de tes

inhibitions…

Ele  ne  put  s’empêcher  de  frissonner  en  sentant  son  souffle

chaud lui caresser l’oreile. 

Son regard lui promettait des plaisirs inouïs. 

Sienna laissa échapper un petit gémissement lorsqu’il lui lécha

le lobe de l’oreile. Après s’être agrippée à ses épaules, ele eut

l’audace  d’explorer  son  corps,  et  glissa  même  une  main  entre

eux pour sentir son érection. Ele n’en revenait pas d’être l’objet

d’un si grand désir. 

Cette fois, le grognement sourd qui échappa à Matt ne lui fit

pas peur. Il l’attrapa par la nuque et l’embrassa avec ardeur dès

qu’ele  approcha  son visage  du  sien.  Il  n’y  avait  plus  aucune

retenue  dans  ce  baiser.  Il  prenait  possession  de  sa  bouche

comme il alait prendre possession de son corps tout entier. Ele

s’agrippa à sa chemise en gémissant. 

Pendant un long moment, il continua à l’embrasser comme si

sa vie en dépendait. 

Ses  lèvres  étaient  chaudes  et  avides.  Lorsqu’il  se  mit  à  la

Ses  lèvres  étaient  chaudes  et  avides.  Lorsqu’il  se  mit  à  la

mordiler, ele ouvrit les yeux et lui découvrit un regard brûlant. 

Ce  n’était  pas  seulement  pour  se  donner  du  plaisir  qu’ils

alaient faire l’amour. 

Par cet acte, ils alaient vivre une expérience intime et forger

un  lien,  ce  qui  exigeait  qu’ele  abatte  les  barrières  qu’ele  avait

dressées autour d’ele depuis son départ du clan. 

Comme s’il l’avait compris, Matt interrompit leur baiser pour

prendre son visage entre ses mains. 

Son expression l’émut profondément. Il la regardait comme si

rien  n’était  plus  précieux  à  ses  yeux  —  ni  son  équipe,  ni  sa

famile.  Jamais  une  fée  ne  lui  avait  donné  l’impression  d’être

désirée à ce point. 

C’était un loup et un soldat, qui risquait sa vie jour après jour

pour protéger les autres. Jusque-là, ele avait eu une vie discrète, 

coupée du monde. Ses barrières s’effondrèrent tout à coup. Ele

avait tant envie de goûter aux plaisirs qu’il lui promettait qu’ele

se mit à trembler. 

— Fais-moi l’amour, Matt. Fais-moi tienne… Je me moque

du reste pour le moment. 

Ils  n’étaient  plus  qu’un  homme  et  une  femme  qu’un  désir

brûlant poussait l’un vers l’autre. 

Il l’emporta dans la chambre et aluma. Sienna le regarda se

déshabiler en retenant son souffle. 

— Impressionnant…, murmura-t-ele. 

Il lui répondit par un sourire. Son torse musclé était couvert

d’un duvet brun, et ses abdominaux bien dessinés. Ele baissa les

yeux vers son sexe en érection. 

yeux vers son sexe en érection. 

L’idée de l’accueilir en ele l’excitait et l’effrayait un peu. Ele

s’approcha de lui pour découvrir son corps du bout des doigts et

s’attarda sur son tatouage. 

— Qu’est-ce que c’est ? lui demanda-t-ele. 

—  Le  symbole  de  notre  équipe.  Tous  les  SEAL  se  font

tatouer au retour de leur première mission. 

Sa peau frémit lorsqu’ele caressa, puis embrassa le tatouage. 

— Déshabile-toi pour moi, murmura-t-il, le regard brûlant. 

Sienna retira ses vêtements un à un en frissonnant. Un reste

de  pudeur  l’incita  à  ses  cacher  les  seins.  Avec  une  infinie

douceur, Matt lui prit les mains pour les écarter de sa poitrine. 

— Tu es magnifique…

Sienna se cambra lorsque Matt effleura ses pointes de seins, 

puis se pencha pour en prendre une entre ses lèvres. Saisie de

vertige, ele s’agrippa à ses épaules pour mieux s’abandonner au

feu qui la dévorait. 

Ils tombèrent sur le lit. Mue par un instinct ancestral, Sienna

ne tarda pas à soulever ses hanches en gémissant. 

— Bientôt, murmura-t-il. 


*  *  *

Matt  attira  Sienna  vers  lui  et  l’embrassa  tendrement  en

laissant sa main descendre vers son ventre. Ele tressailit lorsqu’il

la glissa entre ses cuisses. 

Sienna  l’agrippa  par  les  épaules  tandis  qu’il  l’entraînait  vers

les sommets de la passion. Son parfum enivrant affolait son loup, 

les sommets de la passion. Son parfum enivrant affolait son loup, 

mais Matt en fit abstraction pour se concentrer sur le plaisir qu’il

lui donnait. Il glissa un doigt en ele. Ele était si étroite…

Il  se  mit  à  jouer  avec  ele  en  se  délectant  de  ses  petits

gémissements. Il voulait lui laisser un souvenir impérissable…

Parce que cela ne pouvait pas durer. Avec lui, rien ne durait

jamais. 

Il  chassa  cette  pensée  pour  se  concentrer  sur  Sienna.  Ele

était  naturelement  sensuele  et  alait  bien  finir  par  laisser  parler

son instinct. 


*  *  *

Le  plaisir  la  consumait.  Ele  se  cambrait  sous  ses  caresses

habiles,  tendant  instinctivement  vers  quelque  chose  qu’ele  ne

comprenait  pas.  Ele  avait  le  souffle  de  plus  en  plus  court  et  la

tension  de  tout  son  corps  devenait  intolérable.  Subitement, 

quelque  chose  explosa  en  ele.  Terrassée  par  le  plaisir,  ele

renversa sa tête en arrière et cria le nom de Matt. 

Après quelques instants inouïs, ele retomba sur le matelas, à

bout de force, les paupières closes. 

Lorsqu’ele reprit enfin son souffle, Sienna ouvrit les yeux et

perçut une lueur inquiétante dans les yeux de Matt. 

— Encore, annonça-t-il. 

Matt  avait  compris  qu’ele  était  intimidée  par  tant

d’expériences  nouveles,  et  voulait  lui  faire  découvrir

progressivement le plaisir qu’un homme et une femme pouvaient

progressivement le plaisir qu’un homme et une femme pouvaient

se  donner.  Il  s’agenouila  au  bord  du  lit,  le  visage  entre  ses

cuisses. 

— As-tu confiance en moi, Sienna ? 

Ele acquiesça timidement. 

— Parfait, reprit-il avec un sourire rassurant. Alors détends-

toi. 


*  *  *

Profondément  ému  par  la  confiance  qu’ele  lui  témoignait, 

Matt retenait son loup. Le plaisir de Sienna passait avant le sien

et  un  orgasme  ne  suffisait  pas.  Il  écarta  ses  cuisses  en

s’émerveilant de leur douceur. 

— Tu es si bele, murmura-t-il en contemplant ses replis les

plus intimes. 

La première caresse de sa langue la fit tressailir, mais ele se

détendit aussitôt. 

Matt  traça  de  petits  cercles  autour  de  son  clitoris  avec  la

langue en s’enivrant de son goût et de son parfum. Ele se mit à

crier  et  prit  sa  tête  entre  ses  mains.  Son  plaisir  s’amplifiait  et  il

sentait  qu’ele  n’alait  plus  tarder  à  atteindre  la  jouissance  une

seconde fois. 

Lorsqu’ele  cria  encore  son  nom,  il  releva  la  tête  avec  un

sourire  satisfait.  Ne  pouvant  plus  résister  à  son  propre  désir,  il

ouvrit le tiroir de la table de nuit et en tira l’un des préservatifs

qu’il y avait placés. 

Ele était prête à l’accueilir. 

Ele était prête à l’accueilir. 

— C’est le moment de me sentir en toi, Petite Etoile…

Il  se  plaça  sur  ele.  Tous  ses  muscles  étaient  crispés  par  la

lenteur  qu’il  s’imposait.  Il  commença  par  l’embrasser,  mimant

avec sa langue ce qu’il s’apprêtait à lui faire. 

— Regarde-moi, lui ordonna-t-il en se redressant. 

Alors il la pénétra le plus lentement possible. Son étroitesse

était à la fois un délice et une torture. 

Il devait se retenir pour lui faire comprendre qu’un loup était

capable de tendresse…


*  *  *

Sienna  se  sentait  minuscule,  plaquée  contre  le  lit.  C’était  le

moment  qu’ele  avait  tant  attendu,  celui  où  ele  alait  surmonter

tous ses doutes pour s’unir à Matt. 

Ele le désirait plus que tout. 

Matt entrelaça leurs doigts avant de la pénétrer lentement. Il

était  si  fort  qu’ele  dut  se  tortiler  pour  chercher  une  position

confortable. 

Matt lui couvrit le visage de baisers et murmura des paroles

rassurantes.  Lorsqu’il  la  pénétra  un  peu  plus,  de  la  douleur  se

mêla  à  son  étrange  sensation.  Il  se  figea  pour  attendre  que  sa

douleur passe. La goutte de sueur qui tomba de son front lui fit

brusquement prendre conscience de la discipline qu’il s’imposait. 

La  douleur  s’apaisa  progressivement.  Sienna  s’ouvrit  à  lui, 

émerveilée de les sentir aussi intimement liés. 

Alors  il  commença  à  bouger  en  ele.  Tous  ses  muscles  se

Alors  il  commença  à  bouger  en  ele.  Tous  ses  muscles  se

tendaient à chaque mouvement. C’était Matt, l’homme qui aurait

donné sa vie pour ele — non un loup vicieux qui ne se souciait

que de son propre plaisir. Tout au fond  d’ele,  la  louve  qu’ele

avait  négligée  si  longtemps  entendit  son  appel.  L’instinct  lui  fit

épouser son rythme. 

Ses  sensations  étaient  délicieuses…  Matt  commença  à

bouger  plus  vite  sans  cesser  de  murmurer  des  paroles

rassurantes. 

Ele  risquait  fort  de  tomber  amoureuse  de  ce  loup  —  si  ce

n’était pas déjà fait. Ele avait l’impression que même leurs âmes

s’unissaient. 

Il accéléra encore et ele sentit qu’ele alait exploser une fois

de plus. 

Ele  cria  son  nom  à  l’instant  précis  où  Matt  poussait un

profond grognement. Cette fois, ele éprouva une étrange fierté

au lieu d’en avoir peur. Après s’être cambré, tous ses muscles

bandés, il s’effondra sur ele. 


*  *  *

Pendant quelques minutes, ils restèrent immobiles à reprendre

leur souffle. 

Finalement,  Matt  roula  sur  le  côté  et  attira  Sienna  dans  ses

bras. Il n’avait jamais passé la nuit avec une femme. Il s’éclipsait

toujours  pour  éviter  les  complications.  Mais  tout  était  différent

avec Sienna…

Ele méritait que quelqu’un veile sur son sommeil. 

Sienna écarta les mèches de cheveux qui lui étaient tombées

sur le visage, et se blottit contre lui en soupirant. 

Ele lui appartenait — et il prenait toujours soin de ce dont il

avait la garde. 
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Matt s’était instalé sur la terrasse pour contempler le lever de

soleil. Sienna l’observait depuis la cuisine. 

Des  oiseaux  voletaient  autour  de  ses  mangeoires.  Ele  les

avait  instalées  quand  les  fées  l’avaient  bannie,  pour  jouir  au

moins de la compagnie des animaux. Certains jours, seuls leurs

chants parvenaient à la distraire un peu de sa tristesse. 

Après  ce  qui  s’était  passé  la  nuit  précédente,  ele  ne  se

sentirait  plus  jamais  seule…  Ele  ne  put  s’empêcher  de  rougir, 

saisie par une bouffée de chaleur au souvenir de leurs ébats. Ele

avait de délicieuses courbatures. 

Hypnotisée par le draïcon qui buvait un café sous son porche, 

ele s’approcha de la porte-fenêtre. Malgré ele, ele songea qu’il

avait l’air à sa place dans sa cabane. 

Malheureusement, il n’alait pas rester…

La chaleur la quitta subitement et ele se mit à frissonner. Matt

était un draïcon, et ces bois — tout comme ele — appartenaient

aux fées. 

Mais  ele  comptait  bien  jouir  pleinement  du  temps  qui  leur

Mais  ele  comptait  bien  jouir  pleinement  du  temps  qui  leur

restait, chérir chaque instant qu’ils passaient ensemble. Sienna fit

coulisser la porte-fenêtre et sortit sur la terrasse en serrant le col

de sa robe. Malgré ele, ele avait un peu honte du plaisir qu’ele

avait pris et de la spontanéité avec laquele ele s’était offerte à

lui. 

Matt lui offrit un sourire chaleureux. 

— Tu grelottes, chérie. Viens t’asseoir, lui suggéra-t-il en se

frappant les genoux. 

Sienna se blottit dans ses bras et posa sa tête sur son épaule. 

—  Est-ce  que  ça  va  ?  demanda-t-il  en  lui  caressant  les

cheveux. 

La gorge serrée, ele acquiesça timidement. 

Alors ils s’enveloppèrent d’un silence complice pour regarder

le soleil levant colorer la montagne. 

— Avant,  le  crépuscule  était  mon  moment  préféré  dans  la

journée, lui confia-t-ele. J’avais un endroit, dans les bois, d’où

je regardais le soleil se coucher. J’aimais sentir la forêt s’apaiser

pour  la  nuit  alors  qu’un  bon  repas,  des  rires  et  des  danses

m’attendaient. 

Ele déglutit péniblement. 

— Mais cette époque est révolue, reprit-ele. A présent, c’est

l’aube  que  j’aime,  parce  qu’ele  symbolise  l’espoir  et  que  la

solitude de la nuit est derrière moi pour quelques heures. 

— Ton clan t’a quand même autorisée à vivre ici, murmura-t-

il. 

—  Ils  ont  préféré  procéder  par  étapes,  en  espérant  sans

doute  que  je  partirais  de  moi-même.  Il  m’est  arrivé  de  penser

doute  que  je  partirais  de  moi-même.  Il  m’est  arrivé  de  penser

que c’était la meileure chose à faire. 

— Alors pourquoi ne l’as-tu pas fait ? 

—  Parce  que  je  n’arrive  pas  à  me  délivrer  de  l’impression

que quelque chose n’est pas réglé, répondit-ele en laissant son

regard se perdre au loin. Il s’est passé quelque chose de terrible

dans  ces  bois.  Cet  événement  est  enfoui  dans  ma  mémoire…

trop profondément pour que je l’atteigne. Je crois que je ne me

sentirai jamais entière tant que je ne me serai pas souvenue. Je

me  demanderai  toujours  qui  je  suis…  Il  y  a  quelque  chose  de

mystérieux dans mon passé, et je dois découvrir quoi. 

—  Je  sais  qui  tu  es,  Sienna,  répondit  Matt  en  prenant  son

visage  entre  ses  mains.  Tu  es  une  femme  extraordinaire,  aussi

bele à l’intérieur qu’à l’extérieur. Je ne comprends pas pourquoi

ton clan t’a chassée, mais je sais une chose : tu es tailée pour

survivre. Quoi qu’il arrive, tu t’en sortiras. J’ai foi en toi, Sienna. 

Rien ne peut t’abattre. 

Il lui offrit un sourire rassurant. 

— Tu aurais fait une SEAL exceptionnele, si on embauchait

des femmes…

Sienna posa son front contre celui de Matt et glissa ses doigts

dans ses cheveux soyeux. 

— Si vous embauchiez des fées, tu veux dire…

— Des demi-fées, la corrigea Matt. 

— Sauf que c’est la moitié qui compte le plus à mes yeux…

Matt en perdit son sourire. 

— Tu n’acceptes toujours pas d’être à moitié draïcone…

—  Un  loup  a  fait  du  mal  à  ma  mère…  C’est  le  sang  d’un

—  Un  loup  a  fait  du  mal  à  ma  mère…  C’est  le  sang  d’un

meurtrier qui coule dans mes veines. 

— Comment peux-tu en être sûre ? Tes souvenirs sont peut-

être mensongers. 

— Je me souviens d’un père cruel et maléfique, tel que Chloé

me l’a décrit. Je dois tout faire pour que la fée domine en moi. 

Sinon comment pourrais-je trouver ma place au sein du clan ? 

—  Tu  n’es  pas  cruele,  Sienna.  Tu  es  forte  et  pleine  de

compassion pour toutes les créatures. Même si tes souvenirs ne

sont pas déformés, tu n’es pas la même personne que ton père. 

Ne renie pas ta part draïcone parce que tu as peur de ce que tu

pourrais découvrir. 

— Je n’ai pas peur, se défendit-ele en s’écartant de lui. Et je

sais  qui  je  suis.  Le  clan  est  ma  famile.  Je  ne  peux  pas

l’abandonner. 

— Pourtant, il t’a abandonnée. 

Cela réveila sa vieile souffrance. 

— Parce que c’est la tradition. Je dois prouver ma valeur. 

— Tu n’as rien à me prouver, ni à aucun draïcon, répliqua-t-il

en  la  fixant  intensément.  Je  ne  t’abandonnerai  jamais,  Sienna. 

Quand  notre  mission  sera  terminée,  accepte  la  louve  en  toi  et

quitte la colonie. Tu ne trouveras jamais la paix sinon…

La  tension  l’incita  à  se  lever.  Matt  l’observait  attentivement

avec  une  expression  parfaitement  neutre.  C’était  pourtant

l’homme qui lui avait fait l’amour avec tendresse…

Ele croyait tous les draïcons cruels, mais Matt ne l’était pas. 

Sienna comprit brusquement qu’ele était tombée amoureuse

de lui. 

La panique la saisit. Ele ne pouvait pas  donner  son  cœur  à

Matt… Cela impliquait de renoncer à tout ce qui comptait pour

ele. Le beau et courageux Matt n’avait pas  sa  place  dans  son

monde. 

Matt était une étoile filante éblouissante et fugitive, et c’était

un loup — un ennemi des fées. 

— Je ne suis pas une draïcone, Matt. Je suis une fée. Ce que

tu vois n’est qu’une apparence. 

Sienna ferma les yeux pour se concentrer sur ses racines, son

peuple et sa culture. 

Ele rassembla tout son pouvoir pour retrouver son  véritable

corps, puis rouvrit les yeux et observa ses mains. 

Eles  n’avaient  pas  pâli  et  son  reflet,  dans  la  porte-fenêtre, 

était exactement le même. 

Sienna  vacila  légèrement  et  porta  ses  mains  à  son  visage, 

mais le toucher ne fit que confirmer ce qu’ele voyait. 

Honteuse, ele se précipita à l’intérieur. Ele se planta devant

le miroir et s’efforça de comprendre ce qui se passait. Comment

pouvait-ele se présenter devant le clan si ele était incapable de

reprendre son apparence normale ? 

Ele alait se retrouver seule au monde…

Sienna entendit la porte-fenêtre coulisser derrière ele et sentit

deux mains puissantes se poser sur ses épaules. 

— Je n’ai plus aucun pouvoir, gémit-ele. Je ne peux même

pas reprendre mon apparence normale. 

—  Ce  n’est  pas  grave,  Sienna,  murmura-t-il.  Tu  es  parfaite

—  Ce  n’est  pas  grave,  Sienna,  murmura-t-il.  Tu  es  parfaite

comme ça. 

—  C’est  l’impression  que  tu  me  donnes,  en  tout  cas, 

répondit-ele en lui offrant un sourire tremblant. 

Sienna  mourait  d’envie  de  se  blottir  contre  lui.  Ele  n’en

pouvait plus d’essayer d’être forte. 

—  Tu  as  tant  à  offrir…,  lui  dit-il  en  écartant  un  mèche  de

cheveux de son visage. Ton clan a été stupide de te chasser ! 

C’étaient les paroles d’un vrai guerrier — et d’un guerrier qui

l’estimait.  Cette  idée  lui  rendit  un  peu  de  confiance  en  ele. 

Quelqu’un  qui  avait  beaucoup  de  valeur  à  ses  yeux  la  désirait. 

Ele  contempla  son  corps  musclé  et  sentit  son  propre  désir  se

réveiler. La nuit précédente, il avait triomphé de son sentiment

de solitude…

— Fais-moi tout oublier, Matt, le supplia-t-ele. Juste pour un

moment…

Sienna  enroula  ses  bras  autour  de  son  cou  et  entrouvrit  les

lèvres. Jamais il ne l’avait embrassée avec autant de fièvre. Ele

ferma les yeux pour mieux s’abandonner à ses sensations. 

Pendant quelques instants de pur bonheur, ele ne songea plus

qu’aux jeux de sa langue et de ses lèvres. 

Tout  en  continuant  à  l’embrasser,  il  prit  ses  seins  dans  ses

mains et se mit à jouer avec leurs pointes. Sienna se cambra de

plaisir. 

—  C’est  d’accord,  Petite  Etoile.  Tu  vas  tout  oublier, 

murmura-t-il contre ses lèvres. 

— Je pense…

—  Ne  pense  pas,  la  coupa-t-il  en  posant  un  doigt  sur  ses

—  Ne  pense  pas,  la  coupa-t-il  en  posant  un  doigt  sur  ses

lèvres.  Contente-toi  de  ressentir.  Il  est  trop  tard  pour  changer

d’avis. Je crois que je vais en mourir si je ne te fais pas l’amour

immédiatement. 

Sienna  laissa  échapper  un  faible  soupir  lorsque  Matt  l’attira

tout  contre  lui.  Ele  n’aspirait  qu’à  s’unir  à  lui,  comme  la  nuit

précédente.  Dans  ses  bras,  ele  avait  complètement  oublié  ses

échecs. 

De plus en plus brûlante, Sienna se frotta à lui en poussant de

petits  gémissements  contre  sa  bouche.  Son  dos  finit  par

rencontre le mur. 

Lorsqu’ele interrompit leur baiser pour lui mordiler la gorge, 

Matt renversa sa tête en arrière en grognant de plaisir. 

— Maintenant… Je t’en supplie…, murmura-t-ele. 

Il écarta les pans de sa robe pour glisser une main entre ses

cuisses  et  parut  surpris  de  la  trouver  déjà  prête  à  l’accueilir. 

Sienna  ne  put  s’empêcher  de  se  frotter  contre  ses  doigts  en

gémissant. 

— Du calme, chérie…

Il se mit à la caresser avec une délicatesse intolérable. Sienna

renversa sa tête en arrière et s’agrippa à ses cheveux. 

Ele  failit  gémir  de  frustration  lorsqu’il  s’arrêta  brutalement

pour l’entraîner dans la chambre. 

Il l’alongea sur le lit, fouila dans le tiroir de la table de nuit, 

puis se plaça au-dessus d’ele. 

Sienna  se  prépara  à  recevoir  le  membre  long  et  dur  qui  la

frôlait. 

Matt lui souleva les hanches sans le moindre effort pour mieux

Matt lui souleva les hanches sans le moindre effort pour mieux

se positionner. 

Il la pénétra lentement. Tous ses muscles étaient tendus mais

son visage exprimait un intense plaisir. 

— Je t’en supplie…

— Dis-moi ce que tu veux, lui ordonna-t-il, le regard brûlant. 

— Toi…

— Regarde-moi, Sienna…

Lorsqu’ele lui obéit, il acheva de la pénétrer d’un seul coup

en lui arrachant un cri. Sienna se cambra et craignit un instant de

ne pas pouvoir le supporter. 

— Tout va bien, murmura-t-il en se retirant à demi. 

Il l’embrassa langoureusement pour la rassurer. Ele accueilit

avec joie les caresses de sa langue. Ne tardant pas à vouloir le

sentir bouger de nouveau, ele souleva ses hanches. 

— Je sais, murmura Matt en posant son front contre le sien. 

Il  changea  légèrement  de  position,  puis  la  pénétra  une

nouvele  fois  en  la  fixant  intensément.  Sienna  s’agrippa  à  ses

épaules, ferma les yeux et le laissa lui imposer son rythme. Ele

ne pouvait plus faire autrement que de laisser parler son instinct. 

Le souffle de plus en plus court, ele sentit une vague de plaisir se

soulever en ele. Ele était si près…

— Alez, chérie… C’est ça ! 

Sienna essaya de retenir le cri que lui arracha son orgasme, 

puis  sentit  toute  son  énergie  l’abandonner.  Matt  grogna  juste

après ele et rejeta sa tête en arrière, les mâchoires serrées. 

A bout de souffle, il roula sur le côté. 

A bout de souffle, il roula sur le côté. 

Sienna s’enfuit dans la sale de bains, s’appuya au lavabo et

fixa son reflet dans le miroir. Ele avait de grands yeux brilants et

les lèvres gonflées par les baisers de Matt. Ce n’était pas l’image

d’une fée respectable…

Lorsqu’ele ressortit de la sale de bains, l’euphorie avait cédé

la  place  au  remords.  Ele  venait  encore  de  s’abandonner  à  ses

plus  bas  instincts  avec  un  draïcon.  C’était  aussi  un  soldat,  qui

reconnaissait  lui-même  que  son  mode  de  vie  était  incompatible

avec une relation stable. Pendant quelques minutes d’extase, ele

avait  oublié.  Il  avait  exaucé  son  vœu…  La  réalité  s’abattit

lourdement sur ses épaules. 

Matt  l’attendait  dans  la  chambre.  Des  gouttes  de  sueur

perlaient à son front et sa chemise ouverte lui laissait le loisir de

contempler son torse musclé. Il était si fort et si beau…


Frissonnant malgré ele, ele rajusta les pans de sa robe. 

— Est-ce que ça va ? lui demanda-t-il, l’air inquiet. 

Comme  ele  n’acquiesçait  que  faiblement,  il  se  leva  pour

prendre son visage entre ses mains. 

— Qu’est-ce qui se passe, chérie ? Tu as un drôle d’air…

— Je pensais aux fées, avoua-t-ele. Plus je me rapproche de

toi,  plus  je  m’éloigne  d’eles…  J’ai l’impression  d’être  en  train

de me perdre dans une forêt profonde. 

Il ferma les yeux quelques instants, comme s’il puisait dans sa

patience. 

— Je comprends que ce soit déroutant… Mais je suis avec

toi. 

— Pour combien de temps ? s’écria-t-ele. Je me retrouverai

— Pour combien de temps ? s’écria-t-ele. Je me retrouverai

seule dès que tu t’en iras ! 

Le soupir de Matt lui donna raison. 

— On va trouver une solution, lui assura-t-il. Tu es trop bien

pour les fées. Laisse une chance à mon peuple… Il a beaucoup

à t’offrir. 

Ses mots tendres risquaient de la plonger dans de plus grands

tourments… Ele s’écarta de lui. 

—  S’il  a  tant  à  offrir,  pourquoi  le  fuies-tu  ?  Tu  ne  vois

presque  jamais  ta  famile,  et  tu  accordes  plus  d’importance  à

l’armée qu’à ta propre culture. 

Sienna  regretta  sa  dureté  dès  qu’ele  comprit  qu’ele  l’avait

blessé. 

—  Tu  dois  avoir  raison,  répondit  Matt  en  se  massant  la

nuque. 

Il se dirigea vers la porte de la chambre, la mâchoire crispée. 

— Mais dis-toi bien une chose, Sienna, ajouta-t-il : tu peux

toujours fuir, tu n’échapperas pas à ce que tu es. Le jour où ton

passé te rattrapera, tu comprendras que ce que tu cherches et ce

que tu fuis sont en réalité une seule et même chose. 

Il  referma  la  porte  derrière  lui  d’un  geste  décidé  pour  la

laisser réfléchir à ses paroles. 
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L’après-midi, ils sortirent le sac du coffre. 

L’un  et  l’autre  étaient  encore  tendus  après  la  discussion  du

matin. 

—  C’est  le  plus  beau  cadeau  qu’on  m’ait  jamais  offert,  lui

dit-ele  avec  un  sourire  timide.  Merci,  Matt.  Ce  sac  est

magnifique. 

Ils entreprirent de découdre les pierres qui l’ornaient pour les

examiner une à une. C’était un travail lent et fastidieux qui ne les

mena nule part. Finalement, Sienna ouvrit le sac dénudé pour le

fouiler une fois de plus. 

Toujours rien. 

Alors Sienna posa ses mains sur le sac et ferma les yeux. Si

Tim avait caché l’Orbe par magie, c’était la magie qui pouvait le

retrouver.  Mais  ele  ne  rencontra  que  le  vide  et  le  désespoir

lorsqu’ele essaya de puiser à ses racines. 

Ele rouvrit les yeux et secoua la tête. 

— Je n’y arriverai pas, annonça-t-ele à Matt. Mes pouvoirs

sont trop affaiblis. 

sont trop affaiblis. 

— Je suis sûr que tu te trompes. 

— Je devrais peut-être me contenter de le donner à ma tante

Chloé, une véritable fée…

Il lui était terriblement difficile de reconnaître son échec, mais

c’était peut-être nécessaire. 

Matt  resta  silencieux  pendant  quelques  secondes  et  son

regard se perdit au loin. 

— Pendant la Semaine d’Enfer — la partie la plus difficile de

la formation d’un SEAL, il y a eu un moment où j’ai voulu laisser

tomber. Je m’étais cassé la jambe. Les draïcons guérissent vite, 

mais  comme  j’avais  dû  courir  tout  de  suite,  ele  s’était  mal

remise.  La  douleur  était…  atroce.  Nous  devions  courir  dix

kilomètres  sur  une  plage,  et  j’ai  bien  cru  que  je  n’y  arriverais

jamais. 

— Que s’est-il passé ? demanda Sienna. 

—  Adam,  qui  était  mon  partenaire,  ne  voulait  pas  que

j’abandonne. Il m’a dit : « Ce n’est pas ton corps qui te lâche, 

c’est  ta  tête.  Si  tu  le  veux  vraiment,  tu  peux  surmonter  ta

douleur. »

Il esquissa un sourire triste. 

—  Après  quoi  il  m’a  traité  de  geignard  et  m’a  soutenu

jusqu’à l’arrivée. 

Sienna fut émue qu’il lui confie un souvenir aussi intime. 

— Adam devait être quelqu’un d’extraordinaire, comme toi. 

Il a eu raison de t’encourager à persévérer. 

—  Il  ne  s’agit  que  de  persévérance  dans  la  vie,  lui  dit-il

gravement. A quel point veux-tu y arriver, Sienna ? Tes origines

gravement. A quel point veux-tu y arriver, Sienna ? Tes origines

sont sans importance. C’est ta détermination qui compte. 

Sienna eut l’impression qu’il lui communiquait sa force. 

— Je le veux plus que tout. J’ai besoin de connaître la vérité. 

— Alors fais-le ! conclut-il. 

—  Je  suis  désolée  de  m’être  emportée,  murmura-t-ele  en

jouant  avec  une  pierre.  Voilà  pourquoi  c’est  si  important  pour

moi de retrouver l’Orbe. Il ne s’agit pas seulement de le rendre à

mon peuple… J’espère qu’il m’aidera à comprendre qui je suis. 

Sienna ferma encore les yeux en serrant le sac. Cette fois, ele

ressentit une légère vibration qui s’évanouit presque aussitôt. 

Cela suffit à lui donner une idée. 

— La magie se nourrit de la nature. Il y a un lac sacré, dans

la  montagne.  Il  me  donnera  peut-être  la  clarté  d’esprit  qui  me

manque. 


*  *  *

Matt  changea  son  sac  d’épaule.  Il  était  concentré  sur

l’ascension qui devait les mener au lac des fées. Le sentier qu’ils

suivaient  était  en  pente  raide  et  longeait  parfois  d’effrayants

abîmes. Un vent puissant agitait les branches des sapins. 

Sienna  avançait  d’un  bon  pas.  Matt  ne  pouvait  s’empêcher

d’admirer sa détermination — ainsi que ses fesses moulées dans

son jean. Eles lui rappelaient qu’ils avaient fait l’amour le matin

même,  et  qu’il  n’aurait  pas  demandé  mieux  que  de

recommencer. 

— Le lac est magnifique, tu verras, lui lança-t-ele par-dessus

— Le lac est magnifique, tu verras, lui lança-t-ele par-dessus

son  épaule.  Mais  il  doit  y  faire  très  froid  en  cette  période  de

l’année. 

A vrai dire, un plongeon dans un lac glacé ne lui aurait sans

doute pas fait de mal…

Pour  la  première  fois  de  sa  vie,  Matt  n’arrivait  pas  à  se

contenter  du  plaisir  charnel.  Il  avait  envie  de  faire  l’amour  à

Sienna, bien sûr, mais il rêvait aussi de la réveiler par des baisers

chaque matin. 

Rêve toujours… , songea-t-il amèrement. 

Lorsqu’ils  atteignirent  le  lac,  Sienna  l’entraîna  jusqu’à  un

tronc abattu. 

Le  vent  ridait  les  eaux  sombres  du  lac  et  d’épais nuages

défilaient  dans  le  ciel.  Près  du  tronc  abattu,  un  alignement  de

rochers  formait  comme  une  barrière  au  milieu  d’une  clairière. 

Quelques  nénuphars  flottaient  près  des  berges  entourées  dune

épaisse forêt. 

Sienna s’assit sur le tronc et enfonça les talons de ses bottes

dans  les  graviers  de  la  berge.  Matt  remarqua  des  empreintes

animales et des griffures sur le tronc d’un arbre. 

Les  empreintes  étaient  celes  d’un  loup.  Matt  s’accroupit

pour mieux les examiner et repéra une faible odeur. 

—  Il  n’y  a  pas  de  meute  de  loups  dans  ces  montagnes, 

commenta-t-il.  C’est  étrange  qu’un  loup  solitaire  ait  pris

l’habitude de venir boire à ce lac…

Sienna se raidit. 

— Tu viens souvent ici ? l’interrogea-t-il. 

—  C’était  un  bon  endroit  pour  exercer  mon  pouvoir

d’ilusion, répondit-ele avec un regard méfiant. 

Ses épaules s’affaissèrent sous l’intensité de son regard. Ele

se laissa glisser sur le sol et traça des symboles dans le sable —

des symboles féeriques. 

Matt  comprenait  son  conflit  intérieur  et  sa  recherche

d’identité. Il savait ce qu’on éprouvait quand on n’avait sa place

nule part. 

C’était  un  soldat  respecté,  mais  seuls  les  membres  de  son

équipe  lui  adressaient  la  parole.  C’était  un  draïcon,  mais  ses

propres parents l’accusaient d’être devenu un étranger. 

—  Je  comprends  pourquoi  cet  endroit  est  sacré,  dit-il  à

Sienna en s’asseyant près d’ele pour passer un bras autour de

ses épaules. 

Son regard brila de gratitude. 

—  Cet  endroit  me  parle,  murmura-t-ele.  Il  est si  paisible…

En même temps, j’ai l’impression que certains de mes souvenirs

sont liés à lui. 

—  Et  tu  t’es  transformée  en  louve  pour  essayer  de  les

retrouver…

— Rien n’a marché. Ce lac apparaît dans mes rêves…, dit-

ele d’une voix tremblante qui lui fendit le cœur. C’est à la fois un

lieu  de  sérénité  et  de  violence.  Quelque  chose  de  terrible  s’est

produit ici, il y a longtemps. Et je ne me souviens de rien… Je

sais que Tim y venait aussi, mais nous n’en avons jamais parlé. 

Ele tira le sac de Tim du sac à dos, le posa sur ses genoux et

se concentra. 

se concentra. 

—  Toujours  rien,  dit-ele  en  rouvrant  les  yeux  quelques

minutes plus tard. Tim a peut-être laissé un indice par ici… Si je

touchais  quelque  chose  qu’il  a  touché,  j’arriverais  peut-être  à

entrer en contact avec sa magie…

Ele jeta des regards désemparés autour d’ele. 

— J’ai besoin de ton aide, lui dit-ele. Te souviens-tu de son

odeur ? J’aimerais que tu te transformes et que tu essaies de la

retrouver. 

— Oui, je m’en souviens. 

Jamais il ne pourrait oublier l’odeur du traître. 

Il se transforma en quelques instants et sentit l’acuité de ses

sens s’amplifier. La fourrure ébouriffée par le vent, il entreprit de

renifler les berges en s’efforçant de repérer quelque chose sous

les odeurs des animaux sauvages et de la végétation. 

Les odeurs de la magie blanche et de la magie noire flottaient

dans  l’air  —  et  cele  de  la  magie  noire  dominait.  Il  finit  par

repérer  cele  de  Tim,  qui  provenait  du  lac  lui-même.  C’était

étrange…

Matt perçut aussi une autre odeur inquiétante : cele du sang. 

Il rapprocha sa truffe du sol et finit par repérer un mince filet

rouge qui se confondait presque avec les stries des roches. 

Une  créature  était  morte  brutalement  en  cet  endroit,  en

défendant  chèrement  sa  peau.  On  percevait  encore  des  traces

d’une  très  ancienne  magie,  comme  si  ele  s’était  incrustée  dans

les roches pour témoigner de ce qui s’était passé. 

Il  tourna  la  tête  vers  le  lac,  dont  les  eaux  semblaient

paisibles… Il n’y avait qu’un moyen de s’en assurer. 

paisibles… Il n’y avait qu’un moyen de s’en assurer. 

Matt se jeta à l’eau. 

— Que fais-tu ? s’écria Sienna. L’eau est glacée ! 

Il  pataugea  près  de  la  berge  en  soulevant  de  la  vase  à  la

recherche  d’indices.  De  fait,  l’eau  était  froide  —  mais  c’était

l’une des formes d’endurance auxqueles on l’avait bien entraîné. 

Persuadé  que  quelque  chose  était  enfoui  tout  près,  il  gratta

frénétiquement la vase en faisant jailir des gerbes d’eau sale. 

Sa patte finit par rencontrer quelque chose de dur qui n’était

pas un cailou. Il le dégagea délicatement du bout des griffes. 

Après avoir rassemblé son courage, il reprit forme humaine et

s’exposa nu à la morsure du froid pour ramasser l’objet. 

Celui-ci était à la fois dur et poreux. Malgré sa petite taile, il

était parfaitement identifiable : c’était un os humain. 


*  *  *

Sienna  jeta  une  couverture  sur  les  épaules  grelottantes  de

Matt.  Le  soleil  venait  de  disparaître  derrière  un  sommet  et  la

température chutait rapidement. 

Ele  devait  trouver  un  moyen  de  vite  le  réchauffer  pour  le

préserver de l’hypothermie. 

Etrangement,  il  n’avait  pas  les  pertes  d’équilibre

caractéristiques de cet état. Il redescendait le sentier qui menait à

sa cabane en portant son sac, dans lequel il avait caché l’objet

qu’il avait tiré du lac. 

Il ne lui avait pas montré ce que c’était et ele craignait un peu

de le découvrir. Le lac recélait de noirs secrets. 

de le découvrir. Le lac recélait de noirs secrets. 

Le vent, de plus en plus violent, faisait craquer les branches. 

Sienna connaissait la contrée et ne la craignait pas, mais ce vent

avait  quelque  chose  d’anormal.  C’était  comme  si  Matt  avait

déchaîné des forces obscures en déterrant cet objet. 

Lorsqu’une branche lui fouetta le visage en lui faisant monter

les larmes aux yeux, ele en eut assez. 

Ele  se  tourna  face  au  vent,  qui  lui  projetait  du  sable  et  des

feuiles mortes à la figure. Une branche se cassa pour voler vers

ele. 

Sienna  l’évita,  puis  se  mit  à  réciter  la  vieile  incantation  qui

permettait de calmer les éléments déchaînés. Ele s’aperçut ele-

même que sa manière de scander avait quelque chose d’hésitant, 

que ses paroles sonnaient faux. 

Le vent hurlait toujours. 

— Alons-y ! lui lança Matt, les sourcils froncés. Ce n’est pas

prudent de rester ici. 

Sauf qu’ils étaient en sécurité sur ces terres… Sienna en était

certaine sans savoir pourquoi. 

— Je t’en prie ! demanda-t-ele au vent en tendant les  bras. 

Calme-toi…  Je  te  promets  de  découvrir  ce  qui  s’est  passé  au

bord du lac. 

Alors le vent commença à s’apaiser. Avant de mourir tout à

fait, il lui apporta comme l’écho d’un murmure venant du lac. 

— Sienna… Ma chérie…


*  *  *


*  *  *

— Est-ce que ça va ? demanda Matt en entrant dans le salon

après  une  longue  douche  chaude  qui  lui  avait  fait  le  plus  grand

bien. 

—  As-tu  entendu  ?  lui  répondit  Sienna.  Quelqu’un  a

prononcé mon nom, quand on était sur le sentier…

Ele s’était changée. Ele avait remis sa robe à fleurs et s’était

fait un chignon sévère. C’était une armure. 

Il secoua la tête. 

— Je n’ai entendu que le vent, et tu l’as calmé. 

—  Peut-être  était-ce  un  esprit  ancestral  qui  veile  sur  ces

terres… Qu’as-tu trouvé là-haut, Matt ? 

— Instalons-nous à la table, lui suggéra-t-il. 

Il  ala  chercher  l’os  dans  le  sac,  le  sortit  du  mouchoir  dans

lequel il l’avait enveloppé et le posa devant ele. 

— C’est un os humain, annonça-t-il. 

Sienna pâlit. 

—  C’est  l’os  d’une  phalange,  précisa-t-il.  Il  était  enterré  là

depuis très longtemps. 

—  Je  ne  comprends  pas,  balbutia-t-ele.  Toute  cette  région

appartient aux fées depuis deux siècles… Es-tu en train de me

dire que quelqu’un s’est fait tué et qu’on a jeté son corps dans le

lac ? 

Matt replaça l’os dans le mouchoir. 

— Il ne s’agit pas vraiment d’un humain, mais d’une créature

qui est morte sous sa forme humaine, ou a repris forme humaine

à l’instant de sa mort. 

à l’instant de sa mort. 

— Une fée ? s’écria Sienna avant de secouer la tête. C’est

impossible. Tante Chloé l’aurait su. Ele aurait enterré le corps et

prononcé une incantation pour purifier le lac…

Décidément,  Matt  n’aimait  vraiment  pas  la  tante  de  Sienna. 

Comment  avait-ele  pu  chasser  une  innocente  à  cause  de  ses

seules  origines  ?  Au  lieu  d’une  fée,  Matt  se  la  représentait

comme une sorcière de cinéma chevauchant un balai. 

— Parle-moi de ce lac. Depuis combien de temps Tim et toi

étiez-vous les seuls à vous y rendre ? 

—  Je  ne  m’en  souviens  même  pas.  Les  fées  le  considèrent

comme un endroit sacré, mais eles n’y mettent jamais les pieds

— peut-être parce qu’il est trop loin du cœur de leur territoire. 

— Ou parce que l’ascension est trop pénible en robe…

Sa plaisanterie tomba à plat. 

— Que se passe-t-il, Matt ? lui demanda-t-ele, inquiète. Le

lac  porte  les  traces  d’une  très  ancienne  magie  —  tu  l’as  senti

aussi bien que moi. 

— Quelqu’un est mort, là-haut. C’est peut-être son énergie

résiduele que tu ressens…

—  Ou  alors  c’est  un  très  vieux  souvenir  qui  commence  à

refaire surface. 

Il vit briler une lueur d’espoir dans ses yeux verts. 

—  Et  si  c’était  justement  parce  que  mon  souvenir  avait

quelque chose à voir avec… ça qu’il est si difficile à ressaisir ? 

demanda-t-ele en lui montrant l’os. 

Le seul moyen de le savoir était qu’ele parvienne enfin à se

souvenir. Matt repensa au cauchemar que Sienna avait fait à La

souvenir. Matt repensa au cauchemar que Sienna avait fait à La

Nouvele-Orléans,  et  l’idée  qui  lui  vint  s’accompagna  de

mauvaise conscience. 

—  Je  pense  pouvoir  t’aider,  Sienna,  dit-il  en l’attirant  dans

ses bras. Je suis télépathe. Si tu me laisses entrer dans ton esprit, 

j’arriverai sans doute à retrouver ces souvenirs. 

— Tu veux rentrer dans ma tête ? s’écria-t-ele. 

— C’est indolore, et je ne le ferai que si tu m’y autorises. 

— Tu auras accès à tous mes souvenirs, lui fit-ele remarquer, 

le regard affolé. As-tu le pouvoir… d’y toucher ? 

— Non, la rassura-t-il. Je vais seulement les libérer. 

Des  gouttes  de  sueur  commençaient  à  perler  au  front  de

Sienna.  Ce  n’était  vraiment  pas  la  réaction  à  laquele  il

s’attendait. 

— Je sais que ce n’est pas facile pour toi, mais c’est le seul

moyen de découvrir la vérité. As-tu confiance en moi ? 

Ele finit par acquiescer. Matt l’entraîna jusqu’au canapé et lui

ferma les yeux d’une caresse de la main. 

— Détends-toi. Pense à quelque chose d’agréable…

Matt posa une main sur son front, plongea dans ses pensées

et  trouva  d’abord  les  souvenirs  de  leurs  ébats  de  la  nuit

précédente. 

Il s’enfonça de plus en plus profondément dans sa mémoire, 

comme  un  mineur  creuse  une  galerie  dans  la  roche,  jusqu’à  ce

qu’il se retrouve en face d’un mur aussi solide que du granit. 

Il poussa dessus avec une extrême prudence et créa une fente

par laquele filtra de la lumière. 

par laquele filtra de la lumière. 

Cele-ci était orange, de plus en plus intense et brûlante…

— Non ! 

Matt s’empressa de quitter l’esprit de Sienna, dont les joues

étaient inondées de larmes. 

— Tout va bien, la rassura-t-il en la serrant dans ses bras. 

Ele  s’écarta  de  lui  quelques  instants  plus  tard,  le  regard

paniqué. 

—  Il  faut  que  je  prenne  l’air,  lui  annonça-t-ele.  C’est  trop

difficile. 

Il secoua la tête. 

— Je ne veux pas que tu sortes seule. Je t’accompagne. 

— Non ! J’ai besoin d’être seule. Tu étais… dans ma tête ! 

J’ai seulement besoin de m’apaiser, Matt. Laisse-moi partir…

Matt repensa à la scène qui s’était déroulée sous ses yeux, la

nuit précédente. 

— Il n’est pas question que tu sortes de la cabane tant que je

n’aurai pas compris ce qui cloche avec ton clan, conclut-il. 

—  Tu  n’es  pas  sérieux,  murmura-t-ele  en  pâlissant.  Je

connais ces bois, ces fées… Quand tu étais dans ma tête, j’ai eu

l’impression… d’être une louve. 

— Est-ce vraiment un problème ? 

— Pour moi, oui. 

— Dis-tu ça parce que tu as peur de ce qui s’est passé la nuit

dernière ? lui demanda-t-il calmement. 

Les lèvres de Sienna se mirent à trembler. 

—  La  nuit  dernière  était  extraordinaire.  Tu  es  un  amant

merveileux,  et  je  chérirai  toujours  le  souvenir  de  ces  instants, 

merveileux,  et  je  chérirai  toujours  le  souvenir  de  ces  instants, 

mais tu…

Son regard se chargea de dire le reste. 

— Je ne te ferai jamais de mal, Sienna, grogna-t-il en sentant

sa patience diminuer. 

—  Alons  faire  une  promenade,  se  contenta-t-ele  de

répondre. Je vais chercher mon manteau. 

Son téléphone sonna au moment où ele disparaissait dans la

chambre. 

C’était  son  commandant.  Il  lui  exposa  la  situation  et  écouta

ses ordres la gorge serrée : s’il ne retrouvait pas l’Orbe dans les

prochaines  vingt-quatre  heures,  il  devait  rapporter  le  sac  à  la

base, où il serait détruit. 

Toute  l’équipe  était  sur  les  dents,  à  cause  d’informations

qu’on  venait  d’obtenir  sur  un  vol  d’explosifs  et  un  projet

d’attentat. 

Dans  ces  cas-là,  les  SEAL  prêtaient  main-forte  à  l’armée

régulière. 

En raccrochant, Matt entendit un bruit sourd. Il tourna la tête

vers la fenêtre et vit Sienna s’enfuir de la cabane. Merde ! 

Un  puissant  grognement  lui  échappa.  Son  loup  essayait  de

prendre  le  dessus…  Matt  voulut  en  garder  le  contrôle  mais

c’était peine perdue… C’étaient sûrement cette forêt et l’odeur

enivrante de Sienna qui lui rendaient si difficile de le dompter. 

Le soldat calme et méthodique qu’il était perdit la partie. Matt

ne  fut  bientôt  plus  qu’un  mâle  draïcon  dont  la  femele  courait

stupidement  au-devant  du  danger.  Matt  se  précipita  hors  de  la

cabane et se transforma en pleine course. 

cabane et se transforma en pleine course. 
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Sienna  devait  fuir  Matt.  Il  risquait  de  lui  faire  perdre  son

identité, et cela la terrifiait. 

Tu es une lâche, lui répétait une petite voix dans sa tête. Tu

fuis la meileure chose qui te soit jamais arrivée. 

Mais ele avait besoin d’espace et de solitude. Ele courut le

long  d’un  autre  sentier,  qui  menait  à  l’orée  de  la  forêt,  en

surplomb  d’une  vaste  plaine.  C’était  un  endroit  où  ele  aimait

aler  quand  ele  était  petite.  De  là,  on  voyait  les  montagnes

s’élever  à  quelque  distance  comme  de  grands  gardiens

silencieux. 

Sienna retrouva sans peine le gros rocher sur lequel ele aimait

s’asseoir. Ele serra ses genoux dans ses bras. 

La  forêt  était  à  la  fois  semblable  à  ele-même  et  différente, 

sans qu’ele puisse dire en quoi. 

Ele  ne  s’y  sentait  plus  la  bienvenue,  et  avait  même

l’impression  qu’ele  recélait  des  forces  maléfiques…  Mais  ce

devait être parce qu’ele-même avait changé. 

Je ne sais plus où est ma place. 

Je ne sais plus où est ma place. 

La poitrine oppressée, Sienna posa sa joue sur ses genoux, 

comme  le  jour  où  sa  tante  l’avait  gentiment,  mais  fermement, 

chassée du clan. 

« Tu n’es plus des nôtres, lui avait-ele dit. Il est temps que tu

trouves ta propre voie, file bien-aimée de la nature. »

« Merci, mais pourrais-tu me fournir quelques enveloppes et

des timbres pour que je vous rappele de temps à autre que je

suis encore en vie ? », aurait-ele dû lui répondre. 

Mais tout le monde se moquait de ce qui pouvait lui arriver. 

Sienna tressailit en entendant quelque chose bouger dans les

buissons. Un grand loup brun en sortit, les babines retroussées et

la queue bien droite. 

Il plongea son regard dans le sien, puis poussa un grognement

dont ele comprit facilement le sens : « Tu m’appartiens ». 

Ele s’était enfuie et Matt était fâché. 

Sienna lâcha ses genoux pour poser ses mains sur le rocher. 

Lorsqu’il ne fut plus qu’à quelques pas d’ele, le loup s’arrêta, 

se mit à scintiler et se transforma en homme. Matt ne prit pas la

peine de s’habiler. 

Ses yeux bleus brilaient d’émotion. 

—  Tu  m’appartiens,  murmura-t-il.  Tu  ne  me  fuiras  plus

jamais, Sienna, c’est bien compris ? 

La  gorge  sèche,  ele  ne  parvint  qu’à  acquiescer.  La  vue  de

son corps nu et musclé réveila son désir. 

Aucune fée ne lui avait jamais inspiré le centième de ce que lui

inspirait ce draïcon à l’animalité conquérante. 

Les  narines  de  Matt  frémirent.  Il  avait  senti  son  désir…  ce

Les  narines  de  Matt  frémirent.  Il  avait  senti  son  désir…  ce

que son érection confirma aussitôt. 

Sienna en frémit d’impatience. 

Cette fois, ele n’alait pas pouvoir lui échapper. Il émanait de

lui quelque chose de sauvage que le cadre naturel accentuait. 

Le  regard  brûlant,  il  franchit  les  quelques  mètres  qui  les

séparaient et l’emprisonna entre ses bras. 

Il avait le souffle court et tous les muscles tendus. 

— Tu crois n’avoir de place nule part, mais tu te trompes, lui

dit-il. Ta place est auprès de moi. Je me moque de tes origines. 

Toi seule m’intéresse. 

Il  y  avait  tant  de  sincérité  dans  sa  voix  que  Sienna  sentit  sa

gorge se serrer. 

— Le loup en moi veut prendre possession de toi, c’est vrai, 

reconnut-il. Mais l’homme ne veut que te chérir. 

Il se passa la main dans les cheveux. 

—  Il  suffit  que  je  sente  ton  parfum  pour  perdre  la  tête, 

poursuivit-il. Je me moque que tu sois une fée ou une draïcone. 

Je te veux, toi, Sienna. 

Sienna était comme hypnotisée. 

—  Aime-moi,  murmura-t-ele  en  lui  caressant  la  joue.  J’ai

besoin de toi. 

Ele  leva  la  tête  avec  une  complète  soumission.  Matt

l’embrassa  avec  toute  la  brutalité  de  son  désir,  à  laquele  ele

s’abandonna en enroulant ses bras autour de son cou. Matt posa

ses mains sur ses fesses, puis souleva sa robe pour en glisser une

entre ses cuisses. 

Il l’alongea délicatement sur le rocher, releva sa robe, puis se

Il l’alongea délicatement sur le rocher, releva sa robe, puis se

plaça entre ses cuisses en emprisonnant ses deux poignets d’une

seule main. 

— Maintenant ! grogna-t-il en la pénétrant d’un seul coup. 

Il  la  prit  avec  ardeur  sans  la  quitter  des  yeux,  puis  changea

légèrement de position pour être plus à l’aise. Sienna sentit une

nouvele  vague  de  plaisir  se  soulever  au  creux  de  son  ventre

tandis qu’il alait de plus en plus vite et de plus en plus fort. 

Sienna cria sans retenue dans le silence de la valée tandis que

Matt atteignait l’orgasme en même temps qu’ele, la tête rejetée

en arrière. Des pensées qui n’étaient pas les siennes tournèrent

dans sa tête. 

Il faut que je lui donne du plaisir… C’est si bon…

Ces pensées s’évanouirent dès que Matt se retira. 

— Merde ! grommela-t-il en baissant les yeux. J’ai oublié le

préservatif…

— Ce n’est pas grave, le rassura-t-ele. Je ne suis pas fertile

en ce moment. 

— As-tu senti la même chose que moi ? l’interrogea-t-il en lui

effleurant la joue. Pendant quelques instants, j’ai eu l’impression

que nous ne faisions plus qu’un. 

— Peut-être… Je n’ai pas compris tout ce qui m’est arrivé, 

lui  répondit-ele  timidement  avant  de  lui  caresser  le  flanc.  Tu

devrais t’habiler avant de prendre froid…

— Je n’en ai pas encore fini avec toi, répliqua-t-il en glissant

un bras autour de sa taile. 

Sienna  se  blottit  contre  lui.  Ele  ne  pouvait  plus  se  voiler  la

face  :  le  draïcon  qui  l’effrayait,  l’homme  qu’ele  avait  fui  s’était

fait une place dans son cœur. 

Le vent leur ébouriffait les cheveux et les pics étaient comme

saupoudrés  de  neige.  Sans  un  mot,  Sienna  leva  encore  son

visage vers celui de Matt. Cette fois, il lui fit l’amour lentement, 

tendrement,  en  savourant  chaque  baiser.  Lorsqu’ils  atteignirent

l’orgasme, Sienna sentit un étrange courant magique la parcourir. 

Il  s’évanouit  presque  aussitôt,  comme  le  soleil  venait  de

disparaître derrière un sommet. 

Ils  finirent  par  regagner  sa  cabane,  qui  lui  parut  triste  et

minuscule. 

Sienna  ala  faire  du  café.  L’euphorie  de  leurs  ébats  l’avait

complètement quittée. 

— J’ai besoin de vérifier quelque chose cette nuit, avant que

tu n’entres en contact avec les fées, lui annonça Matt. 

Il lui parla de la lueur orange qu’il avait vue jailir d’une grotte, 

au  milieu  d’une  falaise,  et  de  l’odeur  inquiétante  qu’il  avait

perçue près du cercle de menhirs. 

— Laisse-moi t’accompagner, le supplia-t-ele. Je peux t’être

utile…

Sa mâchoire se crispa. 

— Non. Si quelque chose t’arrivait…

Voyant qu’ele s’apprêtait à protester, il prit son visage entre

ses mains. 

— J’ai compris que tu savais te défendre… Mais j’ai aussi vu

un  soldat  bien  entraîné  se  faire  carboniser  par  des  démons. 

Adam  était  un  SEAL.  Nous  nous  pensions  invulnérables,  lui  et

Adam  était  un  SEAL.  Nous  nous  pensions  invulnérables,  lui  et

moi… et il est mort. 

Sienna  le  comprenait.  Il  était  membre  d’un  batailon  d’élite

doté  de  pouvoirs  surnaturels,  mais  son  ilusion  de  toute-

puissance s’était effondrée avec la mort d’Adam. 

Ele  n’était  pas  une  SEAL,  certes,  mais  ele  connaissait

chaque  sentier  et  chaque  ravin  de  la  région,  ainsi  que  les

coutumes des fées — contrairement à Matt. 

— Je ne vais pas mourir, lui assura-t-ele en posant sa main

sur la sienne. C’est mon clan… Et s’il se passe quelque chose

d’anormal, j’ai besoin de le savoir. 

— Tu le sauras dès mon retour. J’ai bien protégé ta cabane. 

Tu y seras en sécurité en attendant. 

— Et si tu ne revenais pas ? 

Son expression se durcit. 

—  Je  vais  revenir.  Ce  ne  sont  pas  des  fées  qui  auront  ma

peau… Mais il se passe quelque chose de bizarre dans ton clan, 

et j’ai bien l’intention de découvrir quoi. 


*  *  *

Matt se vêtit tout de noir. Même s’il pouvait redescendre la

falaise  en  rappel,  un  obscur  pressentiment  l’incita  à  s’équiper

d’un parachute. 

On  ne  pouvait  jamais  être  sûr  qu’une  créature  griffue  aux

dents pointues n’alait pas s’amuser à couper la corde. 

Matt  adorait  sauter.  Certains  de  ses  camarades  avaient  dû

triompher de leur vertige, mais pas lui. Il adorait au contraire la

triompher de leur vertige, mais pas lui. Il adorait au contraire la

sensation  de  voler,  fouetté  par  le  vent,  avant  de  tirer  sur  la

poignée du parachute. 

Et tu crois pouvoir te ranger avec des goûts pareils ? 

Matt s’empressa de chasser cette pensée. 

Il jeta un dernier coup d’œil à Sienna, qui s’était assoupie. Sa

poitrine  se  serra  sous  l’effet  de  sentiments  dont  il  découvrait

l’existence. 

Il sortit et referma la porte le plus discrètement possible. 

Un  vent  froid  chargé  d’une  odeur  de  sapins  lui  fouetta  le

visage. La lune presque pleine et des centaines d’étoiles brilaient

dans le ciel. Matt s’engagea sur le sentier qui menait au cœur du

pays des fées en maudissant la clarté de la nuit. Il aurait préféré

qu’il  fasse  bien  noir…  Une  biche  qui  paissait  entre  les  arbres

releva la tête à son approche et resta paralysée, sans doute par

son odeur de loup. Matt esquissa un sourire. 

— Tu n’as rien à craindre de moi, lui dit-il. Je chasse un autre

gibier. 

Il  suivit  le  sentier  sans  difficulté  et  ressentit  un fourmilement

dans  les  bras  en  atteignant  l’endroit  où  les  arbres  s’étaient

dressés devant lui. 

Sur  son  biceps  gauche,  là  où  les  ronces  l’avaient  le  plus

profondément  griffé,  la  tête  de  loup  était  réapparue.  La  lueur

blanche qu’ele émettait était le fruit d’une magie bénéfique. 

La marque disparut dès qu’il eut franchi la frontière invisible. 

Intéressant…  Il  retrouva  la  clairière  où  il  avait  surpris  la

cérémonie des fées, puis la falaise. Il leva les yeux. 

Quelque chose se cachait là et il alait découvrir quoi. 

Quelque chose se cachait là et il alait découvrir quoi. 

Il débala son équipement d’escalade, puis scruta la forêt. Il

ne perçut que l’odeur du feu de la nuit précédente, et strictement

aucun bruit. C’était comme si rien ne vivait à des kilomètres à la

ronde. 

C’était  un  peu  étrange  pour  un  lieu  où  vivaient  des  fées  qui

adoraient la nature… Même les rochers semblaient inertes, vidés

de leur magie. 

Matt  escalada  la  falaise  à  un  rythme  régulier  et  finit  par

atteindre le rebord de la grotte où il avait vu briler de la lumière

la veile. 

Les odeurs âcres du soufre et de la putréfaction le frappèrent

aussitôt. Matt explora la grotte et découvrit un cercle de pierre

qui  servait  d’âtre.  Un  objet  long  et  blanc  était  à  moitié  enfoui

dans les cendres. 

Il  combattit  sa  répugnance  pour  ramasser  l’os  d’une  main

gantée.  Si  ce  n’était  pas  un  os  humain,  c’était  celui  d’une

créature assez proche. Il était très léger, ce qui l’incita à penser

que la créature en question savait voler. S’agissait-il d’une fée ? 

Matt  reposa  l’os  pour  s’enfoncer  davantage  dans  la  grotte, 

puis s’arrêta net, tous ses sens en alerte. 

Il n’était pas seul… Matt dégaina son couteau. 

Quelque chose l’attaqua avec un cri perçant. Matt esquiva le

premier assaut par un bond de côté, puis se retourna au moment

où son adversaire en faisait autant. 

La créature avait la minceur, la pâleur et les oreiles pointues

d’une fée, mais ce n’était pas une fée ordinaire. Il y avait quelque

d’une fée, mais ce n’était pas une fée ordinaire. Il y avait quelque

chose  de  maléfique  dans  son  odeur,  et  ses  lèvres  se

retroussèrent sur des dents proéminentes et pointues. 

De plus, ele avait des ailes. 

Il lui donna un coup de couteau quand ele se jeta encore sur

lui,  mais  sentit  sa  lame  glisser.  Ces  maudites  fées  avaient  une

peau incroyablement résistante. Matt se résigna au corps à corps

en  poussant  un  juron.  Alors  qu’ils  s’empoignaient,  la  créature

parvint à lui donner un coup de griffe qui se révéla extrêmement

douloureux. 

Cela suffisait… Il enroula ses mains autour de la gorge de la

créature et lui brisa la nuque. 

L’étrange fée s’effondra. 

Matt s’approcha de l’entrée de la grotte pour examiner son

bras. L’entaile était profonde et ses bords comme rongés par de

l’acide. Il tira sa trousse de soin du sac à dos et la désinfecta. 

Quel genre de démon pouvait infliger des blessures pareiles ? 

Un  léger  bruit  lui  fit  tourner  la  tête  à  temps  pour  voir  la

créature se relever. Ele se remit les vertèbres en place comme

on  ajuste  une  cravate,  puis  étendit  des  ailes  si  fines  que  ses

veines se voyaient par transparence. 

La créature poussa un nouveau cri aigu avant de se jeter dans

le vide. 

Merde ! 

Alors  tout  se  passa  très  vite.  Sa  gorge  se  serra lorsqu’il

s’aperçut que Sienna était en train d’escalader la falaise, mais il

eut  à  peine  le  temps  d’avoir  peur  avant  qu’ele  ne  saute  sur  le

dos de la créature en plein vol. 

dos de la créature en plein vol. 

Quelques  instants  plus  tard,  ele  lâcha  prise  et  tomba  en

tournant sur ele-même. 

Matt se jeta dans le vide à son tour avec toute l’adresse que

lui avaient donnée des années de saut en parachute. Hanté par

l’image  de  Sienna  s’écrasant  au  sol,  il  essaya  de  la  chasser  de

son esprit tout en colant bien ses bras à son corps pour tomber

plus vite. 

Il la rattrapait…

Matt  enroula  un  bras  autour  de  la  taile  de  Sienna  tout  en

tirant sur la poignée du parachute, qui leur imprima une violente

secousse  en  se  déployant.  Il  rencontra  le  regard  paniqué  de

Sienna avant de la serrer bien fort contre son torse. Leurs deux

cœurs battaient la chamade. 

Alors qu’il était toujours d’un calme inébranlable, il avait bien

faili faire une crise cardiaque en la voyant sauter sur ce démon. 

Sienna s’agrippa à lui tandis qu’il manœuvrait le parachute au-

dessus des arbres. Un cri perçant déchira la nuit. 

Leur amie la chauve-souris était de retour… et ele était au-

dessus d’eux. Matt entendit un bruit de tissu déchiré avant que

leur chute ne s’accélère brutalement. 

Il dégaina son arme, chargée de bales spéciales. Il n’était pas

question que ce monstre touche à Sienna. 

— Adieu, saleté ! lui lança-t-il en appuyant sur la détente. 

Ses  bales  blindées  percèrent  le  cuir  épais  de  la  créature. 

Matt le vit faire une grimace presque comique avant de tomber

comme  une  pierre…  puis  de  se  transformer  en  grand  oiseau

pour s’éloigner à tire-d’aile. 

pour s’éloigner à tire-d’aile. 

Le parachute les soutenait encore, mais insuffisamment. Ils ne

pouvaient  pas  atterrir  sur  le  sol  sans  se  casser  quelque  chose. 

Matt repéra le fin ruban d’une rivière entre les arbres et tâcha de

se  diriger  de  ce  côté.  On  entendait  gronder  des  rapides.  Si

c’était là qu’ils tombaient, ils étaient morts. 

—  Je  vais  essayer  de  nous  faire  atterrir  dans  la  rivière, 

expliqua-t-il  à  Sienna.  Inspire  profondément  avant  le  plongeon, 

puis lâche-moi. Il doit y avoir beaucoup de courant, alors fais de

ton mieux pour rester à la surface jusqu’à ce que je te rattrape. 

— D’accord. 

— Maintenant ! 

Matt lâcha Sienna et le parachute juste avant de heurter l’eau

glacée. L’armée n’alait pas apprécier qu’il perde pour plusieurs

miliers de dolars de matériel…

Il  regagna  la  surface  en  trois  brasses.  L’eau  était  vraiment

froide, mais il avait connu pire. Il se laissa porter par le courant

en essayant de repérer Sienna. 

Mais où était-ele donc ? 

Là  !  Sa  tête  disparaissait,  puis  réapparaissait  comme  un

bouchon. 

Brave petite, songea-t-il en fonçant vers ele. 

Matt enroula un bras autour de sa taile et commença à nager

en direction de la rive. Voyant qu’ils s’approchaient des rapides, 

il  redoubla  d’efforts.  Dès  que  ses  pieds  touchèrent  le  fond,  il

souleva  Sienna  sur  son  épaule.  Ele  tremblait  violemment  et  se

mit à tousser. 

mit à tousser. 

— Mes muscles sont tétanisés, parvint-ele à articuler malgré

ses dents qui s’entrechoquaient. 

Matt  sortit  de  l’eau  en  tenant  Sienna  dans  ses  bras,  puis

étudia la ligne des arbres et la position des étoiles. 

Ils  étaient  plus  près  de  sa  cabane  que  de  la  falaise.  Les

risques étaient réduits… mais cela ne suffisait pas. 

Il se mit en route d’un bon pas sans cesser de guetter le ciel. 

Dès  qu’ils  eurent  regagné  la  cabane,  il  déshabila  Sienna, 

l’enveloppa d’une couverture et l’assit devant un bon feu avant

de se débarrasser de ses vêtements mouilés. 

— Mais que faisais-tu là-bas ? s’écria-t-il. 

—  Je  voulais  te  protéger,  répondit-ele  en  serrant  la

couverture autour de ses épaules. 

—  Je  n’ai  pas  besoin  qu’on  me  protège  !  Et  je  n’ai  pas

besoin que tu me suives en cachette pour manquer mourir sous

mes yeux ! 

Il s’efforça de dompter sa colère. 

— Tu as cru qu’il alait te pousser des ailes parce que tu étais

revenue sur le territoire des fées ? ironisa-t-il. 

— Toutes les fées ont des ailes, répondit-ele en se cachant

derrière  le  rideau  de  ses  cheveux  mouilés.  Eles  sont  cachées

dans nos omoplates. J’en avais, quand j’étais petite. A six ans, je

les  ai  même  essayées  en  sautant  d’un  toit…  Mais  eles  ne

marchent plus. 

La tristesse de Sienna eut raison de sa colère. 

Toujours  nu,  il  ala  s’asseoir  à  côté  d’ele  et  caressa  ses

cheveux mouilés. 

cheveux mouilés. 

— Je suis désolé, Petite Etoile. Ça ne doit pas être facile. 

—  Je  ne  voulais  pas  te  désobéir,  mais  je  me  suis  souvenue

d’un  détail  après  ton  départ.  J’ai  voulu t’avertir.  Je  ne

supporterais pas qu’il t’arrive quelque chose…

Cet  aveu  lui  inspira  un  curieux  mélange  de  joie  et

d’appréhension. Dans quoi mettait-il les pieds ? 

Il  avait  toujours  su  s’éclipser  avant  que  les  choses  ne

deviennent sérieuses, mais Sienna était différente. 

— J’ai fait sept cent huit sauts en parachute depuis que je suis

entré dans l’armée, lui confia-t-il en l’attirant dans ses bras pour

la  réchauffer.  J’ai  sauté  d’avions  qui  volaient  à  plus  de  trois

kilomètres du sol… Mais je n’ai jamais eu aussi peur que quand

je t’ai vue sauter sur notre amie la chauve-souris. 

—  Notre  amie  la  chauve-souris  ?  Ah  !  La  gargouile…

C’était d’ele que je voulais te parler. J’ai essayé de la forcer à

se transformer en vautour. Ele est moins dangereuse sous cette

forme. 

— Tu étais au courant de son existence ? s’écria-t-il. 

— Tante Chloé m’a parlé des gargouiles parce que j’en ai vu

une  quand  j’étais  petite.  Les  fées  les  ont  accueilies  quand  leur

espèce  a  été  menacée  à  force  que  d’autres  paranormaux  les

chassent pour s’amuser. Eles font office de gardes. 

— Cele-ci a essayé de me tuer ! 

—  Ele  protégeait  son  nid.  Ele  t’aurait  tué  si  ele  l’avait

vraiment voulu. 

— Est-il normal qu’il y ait des os de fées dans son nid ? 

Sienna écarquila les yeux. 

Sienna écarquila les yeux. 

— Peut-être de très vieux os. Les gargouiles se nourrissent

de carcasses d’autres paranormaux. 

—  Il  y  a  certaines  chose  qu’il  vaut  mieux  savoir  avant  de

partir en mission, grommela-t-il. 

—  Je  suis  désolée,  Matt,  répéta-t-ele,  désemparée. Je  ne

m’en  suis  souvenue  qu’après  ton  départ.  C’est  pour  ça  que  je

t’ai suivi. 

Se  sentant  trop  nerveux  pour  rester  sans  rien  faire,  Matt  se

leva,  s’habila,  consulta  son  téléphone  et  le  rangea  dans  sa

poche. 

— Qu’y a-t-il, Matt ? 

— Mes ordres ont changé, lui annonça-t-il. Je dois rentrer à

la base dans moins de vingt-quatre heures. Il ne nous reste plus

beaucoup de temps. 

— Tu m’abandonnes ? s’écria-t-ele, abasourdie. 

— Non. J’ai l’intention de t’emmener dans un endroit sûr, à

la base ou chez l’un de mes amis. 

— Je ne peux pas abandonner mon peuple, murmura-t-ele. 

Mais peu importe… Et toi ? Que vas-tu faire ? 

— Je ne peux pas te le dire. 

— Tu repars en mission, c’est ça ? Une mission où tu risques

de te faire tuer ? J’ai le pressentiment que je ne te reverrai jamais

quand tu m’auras quittée. Mais ça n’a aucune importance, parce

que tu vas m’effacer la mémoire, n’est-ce pas ? Je ne pourrais

même pas te reconnaître si je te croisais dans la rue…

Il acquiesça à contrecœur. 

Des  larmes  coulèrent  de  ses  beaux  yeux  verts.  Matt

s’empressa de les essuyer du bout des doigts. 

Alors il prit entre ses mains le plus beau visage qu’il ait jamais

contemplé. Ele avait des traits délicats et une bouche sensuele, 

mais  c’était  par  son  courage  et  sa  détermination  qu’ele  l’avait

conquis. 

Il  se  souviendrait  toujours  de  son  sourire  timide  et  de  son

cœur de lionne. 

Il leur restait une nuit à passer ensemble, et cela n’alait pas

suffire. 

—  Fais-moi  l’amour,  Petite  Etoile,  murmura-t-il.  J’ai  besoin

de toi. 

Jamais il n’avait autant désiré une femme. Ils alaient encore

faire  l’amour,  puis  Sienna  alait  tout  oublier.  Quant  à  lui,  s’il

survivait  à  cette  mission,  il  alait  souvent  lui  arriver  de  lever  les

yeux vers le ciel en pensant à ele. 

Mais il lui falait cette dernière nuit. Il avait besoin de la serrer

dans  ses  bras  et  de  lui  offrir  sa  semence.  Une  part  de  lui

regrettait même qu’ele ne soit pas fertile, qu’il ne puisse pas lui

laisser quelque chose de lui…

Moins de vingt-quatre heures plus tard, il ne serait plus qu’un

fantôme. 

—  Dis-moi  que  tu  as  envie  de  moi  autant  que  j’ai  envie  de

toi, murmura-t-il en l’attirant contre lui. 

Ele  releva  la  tête,  et  la  passion  qu’il  lut  dans  son  regard  le

rendit fou de joie. 

— Prends-moi comme un loup, répondit-ele. 

— Prends-moi comme un loup, répondit-ele. 

Voilà qui alait déchaîner ses pulsions les plus primitives, mais

son expression lui assurait qu’ele y était prête. 

Ele était enfin prête à accepter sa propre animalité. 

Ils  roulèrent  sur  le  lit  sans  cesser  de  s’embrasser  avec

passion. Lorsqu’il voulut fouiler dans la table de nuit, ele retint

sa main avec un sourire de complet abandon. 

—  Je  veux  te  sentir  vraiment,  comme  tout  à  l’heure, 

murmura-t-ele. 

Alors  il  l’incita  à  rouler  sur  le  ventre.  La  sentant  un  peu

effrayée,  il  lui  caressa  doucement  les  reins  en  murmurant  des

paroles  rassurantes.  Ele  avait  des  fesses  bien  rondes,  qu’il

caressa avec délices avant de glisser un doigt le long de sa fente. 

Matt  l’attira  vers  lui  en  tremblant  d’excitation.  Ele  résista

quelques  instants  lorsqu’il  glissa  en  ele,  mais  ses  muscles  ne

tardèrent  pas  à  se  détendre  pour  lui  permettre  de  prendre

pleinement  possession  d’ele.  C’était  si  bon…  Il  lui  agrippa  les

hanches et laissa son loup se déchaîner. 

En  entendant  un  grognement  peu  familier,  il  fut  surpris  de

s’apercevoir  que  c’était  Sienna  qui  le  poussait.  Il  ne  put

s’empêcher  de  lui  lécher,  puis  de  lui  mordre  la  nuque.  Alors

qu’ele approchait de l’orgasme, un tourbilon d’images fugitives

et colorées lui envahit l’esprit. Matt comprit vaguement que ces

images ne lui appartenaient pas. 

Ce  fut  surtout  une  vague  d’émotions  qui  le  submergea.  Il

ressentit le désir de Sienna, son émerveilement…

… et son amour. 

— Jouis avec moi, mon amour, grogna-t-il. Maintenant ! 

— Jouis avec moi, mon amour, grogna-t-il. Maintenant ! 

Ele  lui  obéit  avec  un  grand  cri  tandis  qu’il  se  raidissait  en

atteignant la jouissance. 

Alors il se sentit épaissir encore en ele. Surpris, il essaya de

se  dégager  sans  y  parvenir.  Sienna  s’effondra  sur  le  ventre,  le

souffle court. 

Matt resta dressé sur les coudes pour ne pas l’écraser tandis

qu’ele tournait la tête avec un air étonné. 

—  Que  nous  arrive-t-il,  Matt  ?  Je  ressens  tout  ce  qui  se

passe en toi…

— C’est l’union magique, chérie, répondit-il en contemplant

avec  émerveilement  les  étinceles  qui  dansaient  autour  d’eux. 

C’est ce qui se produit quand deux draïcons s’accouplent. 

Comme ele ne semblait toujours pas comprendre, il ajouta :

— Deux draïcons qui sont destinés l’un à l’autre. 

Ele écarquila les yeux. 

— Mais, c’est impossible…

— N’essaie pas d’y résister, chérie, lui conseila-t-il. 

Mais il était déjà trop tard. La panique de Sienna eut raison

du  plaisir  extatique  de  leur  union.  Les  étinceles  lumineuses

s’évanouirent et Matt se sentit brusquement très seul. 

Il se retira lentement. 

Sienna  roula  sur  le  dos  et  fixa  le  plafond.  Accoudé  près

d’ele, Matt essuya la larme qui coulait sur sa joue. 

—  Il  n’y  a  pas  de  quoi  pleurer,  murmura-t-il.  Pour  un

draïcon,  trouver  son  âme  sœur  est  une  source  de  joie.  Tu  es

quelqu’un d’unique, Sienna. 

—  Mais  qui  suis-je  ?  répliqua-t-ele.  Même  toi,  tu  ne

—  Mais  qui  suis-je  ?  répliqua-t-ele.  Même  toi,  tu  ne

m’acceptes pas tout entière. 

Matt se raidit. Ele avait raison. 

Sa  méfiance  à  l’égard  des  fées  déformait-ele  à  ce  point  sa

vision du monde ? N’était-ce pas dans son propre intérêt, non

dans  celui  de  Sienna,  qu’il  l’avait  incitée  à  embrasser  sa  part

animale ? 

—  Laisse-nous  une  chance,  Sienna.  Je  ne  demande  qu’à

apprendre de mes erreurs. 

Il ne s’était jamais senti aussi vulnérable en face d’une femme

— ou de qui que ce soit. 

Lorsqu’ele  ramena  le  drap  sur  sa  poitrine,  il  lui  trouva  l’air

majestueux d’une déesse grecque. 

— Nous ne sommes plus vraiment un draïcon et une fée, dit-il

en caressant sa hanche. Nous ne sommes plus qu’un homme et

une femme qui se sont rencontrés. 

Il vit naître un espoir timide dans son regard. 

— Tu es sérieux ? demanda-t-ele en lui effleurant la joue ? 

Tu crois que nous alons pouvoir vivre ensemble ? 

Matt songea à son mode de vie et soupira. 

—  J’ai  envie  d’essayer.  Bien  sûr,  je  vais  devoir  m’absenter

souvent… Je suis un SEAL. 

Son espoir s’évanouit. 

— Ça ne cessera jamais, n’est-ce pas ? Je veux bien essayer

d’accepter ma part draïcone, mais quel avenir avons-nous si tout

est contre nous ? Tu appartiens à l’armée, plus qu’à ta meute ou

à moi. Ne le vois-tu pas ? Tu aimes l’aventure, le danger… Tu

à moi. Ne le vois-tu pas ? Tu aimes l’aventure, le danger… Tu

vas  me  confier  à  ta  famile  alors  que  je  ne  connais  rien  à  vos

coutumes, et que tu ne seras même pas là pour me les expliquer. 

Et  il  viendra  peut-être  un  jour  où  tu  ne  rentreras  pas.  Je  me

retrouverai toute seule, comme la veuve d’Adam, sans même un

souvenir de toi en tant que SEAL. 

Le cœur de Matt se serra. Ele avait raison. Il ne pouvait pas

assurer la stabilité qu’il désirait. 

Il aurait aimé avoir une vraie maison, une vraie relation, mais

c’était  impossible.  Cette  prise  de  conscience  lui  fit  l’effet  d’un

seau d’eau froide en pleine figure. 

— Sienna…

Ele pressa un doigt sur ses lèvres pour le faire taire. 

—  Non,  Matt,  dit-ele  en  luttant  vailamment  contre  ses

larmes. Ça ne peut pas marcher entre nous. Je le regrette, mais

c’est comme ça. 

Il voulut lui caresser la joue mais ele s’écarta de lui. Alors il

se leva, s’habila et quitta la chambre. 

Cela n’avait aucun sens. Comment pouvaient-ils être destinés

l’un à l’autre ? Les mâles draïcons étaient toujours fous de joie

lorsqu’ils  trouvaient  leur  compagne,  mais  sa  situation  était

particulière. Il était un soldat qui avait pris ses distances vis-à-vis

de sa meute. 

Amèrement déçu, Matt passa une main dans ses cheveux. Il

avait  vraiment  cru  que  Sienna  était  la  bonne…  mais  ele  ne

voulait pas de leur relation. 

Parce que tu ne la veux pas suffisamment toi-même, chuchota

une voix dans sa tête. 

une voix dans sa tête. 

Sa vie était telement plus simple avant Sienna… Mieux valait

la  franche  camaraderie  de  l’équipe  que  cette  tristesse  qu’il

éprouvait,  maintenant  qu’il  avait  perdu  la  chaleur  des  bras  de

Sienna et la douceur de son amour. 

Il devait se concentrer sur la mission. 

Cela  valait  mieux  que  de  penser  à  la  demi-fée  qu’il  alait

devoir quitter pour de bon. 
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C’était leur dernier jour ensemble. Matt avait prévu de partir

en fin d’après-midi — et avait passé toute la nuit dehors. 

Sienna s’était retournée dans son lit pendant des heures sans

trouver le sommeil. C’était ele qui l’avait fait fuir, parce qu’ele

avait  eu  peur  de  ce  qui  s’était  passé  quand  ils  avaient  fait

l’amour. 

Leur  union  avait  été  une  expérience  incroyable.  Ele

appartenait à ce draïcon…

Mais il falait bien remettre les pieds sur terre. 

Mieux valait sans doute qu’ele reprenne le cours normal de

sa  vie.  Au  moins,  ces  tourments  sentimentaux  lui  étaient

épargnés…

Quand ele eut fini son café, Sienna posa le sac sur la table et

y étala les pierres qui le décoraient. 

Ce n’était qu’un sac. 

Oui, tout comme tu n’es qu’une fée, ironisa une voix dans sa

tête. 

C’est ce qu’on ne voit pas qui compte. 

C’est ce qu’on ne voit pas qui compte. 

Cette  pensée  avait  jaili  de  nule  part,  et  Sienna  ne  put

s’empêcher de jeter des regards étonnés autour d’ele. 

Ele posa ses deux mains sur le sac, qui lui parut froid comme

la mort. 

Par  contraste,  Sienna  se  souvint  de  la  chaleur  des  bras  de

Matt. 

La porte d’entrée claqua alors qu’ele renonçait. Ses cheveux

étaient ébouriffés et ses vêtements fripés. Jamais ele n’avait été

aussi heureuse de voir quelqu’un. Sa chaleur, ses sourires et sa

solidité d’homme lui avaient terriblement manqué. 

— Tu as passé la nuit dehors, lui fit-ele remarquer. 

— J’ai vécu pire, répondit-il en soutenant son regard. 

Il était si froid, si distant… Le gouffre qui s’était creusé entre

eux lui faisait horreur. Même s’il valait sans doute mieux qu’ils se

comportent  comme  des  étrangers,  ele  ne  pouvait  pas

s’empêcher de regretter leur intimité. 

— Du nouveau ? demanda-t-il en lui montrant le sac. 

—  Mes  pouvoirs  ne  suffisent  pas,  répondit-ele  avec  un

sourire triste. Il faudrait le confier à une autre fée. J’ai perdu mes

ailes…

Il retourna une chaise pour l’enfourcher et s’accouder à son

dossier. 

— Tu n’as pas perdu tes ailes, Sienna. 

— Pouvons-nous vraiment courir le risque de confier le sac à

ma  tante,  ou  à  l’une  des  fées  du  clan  ?  J’ai  l’impression  que

quelque  chose  a  changé.  Moi  aussi,  j’ai  senti  une  énergie

maléfique, la nuit dernière. 

maléfique, la nuit dernière. 

Sienna repensa à la gargouile. 

— J’ai perçu une altération dans l’énergie de la forêt, mais je

n’arrive pas à la définir, murmura-t-ele. 

— Je n’ai jamais beaucoup aimé les fées, mais je sais qu’ele

sont pacifiques, dans l’ensemble, reconnut Matt en laissant son

regard se perdre par la fenêtre. Je t’assure que j’ai senti quelque

chose  d’étrange,  même  si  je  n’arrive  pas  à  le  définir,  moi  non

plus. 

Ils ne pouvaient donc compter sur l’aide de personne. 

— Dans ce cas, arrêtons de perdre du temps ! conclut-ele. 

Nous devons retrouver l’Orbe. 

Sienna posa le sac sur ses genoux et se concentra. Cette fois

encore, rien ne se produisit. Ele rouvrit les yeux en soupirant de

frustration. 

— Essaie d’y croire, murmura Matt en la fixant intensément. 

Le double sens de sa phrase la frappa. 

Il ne parlait pas seulement du sac, mais aussi de leur relation

naissante. 

Ele n’aurait pas demandé mieux que d’y croire, d’aileurs, s’il

avait  été  capable  de  chérir  son  amour…  Mais  Sienna  était

certaine de toujours passer après le devoir de Matt et sa meute. 

Matt baissa les yeux vers le sac. 

— Alors qu’il avait de grands pouvoirs, Tim a caché l’Orbe

dans un objet matériel, lui fit-il remarquer. Essayons d’envisager

le  problème  d’un  point  de  vue  physique,  et  non  plus  magique. 

L’Orbe  est  fait  de  lumière,  donc  de  chaleur.  Le  froid  est  son

contraire. 

contraire. 

Sienna ferma les yeux sous l’assaut d’un souvenir fugitif. Ele

vit un lac aux eaux sombres et entendit hurler des loups…

Le  lac  recèle  bien  des  secrets,  lui  souffla  une  voix  dans  sa

tête. 

— Nous devons plonger le sac dans de l’eau froide ! s’écria-

t-ele. L’Orbe se révélera de lui-même. 

Le grand sourire de Matt lui donna l’air plus jeune et offrit à

Sienna un aperçu de ce qu’il devait être avant la mort d’Adam

— avant qu’il ne comprenne que même les SEAL n’étaient pas

invincibles. 

Ele  remplit  l’évier  d’eau  froide  et  Matt  y  versa  tous  les

glaçons qu’il trouva. 

— Es-tu prêt ? lui demanda-t-ele après être alée chercher le

sac et ses pierres. 

Ils plongèrent les pierres une par une dans l’eau glacée, mais

rien ne se produisit. Finalement, ils immergèrent le sac. 

Quand  Matt  se  pencha  au-dessus  de  l’évier,  ele  ne  put

s’empêcher  d’inspirer  son  parfum  enivrant.  Ses  lèvres,  qui

l’avaient couverte de baisers, étaient pincées. 

Ele  se  pencha  au-dessus  de  l’évier  à  son  tour.  Tout  était

inchangé,  sauf  une  pierre,  qui  s’était  mise  à  émettre  une  faible

lueur. L’excitation la gagna quand cele-ci commença à grandir. 

Le processus s’interrompit lorsqu’ele atteignit la taile d’une

grosse bile. 

— Nous tenons quelque chose, commenta Matt. Mais il nous

faut plus d’eau froide. 

— Alors nous devons retourner au lac, conclut Sienna. 

Leurs regards se rencontrèrent. 

— Il doit y avoir un lien entre l’Orbe, le lac et toi, suggéra-t-il

en se mettant à faire les cent pas. 

En le voyant se passer la main dans les cheveux, ele fut saisie

d’une envie soudaine de les caresser ele-même. 

— Alons-y ! lança-t-ele. 

Il hésita. 

—  Il  y  a  quelque  chose  de  plus  important  dont  j’aimerais

m’occuper d’abord. 

— Rien n’est plus important que l’Orbe. 

— Si : toi, répondit-il en plongeant son regard dans le sien. 

Contrairement  à  leur  union  de  la  nuit  précédente,  cette

déclaration  l’emplit  de  joie  au  lieu  de  l’effrayer.  Ele  comptait

encore à ses yeux, même s’il ne se souciait que de sa sécurité. 

—  Je  vais  partir  cet  après-midi,  Sienna,  mais  il  n’est  pas

question  que  je  te  laisse  ici  si  je  n’ai  pas  compris  ce  qui  s’y

passe. 

— Essayons de le découvrir ensemble, alors. 

Ele  pressa  un  doigt  sur  ses  lèvres  pour  l’empêcher  de

protester. 

—  Il  s’agit  de  ma  vie,  Matt.  Si  mon  clan  est  perverti,  j’ai

besoin de m’en rendre compte par mes propres yeux. 


*  *  *

Matt  refit  l’ascension  de  la  falaise  en  ressassant  ses

Matt  refit  l’ascension  de  la  falaise  en  ressassant  ses

inquiétudes et ses contrariétés. La vérité avait toutes les chances

d’être hideuse et pénible. 

Il se concentra sur ses prises. Ce n’était pas une raison pour

faire une chute mortele. 

Ses  doigts  rencontrèrent  enfin  le  rebord  de  la  grotte. Après

avoir  humé  l’air  pour  s’assurer  qu’il  n’y  avait  personne,  il  se

hissa à l’intérieur. 

Sienna l’attendait au pied de la falaise. Deux heures plus tard, 

un hélicoptère de l’armée alait se poser devant sa cabane. 

La  grotte  était  sombre  et  déserte.  Matt  retrouva  l’odeur  de

putréfaction qui l’avait frappé la première fois, et s’imposait de

plus en plus à mesure qu’on s’enfonçait dans la grotte. 

Matt progressa prudemment, l’arme au poing, et finit par être

contraint de placer un mouchoir sur son visage. 

Il tira un tube fluorescent de sa poche et découvrit un tas de

cadavres à sa lumière verdâtre. 

Il s’agenouila en luttant contre la nausée. 

Ces  gens  avaient  connu  une  mort  horrible  et  certains  corps

étaient  à  moitié  carbonisés.  Matt  essaya  de  compter  les

cadavres, puis abandonna. Il en avait vu assez pour comprendre

l’atroce vérité. 

Il  se  trompait  depuis  le  début…  Les  fées  n’étaient  pas

l’ennemi, finalement. 

Matt tira son téléphone de sa poche et prit quelques photos. 

Il  n’avait  aucune  envie  de  les  montrer  à  Sienna,  mais  ele  alait

exiger des preuves. 

Il  prit  une  grande  bouffée  d’air  frais  à  l’entrée  de  la  grotte, 

Il  prit  une  grande  bouffée  d’air  frais  à  l’entrée  de  la  grotte, 

puis  redescendit.  Sienna  se  précipita  vers  lui  dès  qu’il  posa  un

pied sur le sol. 

Dans  son  jean  et  son  pul  vert,  ele  était  charmante  et  en

parfaite harmonie avec ce cadre naturel. Il inspira profondément

son parfum, qui lui fit un bien fou après la puanteur de la grotte. 

—  Qu’as-tu  trouvé  ?  demanda-t-ele,  anxieuse.  D’autres

gargouiles ? 

— Non, mais je sais où notre amie la chauve-souris trouvait

ses os, répondit-il avant de lui prendre les épaules. Assieds-toi, 

chérie. Ça ne va pas être facile. 

— Dis-moi tout. J’ai confiance en toi, Matt. 

Son cœur se serra. Parce qu’ele lui faisait confiance, c’était à

lui qu’il revenait de lui ouvrir les yeux. 

— Toutes les fées de ton clan… sont mortes. 

Ele se contenta d’écarquiler les yeux. 

— Cette grotte est un charnier, lui expliqua-t-il. Je pense que

les fées que j’ai vues sont en réalité des fées de l’Ombre qui se

font passer pour les membres de ton clan. 

—  Mais  tante  Chloé  m’a  demandé  de  retrouver l’Orbe…

Ele  était  en  vie…  Je  m’en  serais  rendu  compte,  si  quelqu’un

s’était fait passer pour ele ! 

— Ces gens sont morts depuis au moins six mois, chérie. 

Sienna s’effondra sur le sol, cacha son visage dans ses mains

et  se  mit  à  sangloter.  Ne  sachant  pas  quoi  faire  d’autre,  Matt

s’accroupit à côté d’ele pour la prendre dans ses bras. 

*  *  *

Les  fées  au  milieu  desqueles  ele  avait  grandi  étaient  toutes

mortes.  Lorsqu’ele  avait  été  convoquée  devant  le  Conseil, 

Sienna  avait  cru  que  son  clan  la  rejetait  parce  qu’ele  n’était

qu’une  hybride.  En  réalité,  les  fées  de  l’Ombre  l’avaient

manipulée  pour  retrouver  l’Orbe,  alors  que  le  cadavre  de  sa

tante  pourrissait  déjà  dans  cette  grotte.  L’ennemi  avait  pris

l’apparence de son propre peuple pour mieux la duper. Depuis

le début, son seul véritable alié était un draïcon — un membre

d’une espèce qu’on lui avait appris à mépriser. 

Ce qu’ele désirait n’avait plus aucun sens, songea-t-ele en se

blottissant dans les bras de Matt. Il était sa planche de salut au

milieu d’une mer déchaînée. 

— Ils ont exterminé le clan pour mettre  la  main  sur  l’Orbe, 

dit-ele  en  s’essuyant  les  yeux.  Ils  se  sont  moqués  de  nous.  Ils

m’ont chargée de retrouver l’Orbe pour ne plus avoir qu’à me le

prendre. 

— Tu es forte, chérie, lui dit Matt en prenant son visage entre

ses mains. Tu vas t’en relever. Je vais t’emmener avec moi. Tu

pourras  t’instaler  chez  la  sœur  de  Jammer,  l’un  de  mes

coéquipiers, jusqu’à mon retour. 

— Tim était un héros, murmura-t-ele en sentant la nausée la

gagner. Il n’a volé l’Orbe que pour le protéger… Celui-ci serait

encore en sécurité, en sa possession, s’il n’avait pas vendu des

informations  à  la  sorcière.  C’est  parce  qu’il  a  commis  cette

erreur qu’il s’est fait tuer. 

erreur qu’il s’est fait tuer. 

—  Je  sais.  Il  était  très  courageux,  admit-il.  Maintenant, 

alons-nous-en ! 

Sienna mourait d’envie de s’enfuir sans un regard en arrière, 

mais ils n’en avaient pas terminé. Ele ferma les yeux et demanda

à sa louve, qu’ele avait négligée si longtemps, de lui donner du

courage. 

— Nous ne pouvons pas partir tout de suite, déclara-t-ele. 

La clairière secrète dans laquele les fées conservaient l’Orbe est

un grand foyer d’énergie. Ele est censée être protégée contre les

forces  maléfiques,  mais  si  des  fées  de  l’Ombre  se  sont

substituées à mon clan… Nous devons renforcer le sortilège qui

protège la clairière. 

—  S’agit-il  de  la  clairière  aux  menhirs  ?  demanda  Matt  en

bondissant sur ses pieds. 

— Non, mais ele y est reliée. Même sans l’Orbe, la clairière

et les menhirs sont de puissantes sources d’énergie. 

— Est-ele assez puissante pour brûler toute la forêt ? 

Sienna  prit  une  profonde  inspiration  pour  essayer  de  garder

son calme. 

— Oui. C’est pour cette raison que le territoire des fées est

aussi bien protégé. 

— La cérémonie de l’autre soir… Voilà ce qu’ils étaient en

train  de  faire  !  Ils  imitaient  une  cérémonie  de  ton  peuple  pour

rassembler de l’énergie… Nous y alons — mais sous forme de

loups.  Nous  attirerons  moins  l’attention  si  nous  tombons  sur

quelqu’un. 

Sauf qu’ele n’avait presque plus aucun pouvoir…

Sauf qu’ele n’avait presque plus aucun pouvoir…

— Qu’y a-t-il ? s’inquiéta Matt. 

— Je vais avoir besoin de ton aide pour me transformer. 

Matt prit son visage entre ses mains avec un regard plein de

tendresse. 

— Il suffit de t’en remettre à ta part draïcone. Essaie d’entrer

en résonance avec la nature, cette forêt…

Sienna se déshabila, puis ferma les yeux, se laissa bercer par

le bruit du vent dans les branches, et essaya d’atteindre la louve

qui sommeilait en ele. 

Aide-moi ! 

Sa  transformation  fut  d’abord  très  lente,  mais  ele  s’acheva

dans un tourbilon d’étinceles rouges et dorées. 

Lorsque Sienna ouvrit la bouche pour exprimer sa joie, ce fut

un long hurlement qui lui échappa. 

Le  temps  d’un  battement  de  cils,  Matt  se  transforma  à  son

tour en un grand loup brun. Il semblait sourire. 

Ele ala frotter son museau contre son pelage, et ce geste lui

parut aussi naturel que délicieux. 

Matt ne tarda pas à lui signifier d’un coup d’épaule qu’il était

temps de se mettre en route. 

Ils gagnèrent la clairière aux menhirs en courant à travers les

sous-bois, tous leurs sens en alerte. 

Lorsqu’ils l’atteignirent, ils sentirent l’air chargé d’une énergie

menaçante. 

Sienna  contourna  les  menhirs  pour  s’engager  sur  un  sentier

étroit  que  dissimulaient  d’épais  massifs  de  ronces.  Quelques

centaines  de  mètres  plus  loin,  ele  pénétra  dans  une  autre

centaines  de  mètres  plus  loin,  ele  pénétra  dans  une  autre

clairière. 

La  dernière  fois  qu’ele  était  venue,  avec  sa  tante,  un  grand

tumulus  occupait  le  centre  de  la  clairière.  Il  avait  disparu  pour

être remplacé par un tas de dimensions beaucoup plus réduites

recouvert  d’une  bâche  en  plastique  bleue.  Matt  reprit  forme

humaine pour aler soulever la bâche et fronça les sourcils. 

— Je crois que j’ai retrouvé les explosifs volés que cherchent

mes  camarades…,  commenta-t-il.  Il  y  en  a  assez  pour  faire

sauter toute la montagne. 

Sienna reprit facilement forme humaine et s’habila par magie

presque sans y penser. 

—  Pourquoi  voudraient-ils  détruire  cet  endroit  au  lieu  d’en

tirer de l’énergie ? 

— Parce qu’ils sont au service des démons pyrokinésiques. 

C’est  le  feu,  l’énergie  qui  les  nourrit. Avec  le  pouvoir  que  leur

fournirait une explosion de cette ampleur, ils seraient capables de

soutenir  une  ilusion  assez  longtemps  pour  infiltrer  ma  base. 

Cele-ci  est  située  sur  un  portail,  et  on  y  entrepose  des  armes

nucléaires…

Sa mâchoire se crispa. 

—  Ils  avaient  besoin  d’informations  sur  mes  coéquipiers  et

moi, parce que ce sont nos pouvoirs qui protègent la base des

créatures paranormales. Nous tuer leur permettrait d’affaiblir les

défenses  de  la  base  et  de  s’y  infiltrer. Alors  ils  n’auraient  plus

qu’à provoquer une explosion nucléaire pour libérer une armée

de démons…

de démons…

Ele en perdit le souffle. 

Matt tira son téléphone de sa poche. 

— Je n’ai pas de réseau, annonça-t-il en fronçant les sourcils. 

Nous devons aler aileurs. 

Il  lui  prit  la  main  pour  l’entraîner  vers  la  clairière  aux

menhirs… sauf que cele-ci n’était plus déserte. 

Une grande femme mince vêtue d’une robe argentée se tenait

près  du  cercle  de  menhirs.  Ele  se tourna  vers  eux  en  les

entendant approcher et offrit un sourire à Sienna. 

— Tante Chloé ! s’écria cele-ci, fole de joie. 

Ele voulut courir embrasser sa tante, mais Matt la retint par le

bras. 

— Ce n’est pas ta tante, Petite Etoile. C’est une usurpatrice. 

Pourtant,  Sienna  reconnaissait  son  parfum  de  sauge  et  de

thym, les rides de son visage et ses moindres gestes. 

Matt avait pu se tromper. Il y avait peut-être des survivants…

Peut-être même se trompait-il du tout au tout. Ele tourna la tête

vers lui et vit à la dureté de son expression qu’il était sûr de lui. Il

ne lui avait jamais menti… Ele avait confiance en lui. 

Mais la tristesse d’avoir perdu sa tante nourrissait un espoir

fou auquel ele s’accrochait désespérément. 

— Ma chère Sienna ! As-tu trouvé l’Orbe ? 

Sienna, qui regardait Matt et Chloé tour à tour, ne répondit

rien. 

— Après ton départ, nous avons découvert que c’était Tim

qui l’avait volé, reprit sa tante. Nous avons envoyé quelqu’un à

sa boutique, mais il l’a trouvé en cendres. 

sa boutique, mais il l’a trouvé en cendres. 

—  Tim  est  mort,  dit  lentement  Sienna.  Après  avoir  été

torturé. 

La tristesse troubla le regard de sa tante. 

— Reviens vivre parmi nous, Sienna. Donne-moi l’Orbe, et

je trouverai un moyen d’obliger les autres à t’accepter. 

— Menteuse ! grogna Matt. Tu n’es pas Chloé. 

Chloé lui jeta un regard noir et tendit les bras vers lui. Matt se

plia en deux en gémissant de douleur. 

— C’est lui, l’ennemi, ma chère Sienna, commenta-t-ele. On

ne  peut  pas  se  fier  à  un  draïcon.  Tu  te  souviens  que  c’est  un

draïcon qui a tué ta mère… Ce ne sont que des bêtes assoiffées

de sang. 

Matt  était  livide  et  trempé  de  sueur.  Il  semblait  souffrir  le

martyre. 

— Arrête tout de suite, Chloé ! s’écria Sienna en serrant les

poings. Il n’est pas comme les autres ! 

— Bien sûr que si, chérie. Il t’a séduite, puisque tu portes son

odeur, mais il ne l’a fait que pour parvenir à ses fins. Ce n’est

pas  toi  qui  l’intéresses.  Son  devoir  passe  avant  tout,  et  il  va

t’abandonner sans regret. 

Ele avait su frapper là où Sienna était la plus vulnérable. 

— C’est faux, grommela Matt. Je me soucie beaucoup d’ele. 

Mais  il  est  vrai  que  je  vais  te  quitter,  Sienna.  Contrairement  à

ele, je m’interdis de te mentir. 

Sienna jeta un regard désemparé à Chloé. 

Tue-la,  Petite  Etoile  !  Tu  es  la  seule  à  pouvoir  le  faire.  Ele

m’a  jeté  un  sort.  Mes  organes  vont  bientôt  bouilir…  C’est

m’a  jeté  un  sort.  Mes  organes  vont  bientôt  bouilir…  C’est

comme ça qu’ele a tué Tim. 

Surprise  de  l’entendre  parler  dans  sa  tête,  Sienna  se  tourna

vers Matt. 

Je ne peux pas, répondit-ele par le même moyen. C’est  ma

tante, la seule famile qui me reste… Ele m’a élevée, Matt ! 

Ce  n’est  pas  ta  tante.  Chloé  est  morte.  Observe  bien  son

regard…

Sienna  reporta  son  attention  sur  la  femme  qui  l’avait  serrée

dans ses bras et lui avait tout appris. 

Les yeux de Chloé rougeoyèrent un bref instant. 

La  terreur  chassa  tous  ses  doutes.  Ele  devait sauver  Matt, 

mais ele n’avait plus aucun pouvoir… Ele devait faire diversion. 

Tu  n’as  pas  perdu  tes  pouvoirs,  Petite  Etoile.  Fais  vite  !  Je

brûle ! 

Matt  poussa  un  gémissement  affreux  qui  provoqua  l’hilarité

de  Chloé.  Tandis  qu’ele  se  réjouissait  de  le  voir  se  tordre  de

douleur,  Sienna  s’éclipsa  derrière  le  tronc  de  l’arbre  le  plus

proche. 

Pourvu que ça marche…

Les souffrances de Matt lui donnèrent le courage de prendre

l’apparence  de  la  plus  méprisable  des  créatures  :  un  démon

pyrokinésique. 

—  Maître  ?  s’écria  Chloé  lorsqu’ele  se  détacha  du  tronc

d’arbre. 

Ele  se  transforma  aussitôt  en  un  démon  rabougri  au  regard

mauvais, et cessa de torturer Matt. 

Celui-ci se transforma sans perdre un instant. 

Il se jeta sur le démon. Tous deux roulèrent sur le sol dans un

violent corps à corps, Matt visant la gorge et le démon les yeux. 

Mais il ne falut qu’une minute pour que le démon se retrouve

gisant sur le dos et fixant le ciel d’un regard vide. Le pelage du

loup brun était trempé de sang. Matt reprit immédiatement forme

humaine pour examiner le corps. 

— C’est un démon mineur, de la même espèce que celui qui

a  tué  Tim,  déclara-t-il.  Nous  ferions  bien  de  filer.  Il  doit  y  en

avoir d’autres dans les parages…

A l’instant même où il prononçait cette phrase, des dizaines

de  silhouettes  sortirent  de  la  forêt.  D’abord  déguisées  en  fées, 

eles se transformèrent en fées de l’Ombre et en démons tout en

avançant. C’était une armée qui marchait sur eux — et chaque

soldat avait des pouvoirs surnaturels. 

Sienna tourna la tête en devinant une lueur rouge derrière ele. 

La forêt brûlait…

Ils étaient piégés. 

18

Matt s’efforça d’analyser calmement la situation, qui ne leur

était vraiment pas favorable. 

— On ne va pas s’en sortir, murmura Sienna. 

—  J’ai  connu  pire  !  répondit-il  en  relevant  fièrement  le

menton. 

Lorsqu’il  vit  un  sourire  tremblant  se  dessiner  sur  ses  lèvres, 

Matt ne put résister à l’envie de se pencher pour l’embrasser. 

—  Pour  nous  porter  chance,  précisa-t-il  avant  de  reporter

son attention sur leurs ennemis. 

Il falait éviter l’affrontement direct. Il alait tomber à court de

munitions  bien  trop  vite.  Il  passa  en  revue  les  stratégies

possibles. 

Une idée lui vint lorsqu’il leva les yeux. 

— A quele hauteur peux-tu sauter, Petite Etoile ? 

— Pas aussi haut, répondit Sienna, qui avait suivi la direction

de son regard. 

—  Moi  non  plus,  rassure-toi…  C’est  pour  ça  que  je  suis

toujours équipé. 

toujours équipé. 

Matt  s’empressa  de  dérouler  le  filin  qui  lui  tenait  lieu  de

ceinture,  y  fixa  un  petit  grappin  et  le  lança  vers  une  grosse

branche, autour de laquele il s’enroula. 

— Je ne sais pas grimper à ça ! s’écria Sienna, paniquée. 

— Je vais te porter. Monte sur mon dos ! 

—  Tu  vas  grimper  à  ce  truc  en  me  portant  ?  Serais-tu

Superman ? 

—  Superloup,  plutôt,  plaisanta-t-il.  Et  ne  t’inquiète  pas  :

Adam pesait beaucoup plus lourd que toi. 

Cette fois, il n’avait ressenti qu’un léger pincement au cœur en

prononçant le nom de son ami. Il ne l’oublierait jamais, mais sa

douleur s’était enfin transformée en une tristesse mélancolique. 

— Tiens-toi bien ! recommanda-t-il à Sienna. 

Matt grimpa au filin le plus vite possible tandis que l’incendie

rugissait au loin. Tout en s’élevant, il prit soin d’enrouler le filin

autour  de  son  bras  pour  l’éloigner  du  sol.  Un  coup  d’œil  en

contrebas lui apprit que leurs ennemis avaient atteint le pied de

l’arbre. Leurs yeux rougeoyaient de fureur et l’un d’eux tendit la

main vers eux. 

Matt interrompit son ascension pour dégainer son couteau. 

— Merde ! grommela-t-il. J’ai toujours adoré ce couteau. 

La  lame  de  son  arme  préférée  s’enfonça  dans  la  gorge  du

démon. 

Quelques efforts plus tard, Matt atteignit enfin la branche, sur

laquele Sienna grimpa comme une gymnaste. Il s’y hissa à son

tour, puis enroula le filin autour de sa taile. 

Ils  grimpèrent  tout  en  haut  de  l’arbre,  et  Matt  repéra  une

Ils  grimpèrent  tout  en  haut  de  l’arbre,  et  Matt  repéra  une

clairière  un  peu  plus  loin,  bien  à  l’écart  de  l’incendie.  L’air

commençait  à  sa  charger  d’une  fumée  âcre  et  le  feu  se

rapprochait  dangereusement  de  la  clairière  sacrée  et  des

explosifs. 

Quelques minutes plus tard, ils regagnèrent le sol grâce à une

voltige à la Tarzan. Ils coururent aussitôt se mettre à l’abri d’un

gros rocher. Ils avaient gagné un peu de temps, mais ces démons

alaient vite retrouver leur trace. 

— Mon taxi ne devrait plus tarder, dit-il après avoir regardé

l’heure à son téléphone. 

—  Je  crois  qu’une  équipe  de  SEAL  ne  sera  pas  de  trop, 

commenta Sienna. 

— Tes désirs sont des ordres ! 

Matt  venait  tout  juste  de  percevoir  le  bruit  d’un  hélicoptère

qui approchait. Il leva les yeux. 

— Mais comment est-ce possible ? s’écria Sienna, incrédule. 

— J’ai appelé les renforts, expliqua-t-il en lui tapotant le nez. 

Je t’avais dit que nous étions soudés. 

L’hélicoptère arriva au-dessus d’eux. Les gars avaient même

pensé  à  le  charger  d’une  petite  surprise  que  les  démons

pyrokinésiques risquaient de ne pas apprécier…

— Attention ! cria-t-il avant de plaquer Sienna au sol pour lui

faire un rempart de son corps. 

L’hélicoptère déversa des miliers de litres d’eau sur la forêt, 

ce  qui  eut  raison  de  l’incendie.  Des  cris  de  rage  et  de  douleur

résonnèrent au loin. 

Puis lui parvint le son merveileux de plusieurs voix familières. 

Puis lui parvint le son merveileux de plusieurs voix familières. 

— Alors, Dakota ! On a eu chaud ? 

—  J’ai  bien  cru  qu’il  ne  nous  inviterait  jamais  à  jouer  avec

lui ! 

Sa précieuse équipe…

Ses amis, dont les visages étaient dissimulés par un maquilage

de  camouflage,  se  pressèrent  autour  de  lui.  La  gorge  serrée, 

Matt passa un bras autour de la taile de Sienna. 

— Les gars, je vous présente Sienna McClare. Sienna, mon

équipe. 

— Je suis telement contente de vous voir ! s’écria-t-ele sans

cacher  son  soulagement.  Matt  avait  la  situation  en  main,  bien

sûr…

— On ne voulait surtout pas rater la fête ! lui répondit Shay

avec un grand sourire avant de lancer un fusil à Matt. Tiens ! Il

est chargé de bales blindées. Après ton coup de fil à Curt, on

s’est dit qu’il te falait quelque chose de spécial…

— Dakota a toujours eu besoin qu’on le dorlote ! lança un

autre. Mais il ne s’était jamais fait chouchouter par une aussi jolie

file…

— C’est gentil de vous être habilés pour l’occasion, répondit

Sienna avec un sourire timide. 

— Les voilà ! intervint Matt en perdant le sourire. Amusez-

vous bien, les gars ! 


*  *  *


Le bruit de la fusilade était assourdissant. Matt avait ordonné

à Sienna d’aler se mettre à couvert derrière un gros rocher, un

peu  à  l’écart  de  la  zone  des  combats.  Les  SEAL  s’étaient

déployés et tiraient continuelement, protégés par des arbres ou

des rochers. 

Matt  avait  interdit  à  ses  hommes  d’employer  la  magie,  par

crainte qu’ele ne soit blessée accidentelement. 

Alors qu’ele essayait de se calmer, une bale perdue atteignit

le rocher derrière lequel ele se cachait en faisant voler une gerbe

d’éclats minéraux. Ele se risqua à jeter un coup d’œil derrière sa

précieuse muraile pour essayer de repérer Matt. 

Ses coéquipiers et lui tiraient sur l’ennemi qui approchait avec

une grande précision. Presque chaque bale atteignait une cible. 

L’odeur métalique et écœurante du sang des démons flottait

dans  l’air.  Les  SEAL  avaient  beau  être  efficaces,  les  ennemis

étaient trop nombreux. Sienna jeta un coup d’œil de l’autre côté

de son rocher et sentit son sang se glacer dans ses veines. 

Un  démon  pyrokinésique  s’approchait  de  Matt.  Son  corps

émettait une lueur orange et des flammèches brûlaient au bout de

ses doigts. 

La souche derrière laquele Matt s’abritait s’embrasa dès sa

première  attaque.  Matt  lui  tira  plusieurs  bales  en  plein  torse, 

mais  celes-ci  fondirent  avant  d’atteindre  leur  cible.  Changeant

de tactique, Matt posa son fusil pour dégainer un couteau. 

Il  alait  l’affronter  au  corps  à  corps…  Sienna  ne  put

s’empêcher de grimacer en voyant un jet de flammes lui frapper

le bras. 

le bras. 

Subitement,  l’odeur  de  chair  brûlée  et  la  vue  du  sang

ressuscitèrent  tous  ses  souvenirs.  Ele  se  souvint  qu’ele  était

cachée  dans  un  tronc  creux  et  qu’ele  voyait  les  flammes  se

rapprocher avec horreur. La chaleur était insoutenable. 

Des  loups  hurlaient…  de  douleur.  Ils  tombaient  l’un  après

l’autre, et reprenaient forme humaine à l’instant de la mort. 

Ce n’étaient donc pas des loups qui tuaient des fées…

Les loups étaient… ses parents ! 

Un  grognement  naquit  dans  sa  poitrine.  On  faisait  du  mal  à

Matt, son compagnon, son amour… L’odeur du sang la mit en

rage. 

— Salauds ! s’écria-t-ele. 

Sienna  bondit  hors  de  sa  cachette  sans  se  soucier  des

flammes  du  démon.  Ele  sentit  vaguement  la  transformation

s’opérer  mais  ce  qu’ele  ressentait surtout,  c’était  une  immense

colère  à  l’idée  qu’on  osait  s’en  prendre  à  Matt,  un  courageux

soldat  qui  protégeait  l’humanité  et  qui  l’aimait  autant  qu’ele

l’aimait. 

Tant de pouvoir l’animait que la transformation se poursuivit

sans s’arrêter sur aucune forme particulière. Sienna ne savait plus

vraiment ce qu’ele était, mais cela n’avait aucune importance. 

— Regardez-la ! s’écria Sam. 

—  Sienna  !  Mais  qu’est-ce  qui  te  prend  ?  Cessez  le  feu  ! 

hurla Matt. 

Sienna continua à se métamorphoser sans se soucier des cris

des hommes. Ele essayait toutes les formes possibles l’une après

l’autre,  comme  une  femme  essaie  des  robes.  Pour  la  première

l’autre,  comme  une  femme  essaie  des  robes.  Pour  la  première

fois  de  sa  vie,  Sienna  se  sentait  en  pleine  possession  de  ses

pouvoirs. Ele s’envola, ce qui lui parut tout à fait naturel. 

La stupeur se peignit sur le visage hideux du démon. 

Alors qu’il baissait les bras, abasourdi, ele voulut pousser un

rugissement et cracha un jet de flammes. 

Des flammes de dragon…


*  *  *

Le feu contre le feu… Bouche bée, Matt  regarda  sa  fée  se

transformer  en  une  créature  de  la  taile  d’un  tank.  Le  démon

reculait tandis que Sienna fondait sur lui. En plus de la protéger, 

ses écailes renvoyaient ses flammes au démon. 

Le dragon ouvrit grand sa gueule, puis la referma d’un coup

sec. 

Il venait — non : sa Sienna venait — de décapiter le démon. 

Le dragon cracha la tête aux pieds des deux démons survivants. 

Ceux-ci se figèrent, puis commencèrent à reculer vers les arbres. 

— Maintenant ! cria Matt. 

Les  huit  SEAL  attaquèrent  tous  à  la  fois  en  se  servant  de

leurs pouvoirs. 

Suly  se  téléporta  derrière  eux  pour  leur  rendre  la  retraite

impossible.  Jammer  leur  asséna  une  volée  de  pierres  par

télékinésie, avant de les pousser vers Matt, le Renégat et Dalas, 

qui  s’étaient  déjà  transformés.  Shay  attendait  le  bon  moment

pour leur envoyer des décharges électriques. 

Leur commandant, Curt, lançait des boules d’énergie. Quant

Leur commandant, Curt, lançait des boules d’énergie. Quant

à J.T., qui avait le pouvoir de manipuler l’eau, appela la rivière

toute  proche  à  lui  pour  en  déverser  le  cours  sur  les  deux

démons. 

Les démons n’aspiraient plus qu’à fuir, mais il était trop tard. 

Pour Adam…, songea Matt en égorgeant l’un des deux. 

Le  tout  n’avait  duré  que  quelques  minutes.  Les  démons

pyrokinésiques étaient morts et tombés en poussière. Le sol était

jonché de cadavres de fées de l’Ombre et de démons mineurs. 

—  J’ai  toujours  détesté  l’odeur  des  cadavres  de  démons, 

grommela Shay en plissant le nez. 

Matt  leva  les  yeux  vers  le  dragon  qui  planait  encore  au-

dessus d’eux. 

— C’est fini, chérie ! lui lança-t-il. Tu peux reprendre forme

humaine. 

Sienna  se  posa  lentement,  puis  se  métamorphosa  dans  un

tourbilon d’étinceles. 

Ele était nue. 

— Jolies courbes, commenta Dalas. 

Le  regard  furieux  de  Matt  incita  ses  sept camarades  à

détourner les yeux. Matt offrit à Sienna son T-shirt, qui la couvrit

jusqu’aux cuisses. 

— Je n’arrive à pas y croire, balbutia-t-ele en se frottant les

bras.  J’ai  agi  d’instinct.  Je  t’ai  vu  en  danger  et…  la

transformation s’est produite toute seule. 

Matt déposa un baiser sur son front, puis la serra contre son

cœur. 

cœur. 

Curt s’éclaircit la voix pour attirer son attention. 

— As-tu découvert quelque chose sur les explosifs volés ? lui

demanda-t-il. 

— Ils sont intacts dans une clairière, à quelques centaines de

mètres au nord. 

— Tu comptes rester, Dakota ? lui demanda Shay alors que

les SEAL prenaient la direction qu’il venait d’indiquer. 

— Oui. Je vais prendre quelques jours de congé. Je me plais

ici. 

Il ne s’était même jamais senti aussi bien. 


*  *  *

Après  avoir  récupéré  les  explosifs,  tous  les  SEAL,  à

l’exception de Matt, remontèrent dans l’hélicoptère. Maintenant

que l’hypothèse d’une menace terroriste était écartée, ils alaient

prendre des congés bien mérités. 


*  *  *

Le commandant de Matt lui interdit officielement de remettre

les  pieds  à  la  base  tant  qu’il  n’aurait  pas  retrouvé  l’Orbe  —

avant de décocher un clin d’œil à Sienna. 

—  Si  ça  doit  prendre  un  jour  ou  deux,  je  comprendrais…, 

conclut-il. 

Sienna  les  trouvait  tous  sympathiques,  et  n’avait pas  besoin

de  l’Orbe  pour  savoir  que  la  place  de  Matt  se  trouvait  parmi

de  l’Orbe  pour  savoir  que  la  place  de  Matt  se  trouvait  parmi

eux. Il avait besoin de son équipe autant que cele-ci avait besoin

de lui. 

Sienna s’efforça de chasser cette idée. Pour quelques heures

ou quelques jours, ele avait encore Matt pour ele toute seule. 

Ils passèrent le reste de la journée à faire l’amour, à bavarder

et à se caresser. Finalement, quand les ombres commencèrent à

s’alonger, ils se dirigèrent vers le lac. 

Ele avait glissé la pierre verte tirée du sac dans la poche de

son jean, et croyait la sentir lui brûler la peau à travers le tissu. 

Comme la fois précédente, un calme absolu régnait autour du

lac. Même les oiseaux avaient fui ses rives. 

— Prête ? lui demanda Matt en pressant ses doigts. 

Ele  acquiesça,  puis  tira  la  pierre  de  sa  poche  et  la  plongea

respectueusement dans l’eau du lac. 

Matt  posa  une  main  sur  son  épaule  pour  la  rassurer  par  sa

présence. 

Le lac se mit à émettre une étrange lueur verte qui s’intensifia

progressivement,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  soit  plus  possible  de

distinguer l’Orbe sous la surface de l’eau. 

Quelques instants plus tard, une sphère de la taile d’un balon

apparut  à  la  surface  et,  comme  aimantée,  se  rapprocha  de

Sienna. 

L’Orbe de Lumière…

Ele  le  prit  entre  ses  mains  tremblantes.  L’Orbe  s’ilumina

aussitôt, tout en lui procurant un profond sentiment de paix qui

chassa  ses  craintes  et  son  chagrin.  Sienna  fixa  l’Orbe  un  long

moment avant de promener son regard sur le lac. 

moment avant de promener son regard sur le lac. 

Sa vision se troubla, puis ce fut comme si on décolait d’une

image une pelicule qui l’aurait opacifiée. 

Alors  une  scène  lui  apparut,  aussi  vivante  que  si  ele  s’était

déroulée à l’instant même sous ses yeux. 

Il  y  avait  des  dizaines  de  loups  autour  du  lac.  Les  arbres

étaient plus petits et l’herbe plus verte. Des oiseaux dessinaient

de gracieuses arabesques dans le ciel. 

Alors les loups prirent forme humaine. Une petite file qui ne

devait pas avoir plus de cinq ans se mit à rire à leur approche, 

puis  se  cacha  à  l’intérieur  du  tronc  creux  sur  lequel  ele  était

assise. 

—  Sienna  ?  l’appela  un  homme  en  faisant  semblant  de  la

chercher. Mais où es-tu passée ? 

— Je suis là ! s’écria la petite file en jailissant de sa cachette. 

L’homme  la  souleva  dans  ses  bras  en  riant  avec  ele.  Ses

yeux — verts comme les siens — pétilaient de joie. 

— Papa…, murmura Sienna en tendant la main vers l’image. 

Ce  n’était  pas  le  draïcon  cruel  qu’on  lui  avait  décrit.  Son

visage  n’exprimait  que  de  l’amour.  Une  femme  vint  se  blottir

contre lui. 

Sa  mère…  Ce  n’était  pas  une  fée,  mais  une  draïcone,  ele

aussi. 

Son  esprit  avait  à  peine  intégré  cette  information  lorsque  la

scène s’altéra. 

L’air  devint  brûlant  et  suffocant.  Ele  était  cachée  dans  le

tronc creux et les flammes se rapprochaient. 

tronc creux et les flammes se rapprochaient. 

Ele alait brûler vive…

C’étaient  ses  parents  qui  l’avaient  cachée  là.  La  scène  se

poursuivit en accéléré. Deux démons qui projetaient des flammes

exterminaient son peuple. 

Depuis sa cachette, ele avait vu ses parents mourir, ainsi que

ses frères, ses sœurs, ses tantes, ses oncles… Trop petite pour

essayer de les sauver, ele avait assisté à ce spectacle paralysée

par la terreur. 

Que quelqu’un leur vienne en aide…

Ele  avait  entendu  leur  dernier  souffle  et  vu  sa  mère  ramper

jusqu’au lac, dans lequel ele avait réussi à plonger la main avant

d’expirer. 

Seule dans son tronc creux, Sienna avait pleuré sans un bruit. 

Quand  une  averse  soudaine  avait  triomphé  des  flammes,  la

petite file, fole de rage, était sortie de sa cachette. 

Les  démons  s’étaient  tournés  vers  ele,  mais  la  petite  file

s’était transformée en dragon. Ele les avait arrosés d’un jet de

flammes  avant  de  les  tailer  en  pièces.  Finalement,  le  dragon

s’était  posé  sur  le  sol  ensanglanté,  puis  s’était  roulé  en  boule

pour pleurer. 

Alors un groupe de fées était apparu. L’une d’eles avait de

longs  cheveux  argentés.  Lorsqu’ele  s’était  approchée  du

dragon, celui-ci avait repris la forme d’une petite file qui pleurait

toutes les larmes de son corps. 

«  L’enfant  est  en  vie,  avait  déclaré  la  fée.  Nous  devons  la

recueilir. »

L’image  s’évanouit,  mais  ces  mots  résonnèrent  longtemps

L’image  s’évanouit,  mais  ces  mots  résonnèrent  longtemps

dans  l’esprit  de  Sienna.  C’étaient  ceux  d’une  femme  qui  avait

sauvé  une  petite  draïcone  —  comme  ele  alait  sauver  les

dernières gargouiles quelques années plus tard. 

Alors d’autres mots lui revinrent à l’esprit :

« Tu es la dernière de ton espèce. »

Je suis toute seule…

Submergée par le chagrin, Sienna essaya vainement de retenir

ses  larmes.  Son  regard  se  posa  sur  le  tronc  creux  qui  lui  avait

sauvé la vie alors que des démons tuaient toute sa famile. 

Sa meute. 

Ainsi, ele n’avait vraiment sa place nule part. 

Ele posa délicatement l’Orbe, qui cessa aussitôt de briler. 

— Qu’as-tu vu, chérie ? l’interrogea Matt en posant sa main

sur son épaule. 

— La vérité. 

Sienna baissa les yeux vers ses mains fines aux ongles vernis. 

Ele  était  si  fière  d’être  une  fée…  Toute  sa  vie  n’était  qu’un

mensonge. 

—  Ils  m’ont  cachée  là,  expliqua-t-ele  à  Matt  en  essayant

d’empêcher  sa  voix  de  trembler.  Dans  le  tronc  creux…  mes

vrais parents… Je suis la dernière survivante d’une longue lignée

de Loups du Diable. 

Il écarquila les yeux. 

—  Les  Loups  du  Diable…,  répéta-t-il.  Des  loups  dotés  du

pouvoir d’ilusion, comme les fées… Je les croyais légendaires. 

— Cette valée était notre territoire, et nous aidions les fées à

protéger  l’Orbe,  qui  était  caché  dans  les  profondeurs  du  lac. 

protéger  l’Orbe,  qui  était  caché  dans  les  profondeurs  du  lac. 

C’est un objet si puissant qu’il valait mieux que deux espèces en

aient la garde. 

Ele baissa les yeux vers l’Orbe qui ne scintilait plus. 

—  Ni  les  fées  ni  les  Loups  du  Diable  n’avaient  le  droit  de

l’utiliser. Mais je le trouvais si joli… Un jour, j’ai joué avec en

cachette,  et  sa  lumière  m’a  brûlée.  L’Orbe  a  amplifié  mes

pouvoirs. Au lieu de générer de simples ilusions, je suis devenue

capable de prendre réelement la forme des créatures auxqueles

je pensais. 

—  Les  draïcons  ne  développent  leurs  pouvoirs  qu’à  la

puberté, lui fit-il remarquer en déposant un baiser sur ses doigts. 

—  Les  miens  se  sont  développés  ce  jour-là.  Quand  mes

parents ont découvert ce que j’avais fait, ils l’ont dit aux fées, qui

ont décidé de placer l’Orbe dans la clairière sacrée. Mais il était

trop  tard…  Deux  démons  pyrokinésiques  échappés  de  leur

dimension  avaient  repéré  les  traces  spectrales  de  la  magie  de

l’Orbe. Ils les ont suivies jusqu’au lac. 

Ele déglutit péniblement. Ils ont tué mes parents. J’ai cherché

quele  forme  prendre  pour  les  affronter,  mais  rien  ne  m’est

venu… Je n’ai su que réduire ma taile jusqu’à devenir presque

invisible à l’intérieur du tronc…

—  Tu  n’étais  qu’une  enfant  terrifiée,  Sienna,  murmura  Matt

en prenant son visage entre ses mains. 

— Mais j’ai fini par y arriver ! s’écria-t-ele. Tout à coup, je

me suis souvenue des dragons des légendes… Alors j’ai pris la

forme d’un dragon et j’ai tué les deux démons, mais il était trop

tard. 

Matt la serra dans ses bras. 

— Chloé m’a trouvée, reprit-ele après avoir craint d’éclater

en  sanglots.  Les  fées  avaient  senti  ce  qui  se  passait.  Eles  ont

provoqué  une  averse  pour  éteindre  les  flammes  des  démons, 

mais eles aussi ont réagi trop tard. C’est pour me protéger que

Chloé m’a élevée comme si j’étais une fée. Ele craignait que des

démons ne soient tentés de me tuer pour absorber mes pouvoirs

si mon existence était découverte. 

— Dans ces conditions, il était bien normal que tu te sentes

différente  des  autres,  intervint  Matt  en  essuyant  ses  larmes  du

bout des doigts. 

—  Chloé  a  inventé  l’histoire  du  meurtre  de  ma mère  pour

donner  un  sens  à  mes  souvenirs  traumatiques,  et  pour  que  les

autres me prennent pour une hybride. Ele estimait plus prudent

que je me méfie des draïcons tant que j’étais jeune et vulnérable. 

J’ai cru à son histoire parce qu’ele était moins horrible que mes

souvenirs. Chloé me disait toujours que j’alais finir par trouver

ma voie. 

La  solidité  de  son  torse  était  rassurante,  mais  Sienna  le

ressentait à peine tant ce qu’ele venait de découvrir la perturbait. 

— Je me trompais sur les fées, reconnut Matt. Je prenais leur

pacifisme  pour  de  la  lâcheté,  alors  qu’eles  ont  risqué  leur  vie

pour te protéger. 

— Et l’ont perdue. Je ne peux même pas leur dire adieu. Je

suis vraiment toute seule. 

— Tu n’es pas toute seule, chérie. Reste auprès de moi. Je

— Tu n’es pas toute seule, chérie. Reste auprès de moi. Je

prendrai soin de toi, je te le promets. Je me moque de ce que tu

es.  Je  crois  que  je  t’aimerais  même  si  tu  étais  l’une  de  ces

affreuses gargouiles ! Je t’aime, Sienna…

Ele en perdit le souffle. Ele aussi l’aimait… mais l’amour que

deux  personnes  se  portaient  l’une  à  l’autre  ne  suffisait  pas

toujours. 

—  Moi  aussi,  je  t’aime,  Matt.  Mais  ton  devoir  passe  avant

tout, n’est-ce pas ? 

—  Je  ne  t’abandonnerai  pas  !  lui  jura-t-il,  les  mâchoires

serrées. 

—  Tu  m’abandonneras  si  tu  meurs,  répondit-ele  tristement. 

Tu sais bien que tu ne peux pas renoncer à ta vie de soldat. Tes

amis ont besoin de toi. 

— Tu vas venir avec moi, s’obstina-t-il. Tu t’instaleras chez

la sœur de Jammer. C’est une télépathe. Je suis sûr que tu vas

l’adorer ! 

Sienna laissa un rire amer lui échapper. 

—  On  m’a  menti  toute  ma  vie,  fait  croire  que  j’étais

quelqu’un d’autre… Je ne peux pas vivre chez quelqu’un avant

d’avoir  compris  et  accepté  ce  que  je  suis.  Je  ne  peux  pas  te

suivre, Matt… J’ai besoin de me retrouver seule. 

Il glissa ses doigts dans ses cheveux. 

— Non, Sienna. Tu as besoin d’être avec moi. 

— Pour combien de temps ? Jusqu’à ta prochaine mission ? 

Que feras-tu de moi, alors ? Je dois trouver ma propre voie. Tu

veux que je sois ta compagne parce que tu es convaincu que je

vais m’intégrer à ta meute, mais j’ai toujours été une marginale, 

vais m’intégrer à ta meute, mais j’ai toujours été une marginale, 

Matt… Il faut d’abord que je fasse la paix avec moi-même. 

Pour  l’empêcher  de  protester,  ele  ramassa  l’Orbe  et  le  lui

tendit. 

— Emporte-le, lui dit-ele. Fais ce que tu as à faire. 

— Il est trop puissant, Sienna. Aucun groupe ne peut en avoir

la charge. 

—  J’ai  confiance  en  toi.  Jure-moi  seulement  qu’aucune

créature maléfique ne mettra la main dessus. 

— Ce que je te jure, c’est que je ne peux pas te laisser ici. 

—  Il  le  faut,  répondit-ele  en  lui  souriant  pour  cacher  sa

tristesse. 

—  Alors  je  reviendrai  le  plus  vite  possible.  Mais  es-tu

vraiment sûre de vouloir rester ? Pourquoi ne pas nous donner

une chance ? 

— Tu ne peux pas comprendre ce que je traverse. Tu as une

meute, une famile, une équipe… Tu as ta place dans le monde, 

tu y es même très important. Moi, je n’ai personne, et je n’ai ma

place nule part. C’est peut-être mon destin…

— Mais je ne demande qu’à comprendre ! Tu n’es pas seule, 

Sienna. Je t’en supplie, laisse-nous une chance ! 

Ele  se  hissa  sur  la  pointe  des  pieds  pour  l’embrasser

tendrement une dernière fois, puis s’écarta de lui. 

La vérité était désespérante, mais il falait qu’il l’accepte. 

—  Si,  Matt,  murmura-t-ele,  les  larmes  aux  yeux.  Je  suis

seule. 
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Sa  cabane  était  sombre  et  déserte.  Sans  Matt,  ele  lui

semblait froide et triste. 

Il avait désobéi aux ordres en lui laissant tous ses souvenirs. 

Lorsqu’ele  l’avait  regardé  s’éloigner,  le  sac  sur  l’épaule,  ele

l’avait  presque  regretté.  Il  alait  lui  être  si  douloureux  de  se

souvenir…

Une  semaine  plus  tard,  Sienna  tournait  en  rond  dans  son

salon.  Ele  ne  put  s’empêcher  de  revoir  Matt  étendu  sur  le

canapé  et  de  se  souvenir  de  leurs  ébats  devant  la  cheminée. 

C’était comme si son fantôme vivait avec ele. 

Mais Matt appartenait au passé. Ele devait trouver sa propre

voie, comme sa tante le lui avait répété si souvent. 

Toute sa vie, ele avait essayé de ressembler à l’image qu’on

lui renvoyait d’ele dans l’espoir de s’intégrer. 

Il était grand temps qu’ele apprenne à être ele-même. 

Sienna souffla sur la fenêtre et traça son nom dans la buée. 

Matt Parker. 

Ele n’avait pas besoin de l’Orbe pour savoir qu’ele en était

Ele n’avait pas besoin de l’Orbe pour savoir qu’ele en était

folement  amoureuse  et  qu’il  lui  manquait.  Sa  solidité,  son

courage et la tendresse de ses sourires lui manquaient. 

Ele  prenait  plaisir  à  discuter  avec  lui,  même  quand  ils

n’étaient  pas  d’accord,  parce  qu’il  avait  toujours  respecté  son

individualité. 

Sa nature n’avait aucune importance aux yeux de Matt. 

Les mots de sa tante lui revinrent à l’esprit. 

— Ton destin t’attend, ma chérie. Trouve ta voie. Tu as été

cloîtrée ici trop longtemps. 

Cloîtrée…  Comme  l’Orbe,  on  l’avait  simplement  mise  à

l’abri.  Il  était  temps  qu’ele  étende  son  horizon  et  parte  à

l’aventure.  Ele  avait  toujours  eu  peur  de  quitter  le  cocon  du

monde  des  fées,  même  si  ele  ne  s’y  sentait  pas  vraiment  à  sa

place.  Qu’ele  le  veuile  ou  non,  cette  phase  de  sa  vie  était

terminée. 

Ele n’avait plus rien à perdre…

… sauf Matt. 

Sienna  comprit  subitement  qu’ele  avait  tout  à  gagner  à  leur

laisser une chance. 

Ele  passa  un  coup  de  téléphone,  puis  courut  dans  sa

chambre préparer sa valise. 


*  *  *

—  On  ne  t’entend  pas  beaucoup,  en  ce  moment,  Dakota. 

Quelque chose te trotte dans la tête ? 

Matt jeta son ordinateur portable à la tête du Renégat, qui se

Matt jeta son ordinateur portable à la tête du Renégat, qui se

baissa pour l’éviter. L’appareil vola en éclats en heurtant le mur. 

— Un petit coup de main, Jammer ? 

Jammer haussa les épaules avec résignation, puis reconstitua

l’ordinateur d’un geste et le fit voler jusqu’à Matt. 

— Merci, répondit celui-ci en se remettant à son rapport. Il

s’agissait  du  rapport  «  officiel  »,  dans  lequel  il  expliquait

comment  leur  équipe  avait  empêché un  attentat  terroriste  dans

une zone touristique du Colorado. 

Tous  ses  camarades  étaient  là.  Après  plusieurs  jours  de

corvées administratives, ils avaient hâte de fuir les bureaux pour

retrouver le terrain. Pas Matt. 

Il  n’arrêta  pas  de  penser  à  Sienna.  Il  l’imaginait  sous  le

porche de sa cabane — toute seule. 

Il avait besoin d’ele. Il avait envie de vieilir avec ele, de faire

sauter  leurs  petits-enfants  sur  ses  genoux  sous  ce  même

porche… Il voulait s’endormir auprès d’ele tous les soirs et la

regarder se réveiler chaque matin. 

—  C’était  quand  même  impressionnant,  ce  que  ta  Sienna  a

fait…

Matt tourna la tête vers J.T. 

—  Un  dragon…,  poursuivit  le  SEAL  avec  admiration. 

J’avoue que ça m’a coupé le souffle ! 

—  Sienna  pourrait  être  une  SEAL,  lui  répondit  Shay,  qui

jouait  avec  une  bale  de  base-bal.  Je  pense  qu’on  devrait  la

protéger… Ele est la dernière représentante de son espèce, et

ele a reçu les pouvoirs de l’Orbe. 

—  Et  Dakota  l’a  quittée,  intervint  Dalas  avec  une  moue

—  Et  Dakota  l’a  quittée,  intervint  Dalas  avec  une  moue

désabusée. Je suis surpris que tu n’aies pas profité de l’occasion

pour te la faire. Ele est sexy…

Matt sentit la colère le gagner. 

— Je t’interdis de parler d’ele de cette manière, grogna-t-il. 

— La ferme, Dalas ! lança Shay. 

Dalas, qui avait l’air de trouver tout cela très amusant, leva

les yeux de son écran. 

— Tu te l’es faite, alors… As-tu réussi à absorber un peu de

ses pouvoirs ? 

Matt  bondit  sur  ses  pieds  en  renversant  sa  chaise  et se

transforma  presque  instantanément.  Il  avait  envie  d’égorger

Dalas pour avoir osé insulter Sienna. Matt sauta par-dessus son

bureau avec un grognement de fureur. Dalas se transforma en un

grand loup noir prêt à se défendre. 

Je vais t’apprendre…

Matt  sentit  son  corps  s’étendre  et  son  museau  s’alonger. 

Que lui arrivait-il ? 

Il y avait de la peur dans le regard de Dalas. Tant mieux…

Voulant pousser un nouveau grognement, Matt cracha un jet

de flammes que Dalas évita de justesse. 

Il  y  eut  des  cris,  puis  le  bruit  d’un  extincteur.  Matt  planait

dans la pièce, abasourdi. 

Que s’est-il passé ? 

—  Merde  !  s’écria  Suly,  qui  était  plaqué  contre  un  mur. 

Qu’as-tu mis dans ton café, Dakota ? 

— Du Tabasco, lui répondit Dalas, qui venait de reprendre

forme humaine. 

— Mais regarde-toi, Dakota ! Ce n’est pas grave, on va faire

avec… Mais pose-toi, s’il te plaît. 

La voix rassurante de Shay le tira de sa stupeur. 

En baissant les yeux, il s’aperçut qu’il flottait à mi-hauteur de

la pièce, dans laquele des papiers volaient, agités par un courant

d’air incompréhensible. 

Matt jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Des ailes… Il

avait des ailes. Il avait aussi des écailes au lieu d’une fourrure, et

ses griffes avaient une longueur ahurissante. 

Je suis un loup…

Matt  lutta  contre  la  panique  et  se  força  à  reprendre  forme

humaine. 

Il  tomba  sur  le  sol,  nu  et  désemparé.  Ses  camarades  se

pressèrent autour de lui. 

Ils  le  regardaient  comme  s’il  était  un  monstre  venu  de

l’espace. 

Jamais il ne s’était senti aussi seul. 

Alors un nom résonna dans son esprit comme une litanie. 

Sienna. 

Alors il sentit son corps changer une fois de plus, devenir plus

souple et plus délicat. 

— Merde alors…, murmura Shay. 

— Il cherche peut-être sa part féminine, commenta Dalas, les

yeux écarquilés. 

— Que se passe-t-il ? balbutia Matt. 

Shay l’entraîna vers un miroir. 

Shay l’entraîna vers un miroir. 

— Inspire profondément et regarde-toi. 

Matt observa son image et poussa un hurlement. 


*  *  *

Même si ce fut difficile, Sienna finit par admettre l’évidence :

ele  avait  besoin  d’aide.  Puisqu’ele  avait  essayé  d’être  une  fée

toute sa vie, ele ne savait pas comment être une louve. 

Ele ne ressentit que de la chaleur et de la tendresse lorsque la

sœur de Matt vint la chercher à l’aéroport. Ele la serra dans ses

bras et l’accueilit sous son toit avec enthousiasme. Les hommes

se montrèrent d’abord méfiants, mais il ne falut pas plus de deux

jours pour qu’ils l’acceptent. 

A vrai dire, ils n’avaient guère le choix, puisqu’ele bénéficiait

de la complicité des femmes. 

Alors Matt avait téléphoné pour annoncer son arrivée. 

Sienna  avait  hâte  de  le  revoir,  mais  ne  pouvait  s’empêcher

d’être un peu nerveuse. Tout le monde avait discrètement fui la

maison sous un prétexte quelconque. Sa nervosité s’évanouit par

magie dès que la porte d’entrée s’ouvrit. 

Sienna se jeta dans les bras de Matt et le couvrit de baisers. 

— C’est le genre d’accueil dont j’ai toujours rêvé ! lui dit-il

en riant. 

Ils s’instalèrent sur le canapé. 

—  J’ai  appelé  Cindy,  s’empressa  de  lui  expliquer  Sienna. 

J’espérais qu’ele pourrait m’apprendre à être une louve… Ele

m’a accueilie à bras ouverts. 

m’a accueilie à bras ouverts. 

Sienna sentit sa lèvre trembler. 

— Je suis peut-être la dernière de mon espèce, mais j’en ai

assez d’être seule…

Matt déposa un baiser sur son front, puis se leva. 

— Tu n’es pas la dernière de ton espèce. Regarde ! 

Il écarta les bras et se transforma… en son sosie. 

—  J’ai  hérité  de  ton  pouvoir  de  métamorphose,  dit  l’autre

Sienna avec un rire un peu gêné. 

Sienna cligna des yeux et sentit un espoir fou naître en ele. 

Matt redevint lui-même et se rassit en lui souriant. 

—  Alors  que  je  pensais  à  toi,  j’ai  pris  ton  apparence,  lui

expliqua-t-il.  Après  m’être  transformé  en  dragon  parce  que

Dalas m’avait énervé…

—  Je  ne  comprends  pas,  balbutia-t-ele.  Comment  est-ce

possible ? 

—  Les  pouvoirs  de  l’Orbe  étaient  en  toi,  répondit-il  en

posant  une  main  sur  son  cœur.  Je  les  ai  absorbés  quand  nous

nous sommes unis. Je ne suis plus un draïcon, je suis un Loup du

Diable, comme toi… Je te l’avoue, chérie : cette idée me terrifie. 

Je ne sais pas trop comment le gérer. 

— Oh ! Matt ! murmura-t-ele en lui caressant la joue. Je ne

sais pas non plus comment le gérer, mais je sais que je t’aime et

que je ne veux plus jamais te quitter. 

Matt l’embrassa langoureusement, puis lui prit les mains. 

—  Nous  alons  apprendre  ensemble,  petit  à  petit,  lui  dit-il. 

Nous  sommes  faits  l’un  pour  l’autre,  et  j’ai  besoin  de  toi  pour

goûter pleinement la vie. 

goûter pleinement la vie. 

Il inspira profondément. 

—  J’avais  oublié  ce  que  j’étais.  Tu  m’as  forcé  à  voir  les

choses en face. J’avais peur de m’engager, et je croyais qu’il n’y

avait rien de plus important que mon devoir…  Mais  tu  es  plus

importante,  Sienna.  Si  tu  veux  de  moi,  je  vais  donner  ma

démission pour vivre avec toi au sein de la meute. 

Ele en resta bouche bée. 

— Alors ? Veux-tu de moi ? 

Sienna n’en revenait pas qu’il soit prêt à faire un tel sacrifice

pour ele. 

— Oui, mais à une condition, répondit-ele en posant sa main

sur  sa  joue.  Ne  démissionne  pas.  Le  monde  a  besoin  de  toi. 

Nous ferons avec… Ce ne sera pas facile de supporter que tu

t’absentes aussi souvent, mais d’autres l’ont fait avant nous. 

Ele sourit tristement. 

—  La  compagne  d’Adam  le  supportait,  reprit-ele.  Si  ele

avait encore ses souvenirs, je suis sûre qu’ele nous dirait que ça

en valait la peine. Vivre, c’est courir des risques… J’ai cherché

ma place dans le monde toute ma vie, et je l’ai enfin trouvée : ele

est auprès de toi, où que tu ailes. 

Il voulut répondre, mais ele l’en empêcha en posant un doigt

sur  ses  lèvres.  Alors  ele  couvrit  son  visage  de  baisers  en

s’abandonnant à sa joie et à l’amour qu’il lui inspirait. 

Une vérité la frappa subitement. 

— Il n’y a pas de plus grand pouvoir que l’amour, murmura-

t-ele. 

t-ele. 

Ils  avaient  trouvé  cet  amour  grâce  à  une  quête  qui  les  avait

poussés l’un vers l’autre, et alaient le conserver précieusement

au fond de leur cœur. 
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Un loup-garou ! Luttant contre une irrépressible envie de
fuir, Sienna observe I'homme au regard dur et a la posture
pleine d'assurance qui se tient devant elle.

Voila donc celui avec lequel elle va devoir enquéter pour
retrouver I'Orbe de lumiere — la pierre Qui ramenera la
paix parmi les peuples de I'ombre. Pourtant, malgré le
mélange de terreur et de répulsion qui I'envahit peu a peu,
elle s'efforce de plaquer sur son visage une expression de
totale indifférence. Car personne ne doit savoir quelle est
la fille d'une fée et d'un loup, un monstre sanguinaire Qui
a violé sa mere et dont elle porte en elle une part qui la
terrifie depuis I'enfance. ..
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